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PREFACE.� 

La predication de l'Evangile dans les Gaules date­

t-eUe de l'Cre apostoliqne? Avons-nons le droit de 

redire avcc un sentiment de fierte clu'etienne et na­

tionale ces vel's que FOl'tnnat, l'illustre eveque de 

Poitiers, ecrivait en 1)50 : 

Gullia, plaudc, libcns, millil tibi noma sallllcm; 

Flllgor aposlolicus visilal Allobrogas I? 

Ou bien rant-il reculcl' au troisicme siccle, sous l'em­

pire de Dcce, l'an 2tiO, l'ol'igine de nos Egliscs, et 

nous incliner devant un texte isole de saint Gl'cgoil'e 

de Tours, contl'edit par d'autl'es passages du meme 

auteur, et par l'immense majorite des Peres et des 

historiens qui l'ont precede et suivi jusqu'au dix­

septieme siccle? 

La mission de saint Denys l'Al'eopagite aParis est­

eUe environnee d'assez de preuves et de tcmoignages 

pour que la" plus grande somme ~e probabilites lui 

I cc Terre des Guules, applaudis a ta gloire : Rome fenvoie le salut, 
» la splendenr aposlolique visilc les Allobroges. )) (Fortunal, Oper. 

- Patrol. lat., t. LXXXVlII, col. 127.) 
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soit historiqueItlent acquise? Ou bien faut-il la con­

sidcrer comme unc Iegende pieuse du moyen-flge, 

sans autre valeur « que le suave pal'fum des vieilles 

et romanesques traditions populaires {? » 

Revenir apres un siecle et demi d'oubli et d'indif­

ferenee sur une question que la critique antitradi~io~- -­

nelle avait cru tranchee definitivement en sa faveur; 

saisir de nouveau l'opinion d'une discussion qui 

paraissait terminec, pourrait semblcr inutile ou inop­

portun. L'cpoque contcmporainc ne nollS foumit que 

trop de sujets de luttcs obligces, sans cmpruntel' au 

passe des contl'OVCl'SCS etcintcs et ramassel', sur les 

champs de bataille de l'histoirc, les armes que vain­

queurs et vaincus ont laissees aterre. 

Cependant il importe de dire pourquoi l'Eglise Ro­

maine, mere et maUresse de tolttes les aut1'es, centre 

de la science ccclesiastique et gardienne prudente des 

traditions, n'a point consacl'e par son autorite ce 

qu'on s'etait habitue aconsiderer comme la conquetc 

Ie.gitime de la critique du dix-septieme siecle. En 

France, l'opinion qui fixe au regne de pece la mission 

de nos premiers apotres, a pl'evalu. Son triompne fut 

tel que l'enseignement classique, ·la croyance com­

mune aussi bien que le sentiment des juges plus eclai­

t L'abM Pascal. Discussion histo1'ique et impartiale sur l'ipolJue de 
l'etaOlissemenl de la Foi dans les Gaules, p. ~2.  
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PREFACE. VII 

res et plus instruits, qui exel'cent en quelque sorte la 

mugistrature de l'esprit public, et dont le devoir est de 

se tenir SUI' les huutcurs et comme aux avant-postes 

de la science, sont restes presquc unanimes SUI' ce 

point. On ne semble meme plus se doutel' que la tra­

dition contrairc a ere celle de touLe notl'c hisLoiI'e;- - -..- --­-~  

que l'Universite de Paris, lcs Parlements, les Eglises 

parLiculieres, les rois et les sujets, lcs doctcUl's et les 

legistes, la France entiere l'avaient conscrvee, main­

tenue, promulguee et universellcment professee jus-

qu'a.!L.d~ptieme  siecle : ainsi s'est verificc la pl'O­

phcLie de Louis Scrvin, au Parlement dc Paris, quand 

cet avocat gencral, poursuivanL la condamnation du 

nouveau 13rcviaire d'Angers, s'ccriaiL en :l.G03 : « Si 

» nous endurons que les suincts dc nos Guuics soient 

») ates de noLre ealendrier, quelque prcuvc quc nous 

») puissions avoir de MiehaCl Syngelus, de l'eschole 

)) grecquc ordonnee par le saint apostre de la France t; 

)) quoiqu'en disent les vieux. livl'es, le pl'ivilegc de 

)) saint Landeric, eveque de Paris, octroye ala priere 

)) du roy Clovis, et les anciennes chartes ; quoiqu'ait 

)) rapporte ce docte Hilduein des anciens ecrits; quoi­

») qu'en ait ecrit Hincmarus, archevesque de Reims; 

» bref quoique nous lisions .dans les histoires de nos 

1 Saint Denys !'Areopagite. 



-~ 

- I 
VIII PREFACE. 

» rois ..... a la fin on nous en fera perdre la me­

» moire {. » Cependant les travaux recents d'un ecri­

vain aussi erudit que modeste sur l'apostolat de la 

Provence!, accueillis pal' l'admiration generale POll\'. 

la' science vraiment prodigieuse qu'its reyetent. dans 

leur auteur, sont venus, de nos jours,' 'protester 

contre cet oubli trop complet du passe. Sous l'in-' 
Cl 

fluence de la parole autorisee et grave:~'~u dotte 

SulpiCien, une reaction s'est operee dans les esprits, 

et un mouvement prononce de retoll\' aux traditions 

antiques de la France s'est pl'oduit au sein de la 

generation actuelle a. La prescription, qui commen­

~ait en faveur de l'ecole antitraditionnelle, a done 

I Servin, avocat general au parlement de Paris, et conseiller d'etat 
sous Benr~ Ill, Bend IV et Louis XIII. Voir ses Plaidoyers, in-4 o, 

1631.. - cr. Dussaussay. De Mysticis Gallice scriptoribus, p. 793, 

in·4 0 , 1639. 
~  ,lfonuments inedits sur l'apostolat de sainte ltlarie-ltladeleine en 

Provence, et sur les autres ap6tres de cet te contree , par M. Faillon, 
de la societe de Sainl-Sulpice, ~  vol. in-40, Migne. 

aVoyez Histoil'e de l'Eglise du Mans, par D. Piolin; - de l'Eglise 
de -'/etz, par M. rabbe Chaussier; - de Reims, C!ldlons et Soissons, 
par M. Ravenetz; - Saint Ursin, apOtre:du BerM), par :M. l'ahbe de 
Lutho; - Documents inedifs sur l'apostolat de saint Martial, par 
M. l'abbe Arbellol; - Vie de saint paul-Serge, fondl1.teul'de /'Eglise 
de Narbonne, par M. l'abbe Robitaille; - Recherches sur l'anciennete 
de I'Eglise d'Arras, par le meme; - Origine et histoire abregee de 
l'Eglise de Mende, par M. l'abbe Charbonnel; - Apostolat de saint 
Front au premier siecle, par M. I'abbe Dion; - Tout! et Ahun. Le 
chl'istianisme dans l'Aquitaille, par M. COllderl de Lavillate; - Etude 
historique et critique sur la mission, les actes et le culte de saint 
Belligne, apdtre de la Bourgogne, par M. I'abbe Bougaud, etc. 



PREFACE. IX 

ete interrompue; et les historicns futurs en tl'ouve­

ront, dans lcs ecrits de notre epoquc, de nombreux 

et eloqucnts temoignnges. Mais il y a loin de ces 

elTorts isolCs, de ces rccherches individuelles, de ce 

l'eveil d'une opinion hesitante et emuc, qui se cherche 

elle-meme, it un ensemble de croyance compacte et 

universelle. La revolution opel'(~c pm' la critique du 

dix-seplieme siecle est encore officiellcment; si l'on 

peut parler ainsi, maintenue et Pl'Otegec; et, par un 

singulier rcnverscment d'idecs, ceux qui l'attaquent 

passent pour des novatcurs; tant une duree d'un 

siecle et demi a pu lui donncl' unc apparcncc supcrfi­

ciclle d'antiquite ! 

Cependant l'Eglisc nornainc a conserve, dans sa 

liturgic catholiql1c, la tradition rcpudicc par la Francc. 

Des l'annee i 602, lcs legcndcs du Breviairc Romain 

fm'ent soumiscs, par ordrc de Clemcnt VllI, it unc 

revision minutieuse, que la critique du protestantisme 

avait rendue necessaire '. C'elait le siecle des cardi­

naux Baronius, Bellarmin, Tolet, d'Ossat, Duperron t. 

Jamais peut-etre reunion plus illustl'e de vertus et 

d'erudition n'avait brille it la fois au sein du college 

apostoliquc. On sait, d'ailleurs, que les Congregations 

I Voir la bull.. Cum in Ecclesici. 10 mai 1602. 
t Baronills (1538-1607); Ilellarlllin (1542-1621); Tolct (1532-1610); 

d'Ossat (1536-1604; Dupcrron (1556-1618). 
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Romairies, chargees de l'examen des questions theolo­

giques, pourraient servir de modele aux tribunaux 

les plus eclaires et les plus impartiaux du monde. 

Apres cette revision scrupuleuse, Clement VIII, duns 

la buIle : Cum in Ecclesia (!O mai f602), promul­

guait le nouveau Breviaire, oil nos traditions aposto­

liques etaient maintenues, T.'ente ans plus tard, quand 

les discussions ardentes soulevees par les docteurs 

fram;ais, au sujet des origines chJ'(~tiennes des Gaules, 

triomphaient si facilement dans notre pays, U.'bain VIII 

ordonna une nouveUe revision du Brcviaire Romain. 

Les textes des legendes des saints Curent encorc sou­

mises aun examen approfondi et severe. Ce Cut donc 

avec pleine connaissancc de cause, ap.'cs une discus­

sion solenneIle, et quand toutes les pieces du proces 

avaient passe successivement sous les yeux du public 

et des juges, qll'Urbain VIII promulguait la bulle : 

Divinam psalmodiam i, oil il declare que les His­

toires des saints, contenues duns la nouveIIe edi­

tion du Breviaire Romain ont ete verifiees, et les 

anciens rrianuscrits, d' oil eUes sont tirees, 50igneuse­

ment coIIationnes. Sanetorum historias, eollatis 

veteribus manuscriptis, recognovisse 2. L'apostoli­ . ~~!'  

cite des E-glises des Gaules eta.it de nouveau mainte~' 

I i5 Janvier 1631,
 

t Breviarium Romanum, },{echlini(J!.
 



PREFACE. Xl 

Due et solennellemcnt professee: Ainsi Rome, spec­

tatrice et juge du debat, ne tl'ouyait pas, dans les 

preuves it l'appui de l'opinion nouvelle, une I'aison 

suffisante pour reformcr sa croyance sur la datc apos­

tolique de 'la predication dc la foi dans les Gaules, 

L'Eglise de Pal'is ccssa d'invoqucr commc son fonda­

teur saint Dcnys l'Areopagilc, pendant que toutcs lcs 

Eglises de l'univcrs, qui ont conscrY(~ Oll rcpris de­

puis cc temps la liturgic romaine, aJrcsscnt chaquc 

allnce l~urs hommages et lcurs priercs asaint Denys 

l'Areopagite, fondatcur dc l'Eglisc dc Paris. 

Le fait de CCltc divcl'gencc implique dcux difficul­

tes, l'unc thCologiqllc, l'aulrc historiquc, La prcmierc 

a ete tranchCc pal' nClIoit XIV, dans son livrc immor­

tel: De Canonizatione sanelOl'unt, dc maniel'c it 

prevenir ou a dissipCI' tOllS les scrupules, Cc gl'and 

pape, apres avoir etabli cn prineipc quc le nrcviairc 

Romain, soumis adivel'ses I'eprises' pal'1cs Souvc1'Uins 

Pontifes it une revision minutieuse et severe, ne 

presente en gene1'Ul dans ses offices que des le~ons 

qu'on peut acceptel' sans erainte, ajoute : « Cepen­

») dant, on ne saurait regarder comme interdit d'ex­

») poser, avec la rescrve que compoJ'te une pareille_ 

») matiere, et en s'appuyant sur des raisons gl'aves, 

S. Pie V, en 1568; ClEhlleut \'Ill, en 1602; Ur1Jain VIII, en 1631. I 
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» les difficultes qui peuvent se rencontrer au sujet 

» des faits historiques, et de les soumettre au juge­

» ment du Siege Apostolique, qui en pesera la valeur 

» et la lCgitimite, si 1'on procMe de nouveau a une 

» correction du Brcviaire Romain t. » Ainsi, la pOl'te 

n'est point fermeeaux progres de la science histo­

rique dans l'avenir. On n'impose point de force it la 

conscience une opinion qu'elle repousserait par des 

motifs serieux et pJausibles. On demande seulement 

le respect et la moderation qui conviennent en pareille 

maticl'e, et on reserve au Saint-Siege le jugcment de­

tinitif. En sorte que le P. Sil'mond, pal' exemple, 

qui croyait de bonne Voi avoil' demontrc peremptoi­

rement que saint Denys 1'Arcopagiten'avait jamais 

mis le· pied sur le sol dc.s Gaules, pouvait reciter 

la le'ion du Brcviail'e Romain, qui fait mourir cc saint 

it Paris, sans que sa conscience flIt violentee; la 

veritc qu'il croyait avoir decouverte devant tot ou 

tard, par sa seule force, obtenir la sanction du Saint­

Siege. 
Cette premiere difficulle rcsolue, en ce qui tient it 

2 AttalUcn ita ut vctitlllllexialimari nOD poaait, debita cum reve­

.renlia, et gr-avi fUDdamento, qUal oCcurruDt iD factia historicia, dim­

cultatea expoDere, easque judicio Sedia Apostolical SuppoDcre, ut 
corum verilatem et robllr perpendat, si quando manus itcrum admo­
veatllr ad Ilrcviarii Romani correctionem. (Bened. XIV, De Can. 
Sanet., lib. IV, p. II, c. XIII, no 8.) 
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la question pratique, il reste aexposer, au· point de 

vue des preuves et des arguments histol"iques, pour­

quoi I'Eglise Romaine n'a pas admis la date du troi­

sieme siecle pour l'origine de la foi dans les Gaules. 

Tel est l'objet du travail que nous entreprenons, 

avee la ferme volonte de degager cette etude de tout 

ee qui pourrait ressembler al'amertume des premiers 

debats. Nous n'insisterons donc point sur la valeur 

personnelle du fameux docteur Launoy, qui, le pre­

mier, souleva ccs discussions irritantes. Nous ne vou­

Ions point faire asa JIlemoire un pl'oces de tendanee,; 

et, sous ee rapport, nous souscrivons volontiers it. ees 

paroles d'un ecrivain, dont nous combattons d'ailleurs 

les doetrines : « Ceei, qu'on le remarque bien, disait 

» l'abbe Pascal, n'est pas une qucstiondejansenisme, 

» ni de molinisme, ni de gallicanisme : c'est tout 

11 simplement un fait de chronologie hagiographique, 

11 rien de plus, rien de moins i. » 

1 Dissertation historique et critique sur Npoque de la mission de 
saint Denys, premier ev~que  de Paris. Preface. - Cet ouvrage 
manuscrit, le dernier qu'ait compose l'abbe Pascal, n'a pas ete 
publie. nest tombe entre nos mains. L'auteur y soulient la thege dll 
Launoy et de Sirmond sur la date du troi:;ieme siecle pour nos 
origines chretiennes, et combat l'areopagilisme. Cependant sa COll­

.viction s'etait ebranlee, et l'ouvrage de M. Faillon avait evidemment 
agi sur son esprit, sans le convaincre entierement. Les dernieres 
paroles du manuscrit trahissent cette preoccupation. Nous les dtons 
id, parce qu'elles honorent le caractere et la bonne foi d'un 
auteur qui avait jusque-lil ardemment soutenu la doctrine contraire. 
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'Exposer consciencieusement, et dans toute leur 

force, les arguments des adversaires, sans aucune 

reticence comme sans preoccupation de personnalite; 

developper les moyens de dMense; presenter les so­

lutions ; citeI' les temoignages; pour arriver apouvoir 

conclure Iegitimement que, malgre deux siecles de 

perseverants efforts, on n'est point arrive afaire passeI' 

la plus grande somme de probabilites historiques du 

cOte de ceux qui combattent l'ol'igine apostolique de 

nos Eglises et l'areopagitisme de saint Denys de Paris; 

rlemontrer ainsi que Rome ne pouvait pas et ne de­

vait pas sacrificr une tradition immemoriale aune 

opinion qui, loin d't~tre parvenue' it une certitude his­

torique, n'atteint meme pas la probabilite proprement 

« Enfin, (lit· il en terminant, si, apres avoir consciencieusClnent 
» etudie les monuments de notre histoire ecclesillStique de France, 
» nous etions invinciblement convamcu qu'avant le deuxieme siecle 
» la foi a ele precMe dans les Gaules, nous serions porll! areconnattre 
» cette haute antiquill! pour ies Egiises d'A,'ies et de Vienne, ou 
» l'Evangile aurait ell! annonce aL'ant saint Pot/tin aLyon..... Nous 
» respecterons tant qU'on voudra les tradilions de Marseille, d'Ah, 
» de Limoges, etc., mms uniquement comme traditions populaires, 
) que leur antiquite environne d'une certaine aureole de veneration. )) 
C'est la un aveu precieux dans la bouche d'un auteur grave et instruit 
qui avait, en 1857, publie une brochure tres-vive contre la tradition 
de LiLOoges, pOUf laquelle il ne professait pas alors le moindre 
respect, nest vrai que, dans le manuscrit, le passage que nOlls venons 
de citer se trouve entre deux parentheses, avec cette note: Cl Ce qui 
est entre deux parenth'eses est supprime dans ie cahier de l'Academie, ») 

mais il n'en revele pas moins la veritable pensee de l'ecrivain, et la 
suppres::;ion faite pour I'lnstitut ne I'a pas ell! dans la conscience. 

.
 
·~{Z: 
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dite, voila tout le dessein de cc livl'e. Son auteur fait 

appel it la bonne foi et it l'impal'tialite de ceux qui 

prcndront la peine de le lire. La vel'ite n'est point 

dans les extremes; les passions, les pl'ejugcs etoufi'ent 

sa voix. Elle a besoin, POl1l' eclatel', du calmc 

de l'etude, et s'appuie sur le temps, qui la venge 

t6t ou tard des aITets precipites des sectes et des 

partis. 

~~} 
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SAINT DENYS,� 
L'AREOPAGITE. 

CHAPITRE PREMIER, 

UNlVERSALlTE DE LA PREDICATION DE L'tVANGILE 

AU PRElIIIER SIECLE. 

i.� Rapide et universelle propagation de I'Evangile d~s les temps 
apostoliques. Temoignages de Pline -le - Jeune, Hegesippe, saint 
Justin, Tertullien, Eus~bc  de Cesaree, saint Hilaire. - i. Pre'uve 

• '. de presomption en faveur de I'apostolicile des egliscs dc Gaulc 
. qu'il est permis d'en tirer. - 3. Temoigna.gcs explicites en faveur 
.de cette apo.tolicile. Texles formels de Tertlll1icn.� - 4. De saint 
lrenee. - 5. Concile de trci.2e eve'lues des Gaules preside par saint 
Irenee (180), - 6, Lcttre dc saint Cyprien au papc saint Etiennc (251.). 
- 7. Admettre I'epo'lue de Dcce pour cclle des origincs chretiennr.s 
des Gaules serait sacrificr la lradition toul enticre. - 8. Lettrc dll 
concile d'Arles au pape safnt Leon-Ie-Grand, en 440, etnblissant la 
croyance generale il. cette epoque de la mission de saint Trophime 

• a ArIes, par I'apolre saint Pierre. - Temoignnges du papp. saint 
Zozime, d'Adon de Vienne, d'Usuard, de Pierre-Ie·Venerablc, en 

'. conformife avec la lettre dll concile d'Arles. - 10. Temoignages 
•. explicites d'E us~be de Cesaree, de Sophrone, de 'la Chronique 

d'Alexandrie, de saint Epiphane, en faveur de l'apostolicite des 
eglises de Gaule. - 11.• Accord des traditions de I'occident avec 
celles de I'orient ll. ce sujet. - U. Pourquoi, dans la controverse 
du dix-huilieme si~c\e,  la date fi:tee par saint Gregoire de Tours fut 

'i: .:.. si Cacilement adoptee. Un nouveau temoignage. l\Ianuscrit syriaque 
. . . du sixieme siccle.· • . 
; .... 

.'."' . '. 
_~.>  :1. Le caractere propre de la predication evangelique, 
..;:fconstate par la tradition des premiers siecles, fut celui 
':-::a'''un~ rapide universalite ~iMonna  Je monde palen, et 
.•:~'(fui fut, des l'origine, l'argument le plus concluant em­
~  ~ploye  par les apologisies-.~Pline-le-JeuIle ecrit aTrajan 

4 

Suramllird. 

ft,vide 
et UDt\"erselle 

propagation 
de l'I!•• ngil., 
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•• 10 I. 

(100-110). « La contagion de cette superstition chre­
» tienne a infest~  !.loq.-~e~l~ment les villes, mais les 
» bourgs et les campagnes t. » 11 se plaint « qu'eiIe met 
» en peril une multitude de tout age, de tout sexe et de 
» toute condition 2, que les temples ont ete un instant 
» presque abandonnes, et que les viclimes ne trouvaierit . 
» plus d'acheteurs. » -:- « Quels rapides et etonnants " 
» progres! dit a ce sujet M. de Chateal,lbriand. Les 
» temples abandonnes I on ne trouve deja plus avendre 
» des victimes! et l'evangeliste saint Jean venait a 
» peine de mourir 3! » 

« Des son aurore, dit Hegesippe, le christianisme 
» penetra parmi toutes les tribus de la race humaine; 
» aucune nation de l'empire romain ne resta etrangere 
» ason cnlte/J..» Vel's l'an 140, saint Justin, qui porta 
le premier le nom de philosophe ehretien, titre qu'il 
illustra par son martyre, en diseutant avec le juif Try­
phon, insistait sur ee fait, et y trouvait une preuve ir­
refutable de la divinite du ehristianisme, qui seul avait 

I Neque enim civitates tantum, sed vicos elium atque agros su­
perslilionis istius contagio pervagata est. (PHn., lib. X, epist. XCVII, 

XCVIll.) 

IlIIultos esse omnis relalis, omnis conditionis ulriusque sexus. (Ibid.) 

'~I.  de Chateaubriand. Etudes historiques, edit. de Firmin Didot, 
1845, in-l2, p. 147. 

• Ex quo creptt congregnlio chrisliallorum, in olDJli hominum pe- ....... 
nelravit genus, ncc ulla nafio Romani orbif remansit, qure cultus 
ejus expers relinqucretur. (Hegcsippus, libro Il, de Excidio Hiel'Oso­
lymitallo. - Patrol. lat., t. XV, col. 2056.) 

Hegesippe vivait de 150 II 180 de rere chrelieune. Quelques auteUrs :; .J~'~' 

ont pense que le livre qui porte son nom fut compose uo siecle 'et . ':"''; 
qemi plus lard par un autre Hegesippe; enfin d'uutres 1'0nt ll.llribue 
a saint Ambroise. Quoi qu'il en soit, la tradition-de la rapide et uni­
'verselle propagation del'Evangile dans le monde, n'y est pas moiils , 
c~)ll\lta~ee. ':. 
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realise la prophetie de David, promettant a la loi de 
Dieu l'empire du monde. « La loi mosa'ique, disait-il, 
» est si loin de s'etre etenclue de l'Orient al'Occident, 
» qu'il y a maintenant encore des nations entieres 
» parmi lesquelles jamais Ull homme de race juive n'a 
» penetre. Or il n'est pas une seule race de mortels 
» grecs ou barbarcs, ou de quelque nom qu'on puisse 
» les appel~r, soit des peuplades scythes qui haLitent 
» leurs chars enants, soit des tribus nomades qui n'ont 
» point de demeures fixes, soit des peuples pasteurs 
» qui vivent sous la tente, il n'en est pas une au sein 
» de laquelle des prieres et des actions de graces ne 
» soient adresses au Pere et createnr de toutes choses, 
» au nom du crucifie Jesus t. » Soixante ans plus tard 
Tertullien, dans son Apologetique, en appelle aux 
palens eux-memes pour constater, par un seul coup 
d'reil jete sur le monde, cette merveilleuse propagation 
de la foi : « Nous sommcs d'hier, s'ecrie-t-il, et nous 
» avons rempli tout ce qui vous appartient, vas cites, 
I) vos iles, vas chateaux forts, vas municipes, vos 
» conseils, les camps eux-memes, les tribus, les de­
» curies, le palais, le senat, le forum; vas temples 
» seuls nous vous les abandonnons'. » 

, IIpw'l'o~ I-'t~ ~uOt  vO~ ckr.o «~"''I'ol.w~ >\Hou £w, oual-'w~ '1'0 "t€~o., 

«n' ta·et '1'0. la~71 &~ oI, o,)O&7rw ouoll, Ul-'W~ '1'00 "t<~ou, WX7laE~. ouo. 
;:~ "to.p 0>'"" ia'l'l '1'0 "tE~O, ck~Bpwr.w~, Er'l" {3"'pg&:pw~, .t'l" IEU7lVW~, 

El'l" ir.l..w, 'l''l'l~tOO~  0~61-'''''I't  1t'foa"'"t0p&U0I-'f.~w~,  -ii il-'",~ogl",~, -ii 
~'p1x~~x",>'oul-'b"'1I, ~ b GX7l~",r, X'l'71~0'l'p6'f''''~ olxou~'I''''~, i~ oI, 11-11 

fu 'a~61-'''''I'o, 'l'OU GT"'Up",ai~TO, 'I7IGOU .")(,,,1 x",i d)("'p'lJ'l'i"" 'l'W 
.:r~1· ~"'t IIot>;'I'ij 'l'W~ o>.w~ "ti~O~T"". (S. J¥slilli, Dialogus et/m 
~r;••

rupllOlte Judreo. - Patrol. grree., t. VI, col. 748, 749.) 
'1 Hesterlli sumus, et vestra omnia implevimus, urbes, insulas, 

casteIla, municipia, conciliabuJa, castra ipsa, tribus, decurias, pala­
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Eusehe de Cesaree n'est pas moins energique I. 
(( Comme le rayon du soleil, dit-il, illumine tout-a­
» ~oup  l'horizon; ai~si,  par un effet de la puissance et 
» de la protection celeste, la parole de Dieu, le Verbe 
» du salut porla a la fois sa splendeur a l'univers tout 
» enlier. La prophetie des saintes Ecritures s'est veri­
» flee au pied de la leltre : La voix des evangelistes 
» et des apotres s'est fait entend1'e au monde, et lem' 
» parole a retenti jusqu'aux extremites de la ten'e. 
» Semblable al'aire du laboureur qui se comble sou­
» dain, au temps de la moisson des gerbes recueillies 
» de toutes parts, l'Eglise se vit tout-a-coup remplie 
» de la multitude innomhrable et presque infinie de 
» ceux' qui, dans toutes les cites, dans toutes les hour­
» gades embrassaient la religion du Christ et la foi 
» veritable. » Revenant sur celte pensee, dans son 
livre de la Demonstration evangel£que, voici comment 
il s'exprime, au sujet de la dispersion des apotres 
dans toules les contrees de l'univers : (( Je ne consen­
» tirai jamais a. ne voir qu'un fait humain dans la pre­
» dication qu'ils font it tout l'univers du nom de Jesus, 
» des miracles de sa vie qu'ils puhlient dans les villes 
» et les campagnes, envahissant l'empire romaill, et 

~  

tium, senatum, forum; sola vobis rclinquimus tcmplu. (Tertull., 
Jlpotoget., cap. XXXVI[. - Pall'Ot. tat., t. I, col. 462, 463.) 

I OO'l"W O~'l"1X o~pIXYi'l' oU~"-jJ.<t "IX.' auvzP1'!f' <iDpows oB 'l"ts ~l.iou 

60M, O:-1Ju aUjJ.TrlXaIXY o!XOU/~tY'~Y 0 aW'l"'liptos XIX'l"7jU11X~t A010" lXihix:x 

Ot ......i, DtllX',; ir.ojJ.Suw, rplX'f'...i" id ::-iialXu rrpo,;tt ...;'Y 'l~'~Jf2,~J~ ~ 

'l"cdY 6ta"taiwy dlX~'ltAta'l"cdY  'l"t 1X~'l"oii xIXl c1.TrOa'l"OAWY, xar'1!j!"':., . _ ..T.. 
?ftplX'l"lX 'l"1j, o!xoujJ.tu';, 'l"Ot p1j,I.(IX'l"IX 1X}'l"cdU. KlXl 01j'l"1X <iuo.·:~alX~:.·· 

TrOAtt. 'l"& XIXI XC;>jJ.IX" Tril'j6uoua'li,; ,Hwyo. olx7ju, jJ.upilXuopo("xal 

TrIXjJ.7rA7jOtiS ~Opow,; &xxA7jallXl auuta'l"'liXtlalXu. (Euseb., Hist. Eccl., 
lih. 11, cap. Ill. - Pah'o{, gl'rec., l. XX, col. tilt, tI,2.) 

..
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» la cite reine de 'toutes les aUtres cites; parcourtlnt les 
» royaumes des Perses et des Armeniens, les coutrees 
» des Parthes, penetrant chez les Scythes, et jusqu'aux 
» confins de l'univers, dans les regions de l'Iude; tra­
» versant I'Ocean, et abordant jusqu'ci ces Ues qu'on 
» appelle B1'itanniques I. » 

2. Ainsi le fait de la propagation mpide et simul­
tanee de la predication apostolique dans le monde est 
acquis a l'histoire et illumine la premiere page de la 
tradition chretienne. « La predication du royaume de 
» Dieu, pour nous servir des paroles memes de saint 
» Hilaire, ne s'effectua point pal' un progres lent, mais 
» eUe parcourut toute la terre, avec une prompte et in­
» fatigable activite 2. » Il semble que cel eclair de la foi 
brillant tout-a-coup sur le monde, elllpruntat un nou­
vel eclat aux tenebres profondes du paganisme commc 
l'etinceUe eleetrique detache plus vigoureuscment sa 
lumiere dans les ombres de la nuit. Il irnportait d'tHa­
hlir d'abord ce fait general, dont la portee, on le con­
(foit, doit exercer une certaine influence sur la question 
pal'ticuliel'e qui nous occupe. Les textes qui precedent 

• Ki'lpv-r't'~l.Y 0';.£) trcXY':'t1:S 1'0 -roV '!7jao::i OYop.~, ;<'V.l. 'rCt.) jT/xP~so~ou-;  

"fIX;Et, <x,hoD "<X'r~ 'rE ?J.,POU, XIX; XIX'r7. ,,""Aty otoIXaxi>ty • x?:i 'rou; 

I~b  <X~'r..:iy  •PW/~lXiw..,  ?J.('X1JY "",i 1X''r""Y 'rE 'r1JY .e",atAlr.o't":i.'ry,y "ciAty 

YElp.lXaOIXt, 'rou, oi 'rt,y Il£pa..:i.." 'roJ, 1)< 'r1JY 'ApP.EylWY, &'ripou, oi 

'r0 Il?J.pOwY· [0..,0., XlXi "'v 7:"6,),ty 'r0 I"uOwY, 'rLYOo. oi ';;011 xlXi hr' 
<xu'r';'; 'r~; olxoup.Ey'lI; iASEl.., 'r&: &.XpIX, id 'rE 'rt,y 'IvOw.., ,!,Oia"" XWpIXY, 

XlXl hipou. U7:"tp 'rOY '!h~lX,)o", 7flXf.AO.l... £Or! 'rOo' x",Aoup.i..,,,,; 

BpE'r'r"'Y'X;'. Y~aou., 'rIXU'r<x o~xi-r' "W"lE 'i,yo;p.7.( "7.'r7. ayOpW7fOY 

.r..,O'.(. (Eusebii, Demonst. evang., lib. Ill, ·cap. v. - P~trol.· 

gm~c., t. XXII, col. 204.) 
! Prredicationis regni Dei nOll fuit lenta properalio, sed in omnem 

terra7l1 indefeiOsa mobilitate et celeri transcurril (S. Hilar., Pielav. in 
psal7llum CXLYIJ. - Patrol. lal., t. IX, col. 876.) 

pp'un' lie pr~­
~flill\,lil'll r~~ul­

lan~ de ('~ r.lit fH 
1".. \"('u r de- I'A­
I'''~tnlkit,~ t1{'~ 

Eg!isc~ d·.'s fiau­
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ne laissent pas de doute sur l'universelle apparition de 
la foi -dans le monde, aux temps apostoliques. Entre 
cetle lumière portée en même temps par les voyageurs 
de l'Evangile sur tous les points de la terre, et la fon­
dation régulière d'Eglises durables, ayant une succes­
sion non interrompue de pasteurs, il y a la même diffé­
rence qu'on peut observer, dans le monde physique, 
~'ntre  le premier rayon de l'aurore, et l'invasion lente 
de la lumière du soleil arrivant graduellement à la 
pleine conquête du ciel. Des Eglises fondées par les 
premiers messagers de la bonne nouvelle, toutes ne 
subsistèrent pas avec leur hiérarchie et leur succession 
d'évêques; la Grande-Bretagne, visitée par la foi dès 
le premier siècle, comme Eusèbe vient de nous l'ap­
prendre, et comme nous le verrons plus bas par un 
texte célèbre de Tertullien, eut besoin de saint Gré­
goire-Ie-Grand et de saint Augustin, pour que le flam­
beau de la foi, reprenant plus tard son premier sillon, 
vint s'y fixer d'une manière constante et durahle. Ce 
serait donc une erreur d'infirmer l'authenticité de l'ori­
gine apostolique de certaines Eglises par le seul fait de 
l'impossibilité où elles se trouveraient de présenter une 
succession non interrompue d'évêques depuis le pre­
mier siècle, de même que ce serait au moins une témé­
rité bistqrique de rejeter cl pl'i07'i les dyptiques de celles 
qui offrent cette succession, quand, en thèse générale, 
le fait merveilleux de l'universalité de la prédication 
apostolique dans le monde est établi. 

Les citations que nous venons de reproduire, et qu'il 
eut été facile de multiplier, ne forment encore qu'un 
argument implicite en faveur de l'apostolicité de nos 
origines chrétiennes; les Gaules n'y sont pas formelle­
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ment nommées. On pourrait, il est vrai, se deniandet 
comment, l'an 140, saint Justin;' à Rome, aurait osé se 
prévaloir de l'universalité de l'Eglise vis-à-vis de Try­
phon; comment il se fut hasardé à le mettre au défi de 
citer une seule peuplade: ne unum quîdem,où le nom 
de Jésus-Christ n'ent point élé invoqué, si ce juif, d'un 
mot, avait pu lui fermer la houche en lui répondant: 
Les Gaules, qui sont à nos port~s, les Gaules, la plus 
belle conquête de Jules César et l'une des plus riches 
provinces romaines n'ont jamais entendu prononcer le 
nom du Jésus que vous prêchez! 

3. Quoi qu'il en soit, nous avons des témoignages 
positifs, précis, irrécusables qui démontrent que la 
Gaule ne demeura pas étrangère au grand mouvement 
de la prédication apostolique. Ecoulons encore l'élo­
quente parole de Tertullien: (( Les rameaux de la race 
)) des Gétules, dit-il, les nomhreux pays habités par les 
)) Maures, tontes les contrées des Espagnes, les diverses 
)) nations des Gaules : Gallial'llm divel'sœ nationes, la 
)) Bretagne, inaccessible aux nomains, mais soumise 
)) au Christ, la lllultitude des Sarmates, des Daces, des 
)) Germains, des Scythes, les nations les plus reculées, 
)) les provinces et les îles dont le nom même nous est 
)) inconnu, adorent le crucifié 1. )) Ainsi parlait, vers 
l'an 200, ce grand homme. Et certes, on n~ le soup­
çonnera pas d'avoir ignoré ce qui était alors de no­

1 Getulorum varietates, et Maurorum mu1ti tines, Hispaniarum 
omnes termini, et Gallial'um dh'ersœ nationes, et Britannorum inac­
cessa Romanis loca Christo vero subdita, et Sarm:ltarUID, et Dacorum, 
et Germanornm, et Scytharum, et abdital'lIm rnll1tarum gentium, et 
provinciarum, et inslllarllm Ill11Hal'U1ll nabis ignotal'um, et qUle enll­
merare non POSSUInus. (Tertull., Adrel'sus Judœos, c. YII. - Pa/rot., 
t. [[, col. 610.) 

T ~moignLlgc~  

clplicîtl" cu fu­
veur de 1';]p05to­
licilé des .Hg!iSè~ 

de. Gaules, 
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toriété vulgaire, que la Gaule comprenait autre chose 
que la Province romaine (Provence) voisiue de la l\Ié­
diterranée j que la Gaule avait été divisée, sous Au­
guste, en quatre grandes régions administratives et 
politiques: la Narbonnaise, la Lyonnaise, la Helgique 
et l'Aquitaine. L'expression même dont il se sert : 
Galliarum diversœ nationes, enlève toute espèce de 
doute à ce sujet. S'il était possible de s'y méprendre, 
la mention qu'il fait, immédiatement après, de la 
Grande-Bretagne inaccessi,ble aux Romains, et néan­
moins ouverte aux messagers du Christ, détruirait 
toute illusion. Par quel chemin, en effet, sinon pal' le 
nord de la Gaule, les envoyés de la parole évangélique 
avaient-ils pu pénétrer jusque chez les Bretons, séparés 
du reste de l'univers t. 

4. Vingt-cinq ou trente ans avant Tertullien, vers 170, 
saint Irénée, successeur de saint Pothin sur le siége Je 
Lyon, au milieu même de ces Gaules, dont l'orjgine 
chrétienne pour leurs autres Eglises ne remonterait, 
dit-on, qu'à l'an 2.50 de notre ère, écrivait les paroles 
suivantes: « Au milieu de la diver~üté  des idi6mes (lui 
» se partagent le monde, la tradition chrétienue a cou­
» servé son unité. Les Eglises qui ont été fondées en 
» Ge~manie n'ont pas une cr;;'yance ni une tradition 
» différentes de celles qui existent chez les Ibères, de 
» celles qui existent chez les Celtes, de cellea qui·existent 
» en Orient, de celles qui existent en Egypte, de celles 
» qui existent en Lyhie, de celles qui existent en Italie, 
» le centre du monde ~.  » De bonne foi, ces paroles 

1 ••••.•• penitus toto divisos orbe Britannos.
 

: K"" ïàp ",1 >."'':"'" ':"oy XOIJP.OY o'",),.x':"o, ?;.yop.o,o" ",n' 1; 6'no:p."
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signifient-elles qu'au telllp~  de saint Irénée, if n'existait 

chez les Celtes ou Gaulois llu'une seule Eglise, celle de 
Lyon; et que, des rives du Rhône à celles du Rhin, la 
foi, laissant dans l'ombre tùutes les contrées comprises 
dans cet intervalle, se fut ~tablie  chez les Germains, 
n'ayant fait qu'une seule conquête sur notre territoire, 
celle de Lyon sans plus? Restreindre ainsi le sens de ce 
passage pour les besoins d'un système préconçu nous 
semblerait une dérogation au moins insolite aux règles 

de la saine critique, qui preud les textes selon leur va­
leur naturelle, sans rien retrancher ni ajouter à leur 
énergie ou à leur simplicité. fi Les Celtes, dit César, sont 
» le peuple que nous appelous Gaulois. Le fleuve de la 
)) Garonne les sépare des Aquitains, la ~Iarne  et la 
)) Seinc les séparent des Belt5es!. )) Nous sommes dom: 
fixés sur le sens vrai de l'expression employée pal' saint 
Irénée : « Les Eglises fondées chez les Celtes; )) et il 
nous paraît impossible de prcndre au sérieux l'inter­
prétation étrange qu'on a voulu lui donner cn l'appli­
quant aux Gabtes de l'Asie-l\IineUl'e, ou aux races 
d'origine gauloise fixées sur les côtes d'Illyrie; de 
même qu'il nous semble impossible de resserrer cette 
dénomination générique dans les bornes étroites de la 
seule Eglise de Lyon. La simple inspection du texte ré­
pugne également à ces deux hypothèses. 

5. Voici d'ailleurs un fait positif qui démontre in-

1"y''; Tt'ap~ào"'~w)  plœ ;(~l  or, (7.~T~. K<xl OlJT':' ai ~'J  rtpfJ.~:,Ii~.ttS  lÔpu,rii,cu 

Ezü""io:, "-Hw, r.t"la-:tu,.o:"'~,  r. ",Hw, rro:p;'olOO"''''" oun, b 
T'C1.i'; ~Ig'ljfi7:tS, 01.ri"s iiol K;).-rots, QU'ri ;(7.1'i7.. 'T'~)  ~~~'!'o).6.s,  OUT'~  t"J 

A~yurr'T'~, ;;:J'T't i~  Al~tJl"  GU Tf: (1.( X7.'r~  p..iaty. TOÙ l.~aJl'ou  lôrup.ivo:.t. 
(5. Ircmci, Contnt /tœl'eses, lih. l, cap. xv. - Patrol. yrœc., 
t.	 VIl, col. 61>2, lS55. 

1 Cresar., Comment. de Bell. Gallico, lib. l, cap.!. 

Cum:ile ùe tr<>ize 
évêque. dO' 
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Gaule. pré.idé 
par saint lrénêe 

(188). 

'.
 

vinciblement l'existence de plusieurs Eglises dans les 
Gaules, à l'époque de saint Irénée. On sait que ce grand 
évêque prit une part active à la discussion"soulevée, 
sous le pontificat du pape saint Victor 1er 

, relativement 
au jour ou l'on devait célébrer la fête de Pâques. Eu­
sèbe nous a transmis l'histoire de ce débat solennel, où 
la tradition du siége apostolique s'affirma avec tant de 
netteté au milieu des divergences particulières, et finit 
par triompher des pIns vives résistances. Dans toutes 
les provinces de l'empire romain, les conciles s'assem­
blèrent à ce sujet. Leurs lettres synodales adressées au 
Souverain-Pontife existaient encore au temps d'Eu­
sèbe. Outre celle des évêques de Palestine présidés par 
Théophile de Césarée et Narcisse de Jérusalem; du 
synode romain , présidé par Victor, « nous avons en­
» core, dit-il, les lettres des évêques du Pont, dont la 
» présidence fut déférée à Palma, le plus âgé d'entre 
» eux; et la lett1'e des Eglises de Gaule, p1'ésidées par 
)) lrénée t. » Et pour qu'il ne puisse rester même 
l'ombre d'un doute sur ce point, Eusèbe y revient en­
core quelques pages plus loin, et donne l'analyse et un 
extrait assez étendu de cette dernière lettre 2. « Irénée, ./ 

• <litp."'''' ' ô'ûai.,., v:Jv .,.w~ x".,.a. I1ov.,.ov É",ax~;:w~ 'l'P""?"'" wv 
I1~Àp."'; w; '*px'" ,à.,.",.,.o, 7I'poù.,.t-r",x.,.o, "",i .,.G!v x",d, r",),),r",v ô~ 

1l'''PO'Xl>lV, &s Eipr,votios É1l'taxor..t. (Euseb., Jlist. eccles., lib. V, 
cap. XXIlI. - Pettral. grœc., t. XX, col. 1>92, 495.) 

"Ev OlS x",i à Erp'llv",ro, èx 1l'poawr.ou W~ ~ytr':"o X"'.,.<7. .,.r,v 

r",nr",~ cX()tÀ'l'WV É1l',a"'tn"", 1l''''p!O"'l''''''''''' p.sv .,.à Ôtr~ Év p.6~'11 "'ii .,.iis 
Kup,,,,xii, ~p.ip~  .,.à .,.;;, .,.oÙ Kupiou ,h",a.,.,xatw, èr.l':"thraO",' p.ua­

'l"i;p'OV, • .,.~  'l't p.1I~ Bino!,l 7I'poa'J;xo)l'l'ws ws p.i: ,xr.oxo;:.,.o, fiÀ"'. 

'ExxÀ71a[r.<, 0.0;; o:pX",iou tOou, 1l''''pIiÔoa,v èm'l'1lpoua"". (Euseb., 
Hist. Eccles., lib. V, cap. XXIV. - Patl'al. lat., t. XX, col. 497, 
~OO. ) 
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)} dit-il, dans la lettre qu'il écrit au nom de ses frères, 
)} les évêques de Gaule, dont ilprésidait la réunion, etc., 
» convient qn'il faut célébrer la fête de Pâques le di­
») manche, mais il avertit reS}Jectlleusement Victor que 
» le fait d'une divergence sur ce point ne serait pas 
» suffisant pour retrancher de la conmiunion les Eglises 
» dissidentes qui .suivent la coutume traditionnelle de 
» leurs pères dans la foi. » 

Ces deux passages frappèrent singulièrement Henri 
de Valois, auqucl nous devons la version latine des 
œuvres d'Eusèbe. Pendant qu'il y travaillait, le P. Sir­
mond publia son grand ouvrage des Conciles des Gaules, 
qui ne commence qu'au règne de Constantin. Le savant 
traducteur lui écrivit pour lui signaler la lettre de saint 
Irénée, « qui devait, disait-il, tronv('l' place dans cette 
» collection j. » J'ignore pourquoi le P. Sirmond n'é­
lm'git pas davantage son cadre, ct le maintint dans les 
limites qu'il s'Nait d'avance tracées. L'érlHlition ecclé­
siastique y a perdu les lumières qno ce docte écrivain 
eut apportées à l'étude de nos origines chrétiennes. 
Quoi qu'il en soit, le P., Sirmond avait formellement 
reconnu ce fait, et l'avait consigné dans la préface de 
son œuvre monumentale. « Je sais, dit-il, qu'il y eut 
') dans les Gaules des conciles antérieurs au siècle de 
» Constantin. Deux, en particulier se tinrent à Lyon, 
» sous l'épisco-pat de saint Irénée. Le premier, qui 
» condamna les hérésies de Valentin et de Marcion, se 

1 Proinde hœc cpi:;toln rel'erri debuerat inter conciliœ Galliœ, ut 
olim monni JacobulJl Sirmonùlltu, verl1rn doctissimurn, etc. Etenim 
iIle editionem sumn Conciliorum Galliœ a Constantini ternporib113 
exorStls est. (Henri de Valois, Comme-rd, Sllr Éusèbe, note 71. ­
Pa/t'ol. grœc., 1. XX, col. 498,1 



'-.. 

LeUrc de saint 
Cyprit~1I au Pllfl:~ 

saint r.li~nne  

{:r>r. 

,12 SAINT DJ<:NYS L' ARI~OP.-\G1T~.  

» composa, suivant la tradition, de douze évêques: 
» treize assistèrent au Isecond, qui décréta, contre les 

» quartodécimans, que la fête de Pàques devait être 
)) célébrée le dimanche t. » 

Nous n'ajouterons rien à l'évidence que de pareils 
témoignages portent d'eux-mêmes dans les esprits les 
plus prévenus. La conclusion que nous pourrions en 
tirer, se formule naturellement pour tous les lecteurs. 
Si saint Irénée a présidé à Lyon un concile de treize 
évêques des Gaules, il y avait donc, dans les Gaules, 
de son temps, an moins treize évêques, en supposant, 
ce" qui n'est nullement vraisemblable, que tous les 
évêques des Gaules, sans exception, aient assisté à ce 
concile. Or saint Irénée présidait celte illustre assem­
blée vers l'an 188. Nons sommes bien loin de l'an 250, 
auquel on veut reculer la prédication de la foi dans les 

Gaules! 
6. Puisque cette dale de 250 vient de se retrouver 

sous notre plume, nous voulons la mettre de suite en 
présence d'un texte contemporain, tiré d'une lettre de 
saint Cyprien au pape saint Etienne, écrite en 254. 
Voici les paroles de l'illustre évêque de Carlhage : 
(( Faustin, évêque de Lyon, notre collègue, m'a écrit 
» à denT- 1'epl'ises pour me faire des communications 

»qui vous ont été en même Lemps adressées à vous- /' 
» même, je le sais, et par lui et par les autres évêques. 
» nos collègues, établis dans cette province, au sujet 

1 rïon eram nescius anliquiores alias Galliœ sYllodos llIemorllri, 
alque in his Lugdullellses duns S. Ircnœi episcùpi ; quarulD in allera, 
<!uùlU episcdporum XII fuisse tradunl, Valenlini, Marcionis et alio­
rum hrereses damnarit; in allera euro episcopis XIII, Pasclla dill do­
minico celeùranul1m advcrsus quartodecimanos decrevit. (Sirmond, 
Concilia antiqua Galliœ. Prœfatio.) 
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» de Marcien, évêque d'Arles, qui s'est jeté dans le 
» schisme de Novatien ... Il vous faut donc adresser les 
» lettres les plus explicites aux évêques, nos collègues 
» établis dans les Gaules, pour qu'ils ne laissent pas 
» plus longtemps insultel' à l'honneur de l'épiscopat, 
) par Marcien, cet esprit obstiné et superbe, ennemi 
» de la divine piété et du salut de ses frères. Il ne 
» conviendrait pas qu'il fut supporté davantage par 

» nous, quand, dans son orgueil, il se vante, depuis 
» longtemps, de son adhésion à la secte de Novatien, 
» et de sa rupture ouverte avec notre comglUnion..... 
» Adressez donc à la province et au rp'euple d'Arles 
» dcs lettres où vous ordonnerez de déposer Marcien, 
» et d'élire un évêque à sa place, afin que le troupeau 
» du Christ, aujourd'hui scandalisé et dispersé par 

» lui, soit de nouveau réuni au bercail. C'est déjà trop 
» que dans les années qui viennent de s'écquler, un si 
» oo-rand nombre de nos frères sojent morts sans avoir 

<1t\..~'('~"  i 
» reçu la paix de l'Eglise '. » ~~'-~~.. :»~ , 

, <l.'.Js-,.~  

~...~ 

1 FaustilluS collega noster Lugùuni consl~ten;;~emei  ntque it,'rullI 
mihi scripsit, signilicans ca quœ l'tiam vobis sCio llUque nunciata, tam 
aL eo quam a cœteris coepiscopis llostris in eàùelll provinci.l cOllsti­
lutis, quod Marcianu. Arclate consi.tem, Novaliano se conjull:o;erit.., 
qua propter facere te oportct plenissiulas Htteras ad coepiscopos 
nostros in Gal1iis constitlltos; ne ultra Marciallum pervicacem et 
superbnm, el divinœ pietatis ac fraterme saIulis inimiculll, collegio 
nostro insultare patiantur ; ql\od nl'cdnm vidl'atur a nobis abstenluR, 
qui jam pridelll jnctat el prœdicat, quod Kovaliano sludens, et ejus 
pervicaciam seqnens a communione se nostra segregaverit..... Diri­
gantllr in Provinciam et aù pll'Lem Arelate consislentem a te litterœ, 
quibus abstento Marciano alius in locnm ejns subslilllntllr, et grex 
Christi, qui in hodiernurll ab mû dissipatlls et v.ulneratus contcmni­
tur, colligatur. Sufliciat mllitos illic ex fratribus lloslris, anuis isti. 
superioribll5, e:o;cessisse sille pace. (Epistola S. Cypriani Carthag. 
episcop. ad Stephan.~~lll  Papam. - Patt·ol. lat., t. III, col. 990, 991, 
993, 994.)' . 
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Voilà comme saint Cyprien parle en 254 de la chré­

tienté d'Arles, qui n'eût été, dans l'hypothèse, établie 
que depuis quatre ans seulement, en 250, par saint 
Trophime! Est-ce possible! Comment saint Trophime, 
arrivé à Arles en 250, avait-il en 254 un successeur 

qui depuis longtemps se faisait gloire de couvrir le 
schisme de Novatien de son autorité épiscopale, et 

qui avait laissé mourir, dans les années précédentes, un 
grand nombre de frères séparés de la communion de 
l'Eglise? Qu'il nous soit permis d'insister un peu sur ce 
passage de saint Cyprien pour en découvrir toute la 

portée. SiX!?ô'songe il l'état des communications entl'e 
l'Afrique et les Gaules, si accéléré aujourd 'hui, mais si 
lent en 254, combien n'avait-il pas dû s'écollier de 
temps entre la lettre de Faustin de Lyon à Cyprien de 
Carthage, et la lellre de ce demier au pape saint 

Etienne? Etqual!d. Fa9~tin  écrivait la lettre à laquelle 
saint Cyprien fai~  allJi"siôn, il réitérait uue instance pré­

cédente : Ser'!fJfi/f!i~'it~'llm mih~ scrip.sit. Précisons, 
par uu c~lcul apP1çl:pmatlf, la duree vrmsemblable des 
négociati'ons qû'~~~pa  cette affaire. En 254, saint 
Cyprien écrit 'la'rWr.e que nous avons citée au pape 
saint Etienne. La dernière letlre de Faustin de Lyon, 

qui l'y détermine, devait bien avoir tr?-is ou quatre 
mois de date. 

Ce n'est pas peu présumer de la rapidité de la corres­
pondance, si l'on tient compte de la nécessité où se 
trouvaient les évêques de confier leurs lettres à des 
exprès, qui devaient attendre souvent l'occasion d'un 
navire dont les départs n'étaient point réguliel·s. Or 
Faustin avait déjà écrit une première fois à saint Cy­
prien sur le même sujet : Semel atifiê iterum mihi 
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scripsit. Un assez long intervalle s'était nécessairement 
écoulé depuis cette première communication, pour que 

l'évêque de Lyon lui eut laissé le temps de produire 
l'effet qu'il s'en promettait. Il dut attendre} et que saint 

Cyprien eut reçu sa lettre, et qu'il ait pu en écrire à 
Rome; et que le pupe saint Etienne eut pris le temps 
nécessaire à l'examen de l'affaire; et que la décision du 
siége apostolique ait pu arriver dans les Gaules. Ce ne 
fut qu'après avoir vu échouer chacune de ces espé­
rances que Faustin dùt se résoudre à invoquer de 
nouveau l'intervention de l'évêque de Carthage. Fixer 
à un an ces divers intervalles ne semhle pas exagéré :' 

nous remontons ainsi au commencement de 253, époque 
à laquelle vraisemhlablement Faustin écrivit sa pre~ 

p.1ière lettre à Carthage. :Mais entre la chute de i'lIat'­
cien et cette première démarche lIe l'évêque de LYOll, 
il dut encore s'écouler un ccrtain laps de temps. C'est 
chose éminemment grave, même de nos jours, de faire 
parvenir au Saint-Siége une information canonique 
contre un évêque. Et fIuand celle iuformation y est 
solennellement envoyée par d'autrcs évêques, comme 
dans le fait qui nous occupe, quœ vobis scio utique 
ml7lcÎata tam ab eo quam a cœtcris coepiscopis nostris 
in eâdem pl'o?Jincid constitutis} elle ne peut être l'œuvre 
de la précipitation. Un acte irréfléchi et isolé, une 
démarche imprudente ou mal interprétée, une parole 
équivoque recueillie ou commenlée par la malveillance, 
ne suffiraient point pour déterminer les évêques à 
prendre contre un de leurs colli.'g.ues dans l'épiscopat 
une semblahle mesure. Il faut une succession de faits 

"0_. 
constants, parfaitement établis, de noloriélé publique, 
avérés enfin. Le respect pour le caractère et la dignilé 
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. épiscopale en fait une loi. Or .cette loi existait au temps 
dé saint Cyprien comme au nôtre; et tant de saints 
évêques qui illustraient alors les siéges des chrétientés 
diverses la rendaient, s'il est possible~ plus inviolable 
encore. Ainsi la chute de Marcien d'Arles, l'éclat qui la 
suivit, les informations dont elle fut l'objet de la part 
de Faustin de Lyon et des autres évêques des Gaules, 
avant qu'ils eussent pris le parti d'en référer au pape 
et de recourir à l'intervention de saint Cyprien près du 
Saint-Siége, .durent occuper un intervalle qu'on peut 
sans exagération évaluer encore au moins à six mois. 
Nous sommes donc conduits au milieu de 252. Il faut 
encore maintenant remarquer qu'entre la chute de 
Marcien et son élection au siége d'Arles, il avait dù 
s'écouler un certain temps. Le choix d'un schismatique 
avoué eut éveillé des protestations dont on ne trouve 
aucune trace dans la lettre de saint Cyprien, dont nous 
nous occupons. Supposons que Marcien n'ait attendu 
qu'une année après sa promotion à l'épiscopat, ponr 
donner à l'Eglise le scandale de sa chute, nous arri­
vons à fixer son élection à l'an 251. Mais, dans le sys­
.tème qui fait arriver saint Trophime à Arles, en 250, 
pour y prêcher la foi, ce np- pouvait être Marcien qui 
fut évêque d'Arles en 251. Saint Trophime, tout le 
monde en convient, fut le premier évêque de cette 

ville; de plus tous les rnartyrol9~es s'accordent à lui \ 
donner le titre de confesseur, et non celui de martyr: 
Apud A1'elatern, natalis sancti Tl'ophirni, episcopi et \ 
confessol'is, disent les martyrologes d'Adon, d'Usuard, 
aussi bien que celui de Rome; en sorte qu'on n'a pas 
même la ressource de le faire mourir sous le coup de 
la persécntion, dans l'intervalle de 250 à 254, pour 

:1 
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expliquer l'apparition de Marcien en cette dernière 
année. Et nous sommes bien forcés d'ajouter que, 
quand même on s'inscrirait en faux: contre le titre de 
confesseur, donné unanimement à saint Trophlme par 
la tradition, quand on supposerait, pour les besoins du 
système préconçu, qu'il fut martyrisé dans cet inter­
valle de delU ans, il resterait encore à faire mourir 
dans ce même espace de temps les quinze ou dix-huit 
successeurs que les dyptiques d'Arles lui donn~nt  jus­
qu'à Marcien; il resterait à expliquer comment tant 
d'élections épiscopales furent renouvelées de mois en 
mois, sous la hache des bourreaux. Supposons pour­
tant que tant d'invraisemblances accumulées ne fussent 
pas suffisantes pour dé(;Qurager le génie le plus in­
ventif; il faudrait encore expliquer comment ces mar­
tyres si fréquents d'évêques n'ont point laissé de traces 
dans le souvenir, dans la traditiou ni dans les écrits. 
contemporains. Il faudrait expliquer comment celle 
persécution locale fut si acharnée à Arles, quand la 
persécution gônéralc de Dèce avait cessé en 2;')1, pal' la 
mort Je cet empereur, et ne fut renouvelée t{ue par 
Valérien vers 25g. Et en admettant comme possihle, à 
la rigueur, cette persécution locale dans les Gaules, on 
ne ferait qu'aggraver une deruière difficulté: celle 
d'expliquer comment les premiers apôtres n'étant arri­
vés sur le sol de notre patrie qu'en 250, et y ayant ren­
contré une persécution telle qu'en un an, elle moissonne 
dix-huit évêques d'Arles, la foi avait Geper.dant pu 
faire en 254 de si grands progrès dans les Gaules, que 
saiut Cyprien écrit au pape d'adresser des instructions 

.explicites: Ad coepiscopos nost1'OS in Galliis constitu­
tos; en réponse aux lettres qu'il en a reçues: Ea quœ 

2 

.. 
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scio utique vobis nunciata tam ab eo quam a cmteris 
coepiscopis nostris in eddem provinci(l constitutis. Est-ce 
assez multiplier les difficultes, les conjectures, les hypo­
theses, sans trouver, il faut hien le dire, une solution, 
je ne dis pas concluante, mais seulement satisfaisante? 

Nous demandons pardon d'avoir tant insiste sur ce 
texte; Launoy eut voulu s'en debarrasser heaucoup 
plus simplement, en le rejetant comme apocrypbe. 
Mais Baluze ne lui laisse pas cette ressource supreme. 
( La lettre de saint Cyprien, dit-il, se trouve dans les 
» divers manuscrits de Saint-Maur-des-Fosses, de 
» Corhie, de Foix, appartenant aujourd'hui a M. de 
J) Colbert, de Verone, de Saint-Martin de Tours, de 
» Saint-Pierre-Ie-Moustier, de Saint-Victor. Son style, 
» ainsi que l'ont fait observer Nicolas Rigault, et Jean 
» Fell, eveque d'Oxford, dans leurs editions de saint 
» Cyprien, est parfaitement conforme, pour les ex­
» pressions et les tours de phrase, au style connu de 
» ce Pere. Nul ne doit donc s'arreter aux ohjections 
» conjecturales par lesquelles Jean de Launoy s'est 
» e-fforce d'en rejeter l'authenticite. Cette lettre doit 
» plut6t servir a refuter l'erreur de ce critique celebre, 
» qui pretend qu'a l'epoque du pape saint Etienne, le 
» siege d'Arles etait occupe par saint Trophime : quand 
» il est certain que, l'an 450, longtemps avant Gre­
» goire de Tours, sur l'autorite duquel s'appuie prin­
» cipalement Launoy, les eveques de Provence, dans 
» leur lettre au 'pape Leon-Ie-Gt'and tenaient pour un 
» fait incontestable que saint Trophime avait ete en­
» voye it Arles par saint Pierre {. » 

Exstal enilD (hrec Epislola) in Fossalensi, Corbeiensi, Fuxensi, 
minc Colberlino, Veronensi, Tnronensi, scilicet, S. Morlini, S. Petri 

I 
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7. C'est qu'en effet la voie de suppression, toute facile 
et commode qu'eUe puisse paraHre au premier abord, 
entralnerait ici d'etfrayantes consequences. La page 
authentique de saint Cyprien que DOllS venons de citer 
est embarrassante pour les advel'saires de l'apostolicite 
de nos Eglises. l\Iais enfin, si eUe etait le seul te­
moignage de l'alltiquite qui ·fit remonter nos origines 
chretiennes au-dela du troisieme siec1e; si tous les 
autres monuments etaient unanimes a faire arrive~  

saint Trophime a ArIes, seulement en 250, malgre 
l'autorite du grand nom de saint Cyprien, malgre le 
caractere si explicite, le sens si precis, si naturel de sa 
lettre, la conscience de l'historien hesiterait encore 
tlans son jugement. On se souviendrait de l'axii)me : 
Testis unus, testis md/us. l\Iais c'est precisement le con­
trail'e qui a lieu ici. L'opinion qui fait cvangeli:;er pour 
la premiere fois les Gaules l'an 250 de notre ere ne 
s'appuie, COlUme le dit llaluze, que Sill' un seul te­
moignage explicite, celui de saint Gregoire de Tours, 
ecrivain Je la fill du sixieme sikc1e i. A cc temoignage 

Monasteriensi:l, Victorino (Mu). Prmtcrcll stili ejus cum I:reteri:; 
summa consensio, ut etiam Nico!. nigaltius atque~Oxoniensis  editor' 
ohservnrunt, et verborum ac sentenliarum Cypriano familiar!um usus 
de vero ejus parente dubitare nos non sinit. Hinc moveri nullus de­
bet conjecturis, quibn:l Joauncs' Launoius epistolam tot momentis 
fultam Cypriano abjndicare nititnr. Inde potius clarissirni hujus viri 
opinio, quu Trophillllllll Arelatensi Ecclesia Stephani temporibus 
profui:lse censet, corrigenda est. Certe :mno ~50,  adeoque longe ante 
GregoriulIl Tnronensem, cujus in primis auctoritate nititur Launoius, 
episcopi Provincim ad Leonem papnm scribcntes, Trophimum a 
B,;< P~tro Arelatem lIlissnffi pro certo habebant. (Baluzius. In op. 
S.. 'Cypr., notre. - Patrol. lat., t. Ill, col. 990,991.) 

'I Saint Gregoire fut elu eveque de Tours en 577 el mourut entre 
593 et 595. La date de sa naissllllce n'est pas fixee d'lllle mlllliere 
ccrtlline. Originaire d'Auvergne, il naquit, suivant les uns, en 539 ; 
8uivant les autres en 544. . 

L. date de~!IO.  

pour la predica­
tion de la roi 
dan. le. Gaut•• , 
c.tcontrcditc par 
toute la tradition. 
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unique on sacrifie celui de saint Cyprien, qui écrit,
 
en 254, à propos d'un fait contemporain. Il faut lui sa­

crifier de même celui de Tertullien, qui parle vers
 
l'an 200, « des diverses nations des Gaules, soumises cl
 
la (oi,.» il faut lui sacrifier celui de saint Irénée, écri­

vant au sein même des Gaules vers l'an 170, et parlant
 
l( des Eglises (ondées che::. les Celtes» hœ quœ in Celtis; 
il faut lui sacrifier la lettre de ce même saint Irénée, au 
nom du concile des Gaules, rapportée par Eusèbe; il 
fal,lt lui sacrifier l'argument de la catholicité de la foi, 
invoqué avec tant de confiance par saint Justin, en 
l'an 140, par Hégésippe, par Eusèbe de Césarée, Ter­
tullien et saint Hilaire. Et cependant, les textes si pré­
cis de ces divers auteurs sont tirés de leurs ouvrages 
les plus authentiques. L'Apologétique et le Traité contre 
les juifs de Tertullien; le Livre contre les hérésies de 
saint Irénée; le Dialogue avec TrypllOn de saint J us­
tin; l'Histoire ecclésiastique et la Démonstration évan­
gélique d'Eusèbe de Césarée ont toujours été reconnus 
comme tels par la tradition de l'antiquité aussi bien 
que par la critique la plus sévère de la science mo­
derne. Les ex.traits de ces divers écrits, cités plus haut, 
sont tellement unis au contexte, tellement à l'abri du 
soupçon mên1e d'interpolation qu'on n'a jamais songé 
à élever, à leur sujet, la moindre objection de ce 
genre. 

Mais du moins des sacrifices si multipliés, si~é­
roïques seront-ils les seuls qu'il nous faudra J~  

Hélas! non. Nous n'avons qu'eIDeuré encore~ëtle  

longue liste d'illustres témoins. Nous allons cODtin'~r  

à la passer en revue; et le.s sacrifices, jusqu'ici partiels, 
- vont devenir une véritable hécatombe. 
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8..Commenç·ons par le témôignage indiqué plus haut 
par Baluze. Un siècle avant la naissance de saint Gré­
goire de Tours, en l'an 450, quand le grand pape 
saint Léon inclinait, sous la majesté .du successeur de 
saint Pierre, .la formidable puissance d'Attila, dix­
sept évêques de la province d'Arles, réunis en concile, 
allressaient au Souverain-Pontife une lettre synodale, 
où ils exposaient les titres et les priviléges de leur 
métropole, attaqués par l'Eglise de Vienne. « C'est un 
» fait de notoriété publique, dans toutes les provinces 
» des Gaules, disent-ils, et qui n'est point ignoré pal' 
» l'auguste et sainte Eglise romaine (sacrosanctœ 
» Ecclesiœ romanœ) que, la première sur le sol 
» Gaulois, la cité d'Arles a eu l'honneur de recevoir, 
Il dans ses murs le prêtre saint Trophime, envoyé 
» par le bienheureu.x apôtre Pien'e,. et que, de là, 
Il le don de la foi et de la religion de Jésus - Christ 
» s'est répandu peu à peu sur les autres contrées 
Il des Gaules, Suivant en cela les antiques traditions, 
» les prédécesseurs de votre Béatitude ont confirmé, 
Il par la promulgation de lew's décrets, les privi­
» léges transmis à l'Eglise d'Arles par une ancienne 
Il institution. Les archives du siége apostolique ont 
» sans doute conservé ces décrets. Vos prédécesseurs 
» étaient persuadés qu'en raison et en droit, de m~~t;. 

Il que l'auguste et sainte Eglise de Rome tient dn 
» bienheureux Pierre, prince des apôtres, le prin­
» cipat qu'elle exerce sur toutes les Eglises du monde, 
Il ainsi, dans les Gaules, l'Eglise d'Arles, qui a eu 
» l'insigne faveur de recevoir le prêtre saiut Trophime, 
» envoyé par les apôtres, peut revendiquer le privi­
Il lége d'ordonner les évêques, Elle exerce ce pri-

Lettre 
du conci'ed'Arl~s 

au l',are sainl 
Léon -le - Grand 

(UO). 
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)) vilége selon les règles. de la l'eligion la plus scru­
)) puleuse i. )) 

Faudra-t-il encore rejeter ce témoignage parfaite­
ment authentique, clair ju~qu'à  l'évidence? Dix-sept 
évêques de la province d'Arles écrivent en 450 au pape 
saint Léon que le fait de la mission de saint Trophime 
par le bicnhew'eux Pierre apôtl'e, a beatùsimo Petro 
apostolo, est de notoriété publique dans les Gaules 
aussi bien qu'à Rome. S'il a été envoyé par saint Pierre, 
ce n'est donc pas en 250 qu'il est venu à Arles. Qu'on 
veuille hien remarquer l'expression dont se servent les 
dix-sept évêques, dans leur lettre synodale. Ils ne disent 
pas que saint Trophime a été envoyé par le siége apo­
stolique, par la c1taire de sain t Pierre, par les Sllcccssell1'S 
de Pierre apôtre.. mais ils restreignent la portée de 
leurs paroles de manière à ce qu'elles ne puissent être 
prises au sens figuré. On dit tous les jours : Piel're a 
parlé,. ce qui signifie: le successeur de saint Pierre, le • 
pape, a p1'Ononcé la sentence. Mais ici c'est le bien­
heureux Pierre, prince des apôtres, qui est désigné: 

1 Omnibus etenim regionibus Gallicanis notum est, sed nec sacro­

sanctre Ecclesiœ romanœ habetur iucognitum, quod. prima inter
 
Gallias, Arelatcnsis ci\itas missum a bcatissimo Petro Ilpostolo,
 
sanctum Trophimum hahere mcrllit sacerdotem, et exinde aliis pau­

latim regionibus Galliarum donum fidei et rcligionis infllsum. Quam
 
quidem antiquitatem sequentcs, prœdecessores Beatitudinis vestrœ
 
hoc quod erga privilegia Arelatensis Ecclesire institutio vetusta tra­

diderat, promulgatis (sicut et scrillia apostolicœ sedis procul dubio
 
continent) auctoritatibus confirmarunt: credentes plenum esse ra­

tiODis atque justitiœ ut, sieut per beatissimum Petrllm, ApostoloruDl
 
prineipem. sacrosancta Eeclesia romana teneret supra omnes toHus
 
mundi Ecclesias prineipatum, ita etiam intra Gallias Arelatensis
 
Ecclesia, qllre saDctum Trophimum ab Apostolis missum sacerdotem
 
habere merllisset, ordinandi pontificium vindicaret. His secllndum
 
religionem utitur privilegiis Ecc1esia memorata.( S. Leo. Epist. LXV,
 

Pairol. latina, t. LlV, col. 880, 881.)
 

... ~~  
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saint Trophirne a été envoyé pa?' les apôtres : ab apos­
tolis missum. Saint Léon-le-Grand pouvait, comme 
ses prédécesseurs et ses successeurs, porter le titre 
d'apostolique, mais non celui d'apôtre, Jamais on n'a 
donné, depuis saint Pierre, à aucun pape, le nom de 
Beatissimus Pet1'Us, p7'inceps apostolorum. Il n'y a donc 
pas d'équivoque possihle. D'ailleurs, en supposant qu'on 
réussirait à entasser assez de nuages sur èe texte si lu­
cide, et qu'on l'obscurcirait assez pour ne voir dans 
l'expression: le bienlieureux Pierre, prince des apôtres, 
qu'une figure désignant en général le siége apostolique, 
la thèse n'aurait pas avancé d'un pas; car la lettre du 
concile d'Arles n'aurait plus aUCUll sens. Que de­
mandent les évêques au pape saint Léon? La confirma­
tion des pl'iviléges de leur métropole, fondés sur l'an­
tiquité du siége d'Arles, et attaqués par l'Eglise de 
Vienne. 01', en 177, sous le règne de Lucius Vérns, 
l'Eglise de Vienne était une des plus importantes des 
Gaules, d'après le témoignage irrécusable d'Eusèbe de 
Césarée, qui cite en entier la lettre des fidèles de Lyon 
et de Vienne aux chrétientés d'Asie 1. Comment donc 
l'Eglise d'Arles eut-elle pu revendiquer sur celle de 
Vienne un privilége d'antiquité, si saint Trophime 
n'eut été envoyé à Arles par les successeurs du bien­
heureux Pien'e apôtre qu'en 256? 

9. Les dix-sept évêques de la province d'Arles en 
appellent aux décrets du siége apostolique promulgués 
antérieurement sur cette question, et conservés, disent­
ils, dans les archives de Rome. Ces décrets en existe­
t-il des traces? Nous sommes bien obligé de répondre 

1 Eusebü Cœsar., Hist. Eccles., lib. V, cap, 1. - PatroZ. {p'œca .• 
t. XX. col. 407. 
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affirmativement. Oui, en 417, le pape Zozime écrivait: 

« On ne doit, sous aucun prétexte, déroger à l'antique 
» privilége de la ville métropolitaine d'Arles. C'est 
)1 à elle la première que fu t envoyé, de ce siége, le 
» grand pontife Trophime, et, de cette source, les ruis­
» seaux de la foi se répandirent pow' an'ose?' toutes les 
» Gaules t. » 

Ces paroles du pape Zozime ont-elles été recueillies 
par l'érudiLion ecclésiastique des siècles qui suivirent; 
ont-elles éveillé dans les générations un écho. retentis­
sant? Oui encore, et à tel point que saint Adon de 
Vienne les insère textuellement dans son martyrologe. 
« Le IV des calendes de janvier (29 décembre), dit-il, 

» fête de saint Trophime, dont padé saint Paul dans 
» l'Epître à Timothée : J'ai laissé Trophime malade d: 
» Milet (II Timoth., IV, 20). Ordonné évêque à Rome, 
» par les apôtres, il fut envoyé le premier à Arles, ville 
» des Gaules, pour y pr.êcher l'Evangile du Christ. 
» C'est de cette source, comme l'écrit le hienheureux 
» pape Zozime, (lue les ruisseaux (le la foi se répan­
» dirent pour arroser toutes les Gaules~.  Il s'endormit 
» en paix dans cette ville. » Usuard, dans son mar­

tyrologe, reproduit également ces paroles célèbres: 

1 Sane quoniam rnetropolitanœ ArelatensiuUl urbi vetùs privile­
gi'im minime derogandum est, ad qlUun primulI1, ex bâc sede, Tro­
pbimus, summus antistes, PX euius fonie iaiœ Galliœ (idei rivulos 
acceperunt. directus est. (Sirmond., Concit. aniiq. Galliœ. 1629. t. l, 
p. 4~, 43.) 

t IV Kalendas Januarii. Natalis sancti Trophimi de quo scribit 
apostolus ad Timotheum : Trophimum auiem reliqui in(irmum 
lIlileU. Hic, ab apostolis ordillatus episcopus, primus ad Arelatem, 
urhem GalJia!, ob Christi Evangelium prœdicaudum, directus est. 
Ex cuius fonte, ut beatlls papa Zozimus scribit, ioiœ Galliœ (idei /'i­
vulos accepel'unt; qui apud eamdem llrbem in pace quievit. (Martyr. 
S. Adonis Vienn. - Patl'ol. lat., t. CXXIIl, <:01.194. ) 

" .
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« Le IV des calendes de janvier, dit-il, à Arles, fête 
» de saint Trophime, dont parle saint Paul dans 
» l'Epître à Timothée. Ordonné évêque par cet apôtre, 
» il fut envoyé à la ville d'Arles, pour y prêcher 
» l'Evangile du Christ. C'est de cette source, écrit le 
» pape Zozime, que les ruisseaux de' la foi se répan­
» dirent pour at'roser toute la Gaule t. » Enfin, 
en 1120, Pierre-le-Vénérable recueillant, à son tour, 
cette voix illustre sortie du siége de Pierre, et appor­
tée jusqu'à lui par le flot des siècles écoulés, écrivait, 
en s'adressant aux sectateurs de Pierre d~  Bruys : 
« Est-ce qu'à Arles, où, par la grâce de Dieu, votre 
» erreur n'a pas encore pénétré, le disciple de l'apôtre 
)'. saint Paul, Trophime, prêchait, baptisait, priait tou­
» jours comme vous à ciel ouvert et sur la place pu­
» hlique; Trophime, cette sow'ce, d'où les ruisseaux 
» de la foi, dit le pape Zozime, se répandù'ent pour 
» arroser toutes les Gaules!? » 

Que répondre à un ensemble de témoignages si con­
cordants? S'efforcer d'en ébranler un ou deux; cela est 
possible : mais enfin, il Y a un terme où, à moins de 
renverser toute certitude historique, l'on est contraint 

1 IV Kalendas Jalluarii. Apud Arelatcm, natalis sancti Trophimi, 
cujus meminit Paulus, scribens ad Timotheum : qui, ab codem 
Apostolo, episcopus ordinatus, prœfatœ urbi primus ob Christi Evan­
gelium prœdicandum, directus est. Ex cujus (onie, ut papa Zozimus 
scribit, tata Gallia {idei rivulos accepit, (Martyro\. Usuardi. - Pai,.. 
lat., t. CXXIV, col. 849.) 

t Numquid apud Arelatem, quan1 necdllm, pel' Dei gratiam, 
vester sordidus error infecit, Pauli apostoli discipulus, Trophirnus, 
de cuius (ante, ut papa Zozimus scribit, omnes Galliœ {idei "ivü/os 
aCceperunt, semper in campo aut in foro prœdicavit, baptisavit, 
oravit? (Petr. Venerab., Tractat. contra Petl'o6rusianos. - Patrol. 
lat., t. CLXXXIX, co\. 770.) 

rémoigJldg~  

de Pierre-le­
Véni'rablc. 
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de s'arrêter devant les conséquences d'une négation 
universelle. Nous somlnes loin pourtant d'avoir encore 
réuni toutes les preuves de l'apostolicité de la foi dans 
les Gaules. 

10. « Crescent, l'un des disciples de sàint Panl, écrit 
» Eusèbe de Césarée, fut envoyé dans les Gaules, comme 
» saint Paul l'atteste lui-même l. » Sophrone, dans son 
livre: De Scriptol'ibus Ecclesiasticis, affirme le même 
fait. « Crescent, dit-il, p,'êcha rEvangile dans les 
» Gaules, et y eut son tombeau 2. » La Chronique 
d'Alexandrie enregistre aussi cet événement: « Cres­
» cent, dit-elle, après avoir prêclzé rEvangile dans les 
» Gaules, mourut sous Néron , et reçut la sépulture 
» dans ce pays;. » 

Que fera-t-on de ces nouveaux témoignages? Faut-il 
aussi les anéantir? Mais ils existent. Les passer sous 
silence, refuser de les entendre, ce n'est leur Ôter ni 
leur conformité, ni leur autorité, ni leur valeur. Est-il 
donc si facile de se renfermer dans un système absolu 
de dénégation, en présence de témoins dont la voix 
pour être dissimulée n'est pas éteinte, pour être étouffée 
n'est pas détruite? Mais, soit! Qu'on n'en tienne pas 
compte; qu'Eusèbe de Césarée, le père de l'histoire 

• Tw~  lit ÀOt7l'W~ thoÀo"aw~ 'l"oii Il'''''Àou, Kplaxll' p.t~  hd "";" 
f<xHC<x, O'l'l:tÀ<xI-"'o, un' <X"'l'OÙ I-':XP'l'UP&Ï'r<Xt * (Euschii, Ilist. 
Eccles., lib. III, cap. IV. - Palrol. grœc., t. XX; col. 220.) 

, Crescens in Galliis Evangelium prredicavit, et ibi sepultus est. 
(Sophron.,libr. de Scriptor. Ecclesiast.) ­

s Kp7\a"ll; "'lpu~<X, ,,"0 Eu<xnHto, 'l"oii Kupio'.! >ll-';'~ '111"00 Xpto'roii 

t~ f<xUiext. tro! Ntpw~o; rhroO,7\ol<Et, "ext <,,:0,"_ &"ll''l'''I"ext. (Chro­
nicon. paschale ,alias A lexamlrimull. Olympiade CCXX. ­
Patrot. grœc., t. XCII, col. 609. ) 

• Locus Paoli eutal in posteriore Epistoll ad Timolbeom li, cap. IV, tO. (Nota 

Reuriei Valesii, ) 
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lecc1ésiastique, se soit trompé en affirmant que Crescent 
est venu évangéliser les Gaules; que Sophrone se soit 
trompé de même; que la Chronique d'Alexandrie soit 
tombée dans la même erreur; cela n'est pas vraisem­

blable, cela n'a nulle probabilité, mais, à la rigueur, 
cela est possible. il suffit: admettons cette possibilité. 

Que ferons-nous ensuite de saint Epipbane t, déclarant 

que saint Paul, dans la seconde Epître à Timotbée, 
cap. IV, 10, « atteste que C7'escent est passé dans les 
» Gaules,. car ce n'est point la Galalie qu'il faut lire en 

» cet endroit, comme il a plu à quelques-uns de l'in­
Il terpréter faussement, mais la Gaule? II Que ferons­
nous de Théodoret, qui, dans son Commentaire sur le 
même passage, nous enseigne aussi que Crescent est 
venu dans les Gaules. {( Par la leçon vulgaire de Ga­
l) latie, dit-il, il faut entendre la Gaule, ainsi nommée 

)l par l'antiquité, et même par les païens de nos jours'1l> 
Et si l'on répond que l'interprétation de saint Epiphanc 
est fausse; que l'interprétation de Théodoret est fausse, 
inclinons-nous encore; admettons cette fin de non re­
cevoir. Nous demanderons cependant pourquoi Eusèhe, 
pourquoi saint Epiphane, pourquoi Théodoret ont songé 

à celle extension du texte de saint Paul, sinon parce 

• Kl1pU'l'1'tt rrpw1'O~ t~ A"'Àp.I1.1'l~, ' ' '.' <v 'I1'I1.H~, XI1.L l'tll1.xtôovi~. 

'Ap)(7J ôÈ lv 1'7j r",ni~ • WS X11. , r.tpi 1'!~wv  l1.'i'l'oii àxoÀou6w~ U1t! 

lv 1'1Xi; 11.'}1'oii 'Ema1'oÀl1.ï; cl "'';1'0; n",uÀo; . U Kplaxl1;, 'fM!v !v 1'~  

, rl1.ul,:, • • 00 1;;'P lv 1'T. r"'À"'1"~, ~; 1'LYt; Tr),"'YT,6iY1'ts vo/ûçouatv, 

tiU;;. lv 1'~  r",Ul,:,. (S. Epiph. Salam., AdvcrslIs hœres., lib. Il, 
cap. XI. - Patrol. yrœe., t. XLI, col. 909. ) 

, u Kp>\axT1S El; r<xÀI1.1'i<xv. » T;;'; r",Hll1.; o,hw; ÈxiXÀta._ • O~1'w  

y;;'p lx"'Àoiiv1'o Tr.xÀ",!· o,hw ô. X"'L viiY I1.Ù1';;'; Oyo/tl1.çouatv 01 1'r.s t;", 
'flletôtl",; P.t1'ttÀl1)(Ons. (Theodoreli CF. interpret., Epist. 11 ad 
Timoth., c~p.  IV, Y. 10, - Patrol. grœe., t. LXXXl1, col. 8liS. ) 
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qu'ils savaient que, de leur temps, on croyait que Cres­
cent avait· évangélisé les Gaules. Or leur temps. était, 
de deux et trois siècles, antérieur à celui de saint Gré­
goire de Tours? Nous demanderons en outre comment 
il put s'établir sur ce point une pareille unanimité entre 
Eusèbe de Césarée, Sophrone de Jérusalem, la Chro­
nique d'Alexandrie, Epiphane de Salamine, Théodoret 
de Cyr, écrivains d'époques, de patries, de préoccupa­
tions diverses. Ils n'avaient aucun intérêt à grandir 
l'origine catholique des Gaules. C'est un pays qu'ils ne 
virent jàmais. Sous le ciel de l'Orient, où s'écoula leur 
vie,' ils ne pouvaient connaître que de nom cette con­
trée lointaine. La langue grecque qu'ils parlaient les 
éloignait de la connaissance plus intime des races de 
l'Occident. Cependant ils désignent clairement cette 
terre étrangère; ils l'ont tellement présente à l'esprit, 
que, pour éviter une confusion naturelle avec les Ga­
lates de l'Asie-Mineure, colonie orientale de Gaulois, 
ils avertissent que, sous le nom de Galatie, leçon ordi­
naire des éditions du Nouveau Testament, il faut en­
tendre la Gaule, non in Galatid, sed in Gallid. 

11. Et en supposant qu'il fallût également se ré­
signer à abandonner comme nulles et sans valeur des 
autorités si précises, si authentiques, si concordantes, 
il resterait à anéantir encore le ~Iartyrologe  romain qui 
déclare que « l'Eglise de Vienne, dans les Gaules, fut 
)) fondée par saint Crescent, disciple de saint Paul {. )) Il 
faudrait anéantir le témoignage de saint Adon, évêque 
de Vienne, l'auteur le plus accrédité- de son temps 
pour son érudition ecclésiastique, et déclarer qu'il s'est 

t Martyro!. Rom. V Kalend. Julii. Edit. de Baronius. Romœ, 1596. 
p. ~86. 
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trompé au sujet des origines de sa propre Eglise, de 
celle dont il devait le mieux connaître l'histoire. Voici 
en effet ce que nous lisons dans son Martyrologe : 
« V des calendes de juillet (27 juin). En Galatie, fête 
» du bienheureux Crescent, disciple de l'ap6tre saint 
» Paul, qui, étant venu dans les Gaules, convertit par 
» sa prédication, un grand nombre d'hommes à la foi 
» du Christ. TI fixa son siége, pendant quelques an­
» nées, dans la ville de Vienne, dans les Gaules, et il 
» y ordonna évêque pour lui succéder Zacharie, son 
» disciple. Retournant ensuite au peuple pour lequel il 
» avait été spécialement consacré évêque,";il fortifia les 
» Galates dans les œuvres du Seigneur, jusqu'à la fin 
» bienheureuse de sa vie i. » Et si l'on élevait le 
moindre doute sur l'authenticité de ce texte d'Adon, 
en voici un autre tiré de la Chronique de ce même 
auteur, qui viendrait corroborer le prèrnier. « Saint 
» Paul, dit-il, fut conduit enchaîn~  à Rome; il Y de­
» meura deux ans sous la survéill~Ilce  d'un gardien 
» qui l'accompagnait partout. ,La ~ib.erté  lui ayant été 
» rendue, il recommença ses pré,.dications : car la vio­
» lente persécution que Néron suscita contre les chré­
» tiens, et dont l'histoire nous a conservé le récit, n'a­
» vait pas encore éclaté. On croit que ce fut durant 
» cet intervalle que saint Paul fit son voyage en Es­

1 V Kalendas Julii. Apud Galatiam, B. Crescentis, discipuli 
S. Pauli apostoli, qui ad Gallias transitum faciens, verbo prœdica­
tionis, mullos ad christi fidem convertit. Vienme, civitate Galliarum, 
per aliquot annos sedit, ibiqlle Zachariam discipulum pro se episco­
pum ordinavit. Rediens vero ad gentem cui specialiter fucrat 
episcopus datus, Galatas usque ad beatum finem vitœ sure in opere 
Domini confortavi.t. (S. Adon. Vienn, archiep. Martyrol. cum addita­
mentis. - Patrol. '·lat., t. CXXIll, col. !93.) 
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)J pagne, et laissa, pour y prêcher, saint Trophime à 
JJ Arles, et saint Crescent à Vienne t. JJ 

Il faudrait donc encore anéantir ces témoignages, 
avec celui d'Usuard, de Robert d'Auxerre, dans sa 
Chronique, d'Ives de Chartre's, qui tiennent le même 
langage. Puis, quand toutes ces ruines seraient amon­
celées, il faudrait renverser l'antique tradition de l'Eglise 
de Vienne, avec ses anciens dyptiques, qui s'ouvrent 
tous par le nom de Crescent, et assigner enfin une ori­
gine quelconque à cette métropole dont nous avons des 
leUres datées de 177 aux chrétientés d'Asie, et que 
nous voyons 'en 'HO disputer la prééminence au siége 
d'Arles. 

12. On se demandera peut-être, en présence d'un 
tel ensemble de tant de témoignages authentiques, uni­
formes et imposfl_~t~,  :comment l'autorité de saint Gré­
goire de Tourii:~qùelque )'espectable qu'elle soit, a pu 
si facilement prévaloir dans la grande controverse du 
dix-septième siècle'.".C'est là du moins une des ré­
flexions qui nous ont préoccupé en commençant notre 
travail. Il n'est pas ~01.lteux que les savants qui sou­
tinrent alors la date de saint Grégoire de Tours ne 
fussent profondément versés dans la science ecclésias­
tique. D'un autre côté, il est certain que quelques-uns 
des témoignages que nous avons cités furent dès celte 
époque apportés au débat, discutés de part et d'autre 

1 Paulus Romam vinctus mittitllr, et bicnnium iu libera manens 
custodia, post hœc ad prœdicandum dimittilur, necdum Neroue ie 
tanlam persecutionem christianorum erumpente quantam de eo 
narrant hisloriœ. Quo tempore creditur Paulus ad Hispanias perve­
nisse, et in Arelate Trophimum, Viennœ Crescentem, discipulos suos 
ad prœdicandum reliquisse. (Adon. Chronicon. ,..:.." Patrol. lat., 
t. CXXIII, col. 79.) .. 

...
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et exposés avec énergie t. La bonne foi était, je pense, 
égale dans les deux camps; à l'exc~ption de certaines 
individualités, qui voulurent parfois introduire dans la 

question des animosités de secte ou de parti; la grande 
majorité des contendants cherchait la vérité pour elle­
même, et sans arrière-pensée. C'étaient, en général, 
des hommes trop supérieurs pour descendre à de pa­
reilles faiblesses. Si l'on nous permet de dire notre 
sentiment sur ce point, il nous semble que la solution 

de la difficulté doit être cherchée ailleurs. Le temp:l 
s'est fait, dans l'intervalle qui nous sépare de cette 
lutte, l'auxiliaire des vaincus. Chacun de nous mainte­
nant peut avoir sous la main l'ensemble des Pères et 
des Docteurs de l'Eglise, et étudier ainsi à ses sources 
la tradition tout entière. Les textes ont été fixés; et, 
sauf les fragments encore inédits qui attendent dans 
les diverses bibliothèques de l'Europe le zèle et la pa­
tience des érudits de l'avenir, les éclitions des Pères sont 

1 Voir tous ces témoignages et un grand nombre d'autres que 
nous avons négligés pour ne pas surcharger ce travail, dans les ou­
vrages suivant. : Vindicata Ecclesiœ Gallicanœ de sua Areopagita 
Dionysia glol'ia, par Dom Millet, Pari" 1G38, iu-8o, - Elistoil'e chro­
nologique pour la ~'Ùité  de S. Denys Al'éopagite, apostre de France et 
premie,' evesque de Paris, par J. Doublet. Paris 16~6  in·~o.  - De 
mysticis Galliœ SCI'iptoribus Selectœ Dissertationes, par André du 
Saussay, plus tard évêque de Toul. Paris 1639 in-~o. - De unico 
S. Dionysia Areopagitrî, Athenul'um et ParisiOl'lmz episcopo, adversus 
Joannis de Launoy Constantiensis, Theologi Parisiensis discussionem 
Milletianœ Responsionis diatriba, par Hugnes Mesnard. Paris 1643, 
in-So. Cet ouvrage, le plus remarquable de eeux qui parurent sur 
eette question, est devenu de nos jonrs presque introuvable. 
L'éditeur des œuvres de S, Eugène de ToIMe, dans la Patrologie 
latine de 1\1. l'abbé Migne, avoue qu'il a fait d'inutiles efforts pour se 
le procurer. La Bibliot. imp. de Paris n'en possède pas un exemplaire. 
Celui dont nous nous sommes servi appartient à la Biblioth, Sainte­
Gepeviève, où il porte le nO d'ordre: H. 567, 
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de nos jours définitivement arrêtées. n n'en était pas 
ainsi au seizième et dix-septième siècles: Les textes 
arrivaient lente'ment, un à un, suivant que les re­
cueillait, d'après les manuscrits, chaque savant, dans 
ses recherches particulières, suivant que les apportaient 
successivement les éditions des Bénédictins, dans l'ordre 
fortuit de leur publication, Bien des conclusions furent 
prises dans la chaleur de la discussion, d'après ces ren­
seignements isolés; bon nombre de témoignages furent 
annulés parce qu'on ne les voyait pas dans leur corré­
lation avec d'autres témoignages contemporains et iden­
tiques; et qu'on ne pouvait tenir compte d'un ensemble 
qui n'existait pas encore. Voilà, selon nous, la véri­
table raison du triomphe complet obtenu talors par les 
adversaires de l'apostolicité de nos Eglises, 

Qu'eussent-ils répondu, par exemple, à ce dernier 
témoignage, que l'érudition moderne vient d'exhumer, 
t l't t' tU'te que nous vou ons Cl el' en ermman, n manuscl'l 

syriaque du sixième ou du septième siècle, rapporté, 
en 1839, du monastere 

\'
de Scete,

, 
à Londres, par deux. 

savants Anglais, traduit et publié en 1846, renferme les 
paroles suivantes: « Rome et toute lïtalie, l'Espagne, 
»la Grande-Bretagne et la Gaule avec les autt'es con­
» trées voisines, vit'ent s'étendre SUt' elles la main sacer­
» dotale des apôtres, sous la direction de Simon Céphas, 
» qui, en quittant Antioche, alla instruire et diriger 
» l'Eglisequ'ilédifia à Rome et chez lespeuplesvoisinst ,» . 

1 Accepil manum sacerdolalem Apostolorum Romœ civilas et Lola 
ltalia, atque Hispania, ac Britannia, et Gallia, euro reliquis aliis re­
gionibus finitimi., ab ipso Simone Cepha, qui ascenderat ab Antio- ',; 
chiA, et fuit prœceptor ac reclor in Ecc!esiA quam ibi œdificavit, et 
in finilirnis. (Angelo Mai, Script. J'et., 1. X. - Canones seu doctrina 
Apostalarum, p. 7. - Patrol. grœca, 1. XXIV, col. 627, not, 47. 
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C'est ainsi que la science réparatrice de notre époque 
retrouve sous la poussière d'un manuscrit oriental les 
titres oubliés ou méconnus de nos gloires de l'Occi­
dent! Le cardinal Maï, d'immortelle mémoire, avait 
déjà publié cet antique monument d'après un manuscrit 
syl'iaque du treizième si(~cle,  conservé au Vatican. En 
apprenant que les déserts de Nitrie lui envoyaient une 
confirmation aussi inattendue qu'éclatante de ses no­
bles ll'avaux, l'illustre cardinal s'écriait : « ;\Ia joie 
» est grande de..voir un lexte syriaque du sixième 
» siècle prêter son appui au manuscrit du treizième. 
» Son autorité s'augmente avec l'àge 1. » N'avions-nous 
pas raison de dire que le temps et la science moderne 
conspirent pour la réhabilitation de nos origines ecclé­
siastiques? 

Quoi qu'il en soit, nous allons maintenant passer il 
l'examen du texte de saint Gri'goire de Tours, qui 
donna naissance à toute cette polémique, et qui, depuis 
cent cinquante ans, a prévalu sur la traLlition tout 
entière. 

1 Quod hoc 0PUSC1llulll iu romano chartaceo codice, cum Ebeùiesu 
sreculi XIII nuctore copulatuUl, nULlC in codice sreculi VI aut VI[ 
a doctis quoque Anglis compertum Cuerit, sane gaudeo; sic enim 
ejus CUlll retate augetur auctorilas. (Angel. Mai. Notre aù librum Eu­
sebii Cresarien:;is. De Theophanie!. - Pall'ol. grœc., t. XXIV, col. .6~7, 

not. 47.) 
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CHAPITR E II. 

SAINT GRÉGOIRE DE TOURS. 

Sommaire. 1. Texte de saint Grégoire de Tours. - 2. Erreur au sujet de saint 
Sixte et de saint Laurent. - 3. Erreur au sujet de saillt Hippolyte. 
- 4. Erreur au sujet de Valentin et Novatien. - 5. En quoi con­
siste la véritable valeur historique de saint Grégoire de Tours. ­
6. Explication des nombreuses erreur. reprochées au premier livre 
de l'Histoire des Francs. - 7. Chronologie dHec.tueuse de saint 
Grégoire de Tours. - Sa liste des empereurs romaius incomplètf'. 
- 8. Discussion dl! passage relatif à la mission des sept évêques 
des Gaules. - 9. La date de 250 n'est point celle que Grégoire de 
Tours entendait lui-même dans ce passage. - 10. Monument de 
l'église d'Arles, contcmporain de saint Grégoire de Tours, con­
tredisant la date de Dèce. - 1. 1. Epoque de la prédication dl~  saint 
Trophime il Arles. -1.2. De saint Paul il Narbollne. - 13. De saint 
Martial à Limoges. - 1ft. Conclusion. Le passage de saint Grégoire 
de Tours n'a pas la valeur hbtoriquc, que les adversnires de la 
tradition lui attribuent. . 

Texte 1. Saint Grégoire de Tours, vers la fin du sixième 
Ij~  suint Gri'gnire 

er
d~  Tour~. 	 siècle, au livre 1 de l'Histoire des Francs, cha­

pitre XXVIII, s'exprime ainsi: 
« Sous l'empereur Dèce 1 de nombreuses guerres s'é­

» lèvent contre le nom des chrétiens; il Y eut un tel 
)1 massacre de ficfeles qu'on ne saurait les compter. 
» Babyllas, évêque d'Antioche, avec les trois enfants 
» .Urbain, Prilidanus et Epolonus; Sixte, évêque de 
» l'Eglise romaine, LaU1'ent, son archidiac1'e, et Hippo­
» lyte souffrirent le martyre pour la confession du nom 
» de Jésus-Christ. Valentinien et Novatien, hérésiarques 

l Dèce monla sur le trùlle en 2'.9 et mourut eu i51. 
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» fameux, cédant aux suggestions de l'homme ennemi, 
» propagent leurs erreurs contre notre foi. Sous le 
» règne de ce prince, sept évêques fUl'ent envoyés peur 
» prêcher la foi dans les Gaules, comme l'atteste l'his­
» toire de la Passion du saint madyr Saturnin. Il y 
» est dit en effet que : sous le consulat de Dèce et de 
» Gratus 1 la ville de Toulouse reçut son premie1' 
» évêque saint Satumin. Voici Jonc ceux qui furent 
» envoyés: à Tours, l'évêque Gatien; à Arles, l'évêque 
» Trophime; à Narhonne, l'évêque Paul; à Toulouse, 
» saint Saturnin; à Paris, l'évêque Denys; aux Ar­
» vernes 2, l'évêque Austremoine; à Limoges l'évêque 
» Martial. Le bienheureux Denys, évêque de Paris, 
» après avoir souffert divers tourments pour l~ nom 
» du Christ, termina sa vie mortelle par le glaive. Sa­
» tu l'llin , voyant que le temps de son propre mal'tyre 
» était proche, dit aux deux prêtres qui l'accolllpa­
» gnaient : Voici que je vais (~tre immo/I;, et que le 
» temps de ma délhnlllcc UPPI'OcllC. Je t'O/IS prie de 
» ne point me quitter jusqu'cl ce que j'aie trouvé le 
» terme qui m'est destiné. Cependant lorsqu'il fnt pris 
» et conduit au Capitole, ses prêtres s'enfuirent et le 
» laissèrent emmener seul. Se voyant ainsi abandonné, 
» on rapporte qu'il fi t cette prièl'e : Seignel/r Jésus­
» Ch,'ist! e:rauce::s-moi du haut du ciel! Faites que 
» jamais, dans toute la durée des siècles, cette Eglise 
» ne voie élever un de ses enfants à t épiscopat! Celte 
» parole s'est réalisée jusqu'à nos jours, dans la ville 
» de Toulouse. Saturnin, après avoir été traîné par un 
» taureau furieux, fut précipité du haut du Capitole, 

1 Ce consulat tombe à la date de 250.� 
1 Clermont, capitale des Arvernes.� 
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Erreur 
de Grégoire de 

Tûur! au sujet 
de saint Sixte et 
..le !'Iaint Laurent. 

» et termina ainsi sa vie. Gatien, Trophime, Austre­
» moine, Paul et Martial, pendant le cours d'une vie 
» passée dans la plus grande sainteté, conquirent les 
» peuples à l'Eglise, dilatèrent la foi du Christ, et mé­
» ritèrent la couronne des confesseurs!.. » 

2. Nous avons cité en entier ce chapitre de saint 
Grégoire de Tours; son importance est telle, dans la 
question qui nous occupe, que nous devons l'étudier 

1 Historia Francorum, S. Greg. Tur., lib. l, cap. XXVJIl. 

Sub Decio vero imperatore, multa bella adversum nomen Chris­
tianorum exoriuntur, et tanta strages de credentibus fuit, ut nec 
nurnerari qlleant. Babyllas episcopus Antiochenus, cum tribus par­
vlllis, id est Urbano, Prilidano et Epolono; et Sixtus Romanœ Ecclesiœ 
episeopus, et Laurentius archidiaconus, et Hippolytus, ob Dominici 
nominis conressionem, per martyrium consumrnati sunt. Valenti­
niauus et Novatianus, maximi tune hœreticorum principes, contra 
!idem inimico impellente grassantur. Hujus tempore, septem viri 
episcopi ordinati ad prœdicaudum in Gallias missi sunt, sicut historia 
Passionis sancti martyris Saturuini denarrat. Ait t'uim : « Sub Decio 
» et Grato consulibus, sieut fideli rccordationc rctiuctur, primum 
) !le sumlDum Tolosana civitas sauctum Saturniullm hahere cœperat 
» sacerdotem.) Hi ergo missi sunt : Tlironicis, Gatianus episcopus; 
Arelatcnsibus, TrophiLUliS episcopus; Narbonœ, Paulus episcopus; 
Tolo.œ, Saturninus episcopus;, Parisiacis, Dionysius episcopus; Arvor­
nis, Stremonius episcopus; Lemoviciuis, l\lartialis est destinatus 
episcopus. De his vero, beatus Dionysius Parisiorum episcopus, di­
versis pro Christi nomine alIcc.tus pamis, prœsentem vitam gladio im­
miuente finivit. Saturninus vero, jam securus de martyrio, dicit 
duobus prcsbyteris suis: « Ecce ego jam immolor et tempus reso­
)) lutionis meœ instat. Rogo ut, usqucdum debitum finem impleam a 
)) vobis penitus non relinquar.» Cum que comprehensus, ad Capito­
Hum duceretur, relictus ab his solus altrabitur. Igitur cum se ab illis 
cerneret derelictum orasse fertur : « Domine Jesu Christe, exaudi 
1) me de cœlo sancto tuo, ut nunquam hœc Ecclesia de his ci!ibu~  

») meI'eatur habere pontificem in sempiternum. Quod usque Ji~~ffi  

» ipsâ civitate ita evenisse cognovimus.» Hic vero tauri furen~,.(es­
tigiis alligatus, et de Capitolio prœcipitatus vitam ftnivit. GatianfiS' 
vero. Trophimus, Stremoniusque et Paulus, atque Martialis ,:'W 
summà sanctitate viventes, post acquisitos Ecclesiœ populosac fidem 
Christi per omllia ;dilatatam, felici confessione migrarunt. (Patrol. 
lat., t. LXXI, col. 175-176.) 
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dans son ensemble pour mieux déterminer sa valeur 
chronologique. 

Saint Grégoire de Tours place au nombre des plus 
illustres victimes de la persécution de Dèce, en Occi­
dent, le pape saint Sixte, et son diacre saint Laurent. 
Sixtus l'Omanœ Ecclesiœ episcop/ls et Laurentius m'chi­
diaconus ... mm'tyrio consummati sunt. L'empereur 
Dèce mourut en 251, et la septième persécution géné­
rale finit avec son règne. Or saint Sixte II ne fut élevé 
au souveraill pontillcat qu'en 257, et fut martyrisé 
avec son diacre saint Laurent, penùant la huitième 
persécution générale sous l'empereur Valérien. C'est 
un fait acquis à l'histoire, et contre lequel on ne pour­
rait élever le moindre doute sans renverser toute la 
succession des papes, établie, comme on le sait, par 
l'érudition moderne, avec une précision mathématique. 
En effet, le pape saint Fabién est martyrisé en 251; 
saint Luce lor lui succèùe et meurt en 253. Saint 
Etienne lor monte ensuite sur le trône pontifical, et 
l'occupe jusqu'en 257, époque ou apparait enfin saint 
Sixte II, que saint Grégoire de Tours fait mourir sept 
ans avant qu'il ne fùt pape. Voilà certes une erreur 
palpable dans la chronologie de saint Grégoire de 
Tours! Que si l'on nous demanùe sur quels monuments 
est établie la véritable date du martyre de saint Sixte II, 
nous répondrons par la lettre de saint Cyprien à Suc­
cessus, une des dernières écrites par l'illustre évêque 
de Carthage, qui devait lui-même, quelques mois après, 
terminer par le martyre sa glorieuse carrière. « L'em­
» perellI' Valérien, dit-il, a fait passer au sénat un dé­
» cret, aux termes duquel on doit sévir immédiatement 
» contre les évêques, les prêtres et les diacres ... Vous 
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» saurez donc que le pontife romain Sixte a été arrêté 
)) dans la catacombe, le 8 des ides du mois d'août l • » Et 

pour que rien ne manque à cette démonstration, nous 
devons ajouter que l'année est expressément désignée et 

par saint Augustin, et par saint Ambroise, et par saint 
Léon-Ie-Grand : « Sous le quatrième consulat de l'em­

• »	 pereur Valérien et le troisième de Galien 2 )) c'est-à­

dire l'an 259. On sait que saint Laurent fut martyrisé 
trois jours après le saint pontife dont il eut voulu par­
tager le dernier combat. « Où allez-vous, Père saint, 
» sans votre diacre fidèle? )) criait-il, pendant qu'on 
traînait son auguste maître au supplice. Ainsi, malgré 
la notoriété qui s'était attachée dès lors au martyre de 

saint Lament, notoriété qui s'est conservée pendant 

toute la période du moyen-âge, et que la liturgie ro­
maine a consacrée par une solennité toute particulière, 
saint Grégoire de Tours s'est complètement mépris sur 

sa véritable date; il la place sous le règne de Dèce, et 
elle appartient au règne de Valérien; ~l  la fixe à la 
septième persécution générale, et elle est de la hui­
tième. 

f~rrC'ur  3. Hippolyte est ensuite nommé par lui comme une 
d. Grégoire de 

l'ours au sllj~t de autre victime de la persécution de Dèce. L'antiquité 
saint Hii'pol)'l.c. 

chrétienne avait conservé un pieux souvenir de saint 
Hippolyte, évêque de Porto, l'un des docteurs les plus' 
illustres de son temps. Théodoret place ses écrits au 
rang de ceux de saint Ignace et de saint Irénée « ces 

1 Rescl'ipsil Valerianus ad senatum ut episcopi el presbyleri, el 
diacones in conlinenli animadverlanlur... Xistllm alllem in cœme­
lerio animadversum sciatis, 8 idllum Allgllstol'llm die. (S. Cypr., 
E'pist. ad succes$um.) 

1 Imperatore Valeriano qllal'tUITI et Galieno lertium consulibLls. 
(S. ALlgllSt., lib. Contra epistol. Gaudentii, c. lllIJ.) 

f' 
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fleuves des enseignements spirituels i. » Or, saint Hippo­
lyte souffrit la mort pOUl' la foi le 22 aoùt 269, sous 
l'empereur Claude-le-Gothique, vingt ans après la 
mort de l'empereur Dèce. Les actes authentiques de 
son martyre, imprimés en grec et en latin par les soins 
de la propagande, en -17()5, ne laissent aucun doute 
sur ce point '. 

4. « Sous l'empereUl' Dèce, continue saint Grégoire 
» de Tours, Valentinianus et Novatien cédant aux sug­
» gestions de l'homme ennemi, répandent leurs erreurs 
» contre notre foi. » Cette assertion est encore démentie 
par la science chronologique. Valentin, dont saint Gré­
goire de Tours veut parler ici, car il n'y a pas d'héré­
siarque connu sous le nom de Valentinien, vivait non 
pas sous l'empereur Dèce, en 249, mais cent dix ans 
auparavant, sous celui d'Antonin-le-Pieux, en 141. 
« Valentin, écrit saint Irénée, vint à Rome, sous le pape 
» Hygin. Il propagea ses erreurs sous le pontificat de 
» Pie, et vécut jusqu'à celui d'Anicet:l.» Eusèbe de 
Césarée, dans sa Clt7'onique, tient exactement le même 
langage. « Au temps J'Hygin, évêque de nome, dit-il, 
» Valentin et Cerdon, maître de Marcion, vinrent à 
» Rome.» Et, quelques lignes plus loin, il ajoute: « Le 
» pape Pie venait de commencer son pontificat, quand 
» Valentin se fit connaître pour hérétique. Il vécut jus­

1 Fac igilur paleant aures, et spirilualium fonlium lluenla accipe. 
Sancti 19natii. ... Irenœi, S. Hippolyti, episcopi et martFis. (Theo­
doret., Dialog., III, p. 15'.,155.) 

t Patrolog. grœca, t. VII. 
3 Valenlilms venit Romam suh Hygino, incrcvil vero sub Pio, el 

prorogavit t'empus usque ad Allicctum. (S.lren., Contra Valentinianos, 
lib. l, cap. v et VI, et lib. Il, cap. IV.) - S. Hygin, 139-142. ­
S. Pie 1, 142-157. -5. Anicel., '157-168. 

Errf'ur 
d~ Gr0gtlire dc 

Totlr.!l au !tujet 
de YalenLin 

ct de ~ovalicn. 
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» qu'au temps d'Anicet t • » Il nous paraît difficile de 
justifier chronologiquement, après de pareils textes, 
l'assertion de saint Grégoire de Tours. Ce qu'il dit de 
Novatien n'est d'ailleurs pas plus exact. Novatien, 
prêtre romain, qui inaugura le premier un schisme, et 
eut le triste honneur d'ouvrir la liste des antipapes, ne 
donna pas ce scandale à l'Eglise sous le règne de l'em­
pereur Dèce, mais sous celni de Gallus et Volusien, en 
résistant à la légitime autorité du pape saint Corneille. 

Voici donc, dans les quatre premières lignes du fa­
meux chapitre de saint Grégoire de Tours, cinq erreurs 
historiques parfaitement constatées; nous ne revendi­
quons certes pas le mérite de les avoir relevées le pre­
miel'; elles l'ont été bien avant nous; et si nous les 
indit!uons, ce n'est point pour diminuer la gloire d'un 
de nos plus grands évêques, dont l'Eglise honore la 
mémoire par un culte public; il nous faut ici dire toute 
notre pensée, pOUl' mieux dégager le véritable mérite 
du Père de notre histoire nationale, et le profond sen- . 
timent de vénération que nous croyons sincèrement 
professer pour son ouvrage, tout en y signalant des 
erreurs involontaires. 

EII 'Iuni "oll,iste 5. Saint Grégoire de Tours fait précéder l'histoire 
,. vérilable d F d' b'" . d l'h" .

villeur hislori~ue  es rancs un a rege tres-succmct e 1st01re um­
de 'i1int Gregoire­

de Tours,	 verselle, depuis la création du monde. Vingt-quatre 
chapitres fort courts lui suffisent pour résumer cet en­
semble immense de faits jusqu'au martyre de saint 
Pierre et saint Paul exclusivement. Dans les trois sui-:­

1 Sub Hygino Romanœ urbis epi:;copo, Valentinus hœresiarllhes et 
Cerdo, magister Mariconis, Romam venerllnL. ... Jam prœsidenle 
Ecclesiœ Pio , Valentillus hœreticus agnoscÎtllr, et permanet usque 
ad Anicetum (Eusebii. Cosar, Chron.) 
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vants, il expose les principaux événements de l'histoire 
ecclésiastique depuis Trajan jusqu'à Dèce. Cet inter­
valle, qui embrasse une période de cent cinquante ans, 
ne lui demande que trois alinéas. Si l'on s'en tenait à 
son récit, la liste des empereurs romains serait fort res­
treinte. D'Antonin-le-Pieux (161) il passe immédiate­
ment à Dèce (249) sans indiquer même le règne de· 
Marc-Aurèle, ni la persécution générale qu'il suscita 
contre les chrétiens, sans dire un ~ot de Commode, 
de Caracalla, d'Héliogabale, d'Alexandre Sévère, ou 
de Philippe, noms cependant à divers titres gt'avés 
dans les souvenirs de la postérité. Le siècle que saint 
Grégoire de Tours laisse ainsi dans l'ombre est pour­
tant celui où la foi vit grandir ses conquêtes, à la fa­
veur même du rapide passage de tant d'empereurs 
faibles ou cruels, débauchés ou persécuteurs. Mais 
saint Grégoire de Tours ne s'était point proposé d'écrire 
l'histoire détaillée de cette époque. A mesure qu'il sc 
rapproche des événements relatifs à l'invasion des bar­
bares, à la fondation de la monarchie française, au 
règne des Mérovingiens, son récit s'étend, son cadre 
s'élargit, et sa chronique devient un véritable monu­
ment. On sent qu'il parle de faits dont il a une con­
naissance intime; ct, quand il aborde enfin son époque 
contemporaine, on peut se fier à sa parole. C'est celle .. 
d'un témoin illustre et d'un saint évêque. Il y a donc, 
à notre avis, une différence très-notable, dans le degré 
d'autorité àaccorder au témoignage de saint Grégoire de 
Tours, selon qu'il parle de faits contemporains, ce qui 
est le but général de son Histoire des Fmncs, ou selon 
qu'il note incidemment des événements antérieurs, dont 
la chronologie et l'ordre lui étaient moins COIlllUS. 
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Explication 6. S'il pou'vait rester un doute à cet éo-ard l'examen 
des nombrcu!'>cs . 0 , 

erreur. hi.tori- plus approfondi de son erreur relative à la véritable 
que. re prochées 
au pre.mier livre date de l'hérésie de Valentin suffirait à le dissiper.
de l' IllS/otre des 

Frallc,:pa.. saint N'ous venons de voir que saint GréO"oire de Tours fait GregOire 0 
de Tours cl t' h' , . l' d D'. ogma Iser cet ereslarque sous e regne e ece 

en 250. Or, trente lignes plus haut, dans le cha­
pitre XXVII, il avait écrit ces paroles: « Sous le règne 
» d'Antonin-le-Pieux t (c'est-à-dire en 161) l'hérésie 
» insensée de Valentin prend naissance.) n'est ici dans 
le vrai. l\Iais, comme sa. chronologie était défectueuse, 
il donne l'empereur Dèce pour successeur immédiat à 
A.ntonin-le-Pieux, et il suppose que Valentin, com­
mençant à dogmatiser sous Antonin, dut naturellement 
répandre ses fausses doctrines sous le règne de Dèce 
qu'il croit son successeur. Sub AntOlûni imperio Va­
lentiniana insana hœresis surrexit... Sub Decio vero 
imperatore Valentinianus et Novatianlts maximi tune 
hœreticorum principes, contra (idem nostram grassan­
tllr. «L'hérésie Valentinienne p.rend naissance sous An­
» tonin... et sous l'empereur Dèce Valentinien et No­
» vatien, les hérésiarques de cette époque, propagent 
» leurs erreurs. » La corrélation de ces deux passages 
est évidente, et prouve également l'erreur et la bonne 
foi de saint Grégoire de Tours; son erreur : elle est 
suffisamment constatée par une lacune de près de cent 
ans écoulés dans l'intervalle du règne d'Antonin-Ie­
Pieux (161) à celui de Dèce (250), et par le plus com­
plet silence gardé sur les noms de Marc-Aurèle, Com­
mode, Pertinax, Didius Julianus, Sévère, Pescennius 
Niger, Caracalla, Manin, Héliogabale, Alexandre Sé­

1 1 5ub Antonini iOlperio Valeoliniaoa insaoa hœresis surrexit. 
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vère, Maximin, Maxime, Puppien et Babbin, Gordien 

et Philippe qui passent successivement, dans ce laps de 
temps, sur le trône du monde; sa bonne foi: elle est 
avérée puisque saint Grégoire de Tours fait prospérer 
sous Dèce (250) un hérésiarque qui, d'après lui, avait 
commencé à dogmatisel' sous Antonin (161). S'il eut 
soupçonné la distance qui sépara réellement ces deux 
règnes, il eut parfaitement compris l'impossibilité de 
son hérésiarque presque centenaire. 

Nous avons ainsi, je crois, la clef des nombreuses 
erreurs qu'on s'est plu à signaler dans le premier'livre 
de l'Hisloù'e des Francs de saint Grégoire de Tours. 
Car elles l'ont été avec une sévérité parfois cruelle par 
tous les écl'Ïvains. On ne lui a fait gràce que pour celle, 
bien autrement grave à nos yeux, où il recule au-delà 
de toute vraisemblance nos origines chrétiennes. C'est 
ainsi que, dans le chapitre XXVI, il affirme que (( le phi­
» losophe Justin, illustre par ses ouvrages en faveur de 
» l'Eglise calholique, souffrit le martyre pour la foi du 
») Christ sous Anlonin ;)) fluand tout le monde sait que 
saint Justin fut martyrisé il Rome sous l'lare-Aurèle. Il 
place également sous le règne d'Antonin le martyre de 
saint Polycarpe et de saint Pothin, qui eut lieu égaIe­
ment sous Marc-Aurèle, en 179. Dans la pensée de 
saint Grégoire de Tours, c'esl toujours le règne d'An­
tonin qui continue; et voilà pourquoi il n'hésile pas il 
attribuer encore à cet empereur le martyre de saint 
Irénée, qui n'eut lieu qu'en 205, sous Septime Sévère, 
pendant la cinquième persécution générale. Le nom 
générique des Antonins, donné à Adrien, Antonin-le­
Pieux, Marc-Aurèle et Commode, aiu"si qu'il l'avait 
été précédemment à Nerva el il Trajan, peut expliquer 
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jusqu'à un certain point la confusion que saint Grégoire 
de Tours a faite de ces divers princes, au sixième 
siècle, c'est-à-dire dans un temps où l'invasion des 
barbares avait dispersé les monuments historiques et 
recouvert le monde d'une épaisse couche de ténèbres. 
Avons-nous bien le droit, au nom de la science mo­
derne, si lentement et si péniblement reconquise, de 
reprocher trop amèrement de pareilles erreurs à un 
illustre évêque qui, dans la préface même de son E!is­
taire des Francs, écrivait ces paroles empreintes de la 
tristesse la plus touchante: « Au moment où je trace 
» ces lignes, la culture des lettres est en pleine déca­
» dence, ou plutôt elle a péri, au milieu des cités de la 
» Gaule, clans le tumulte des événements bons ou mau­
» vais, parmi les invasions des barbares et les fureurs 
» des rois. On ne trouverait plus, parmi nous, un seul 
» écrivain capable de transmettre, en prose ou en vers, 
» un récit à la postérité. La foule s'écrie en gémissant: 
» Malheur à nos jours! L'étude des lettres a péri parmi 
» nous t! » 

7. A Dieu ne plaise qu'une parole injurieuse tombe 
jamais de notre plume à l'adresse d'une si auguste 
mémoire! Mais, puisqu'on a voulu appuyer sur un seul 
passage de saint Grégoire de Tours, mal interprété et 
faussement suivi à la lettre, un système qui combat la 

1 Decede.ote at,que immo potiu. pereunte ab urbibus Gallicanis 
liberalium cultura liUerarum, curn nonnullœ res gererelltur vel recte, 
vel improbe, ac feritas gentïurn desœviret, regllm furor acueretur..... 
nec reperiri pooset quisqnam peritus in arte dialectica gramrnaticus, 
qui hœc aut stylo prosaico, aut rnetrico depillgeret versu. Ingemioce­
bant sœpius plerique dicentes: Vœ diebus nostris, quia periit studium 
lilterarum a nobis. (8. Greg. Turon., Historia Franco,.., prœfatio. - • 
Pa/roI. lat., t. LXXI, p. 159.) 
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tradition ecclésiastique toul entière, ruine tous les 
autres témoignages de l'apostolicité de nos Eglises, et 
condamne la foi que l'Eglise de France a conservée 
pendant seize cents ans, force est bien à la critique la 
plus modérée d'élever la voix, de discuter les textes et 
de rétablir la vérité. 

Qu'on veuille donc prendre acte de cette lacune de 
cent cinquante ans, dans la liste des empereurs ro­
mains fournie par saint Grégoire de Tours. Quelque 
incroyable qu'elle puisse nous paraître dans l'état actuel 
de la science, elle n'existe pas moins, et il est indis­
pensable de la constater pour l'intelligence de ce qui 
va suivre. Du règne de Claude 1er à celui de Dèce 
(54-251), saint Grégoirp. de Tours ne compte que 
six empereurs: Néron, Vespasien, Domitien, Trajan, 
Adrien et Antonin. Ne?'o ille, luxw·iosust. .. Adveniente 
Vespasiano 2... Dorrzitianus mltern se~~ndlls post Ne­
?'onem 3... Tel'tius post Ne?'onem ... Trajanus 4 ... Post 
hune alius Adl'ianl.ls 5... Sub Antonini impel'io 6 ••• 

Sub Deeio ve?'o impemtol'e 7 .. , Dans la réalité, vingt­
huit empereurs se succédèrent dans cet intervalle; 

t	 Greg. Turon., HistOl'. Franco"., lib. l, cap. XXIV. - Patrol. lat., 
t.	 LXXI, col. 173. 

1 Greg. Turon" Hist. Franco,·., lib. J, cap. XXIV. - Patrol. lat., 
t.	 LXXI, col. 173. 

S Greg. TuroD., Hist. Francor. 
4 Greg. Turon., Hist. Francor., lib. l, cap. XXV. - Patrol. lat" 

t. LX.'\I, col. 174. 
G Greg. Turon., Rist. F,·ancor., lib. l, cap. XXVI. - Patrol. lai., 

t. LXXI, col. 174. 
G Greg. TurOD., Hist. Franco,·., lib. l, cap. XXVI. -Patrol. lai., 

t.	 LXXI, col. 174, 
7 Greg. Turon., Hisl. Francor., lib. J, cap. XXVIII. - Patrol. lat., 

t. LXXI, col. 175.	 . 
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et la preuve que saint Grégoire de Tours l'ignorait 

complètement, c'est qu'il affirme que Dioclétien était 

le trente-troisième empereur depuis Auguste, pen­

dant que ce prince était le soixante-dix:::huitième qui 

s'asseyait sur le trône impérial. Sub Diocletiano, qui 
tricesimo tertio loco romanum l'exit imperium i. li est 

donc incontestable qu'aux yeux de saint Grégoire de 

Tours, Dèce n'était séparé de Claude 1er que par six 

empereurs 2. Or, Claude 1er avait vu terminer son règne 

et sa,vie par le poison d'Agrippine, l'an 54 de l'ère 
chrétienne. Les six empereurs que Grégoire de Tours 

lui donne pour successeurs régnèrent pendant cent ans, 

par conséquent, dans la pensée de saint Grégoire de 
Tours (en supposant qu'il sût exactement la durée de 

chacun de ces règnes), l'empire de Dèce se rapportait 
non pas à l'année 250 de notre ère, mais à l'année 155; 

en sorte que si le père de notre histoire nationale pou­

vait répondre lui-même à ceux qui ahusent de son au­

torité pour reculer à l'an 250 l'époque de nos origines 

chrétiennes, il s'inscrirait en faux contre cette date 

qui n'était pas plus dans sa pensée qu'elle ne ressort de 

son texte même. Cette observation, que nous croyons 

décisive, et que nous avons environnée d'assez d,e 

preuves pour qne le lecteur pui$se laçontrôler lui­

même sur les textes, avait jusqu'ici échappé aux cri­
tiques qui nous ont précédé. Elle est cependant d'une 

impoItance extrême, et peut seule expliquer les con­

tradictions qu'on a signalées dans le récit de Grégoire 

1 Greg. Tmon., Hist. FranCOl"., lib. l, cap. XXXIII. - Patrol. lat., 
t. LXXI, col. t 78. 

! Néron, Hans. - Vespasien, 10 ans. - Domitien, 15 ans. ­
Trajan, 19 ans. - Adrien, 20 ans. - Antonin, 23 ans. 

- :-p' 
() .. 
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de Tours, et que nous aurons dans la suite l'occasion 
d'indiquer. 

8. (( Sous le règne de l'emperew' Dèce, continue le 
chroniqw3ur, dans ce XXVIII" chapi.t~e  que nous exami­
nons, sept évêques furent envoyés dans les Gaules, 
comme ratteste l'histoù'e de la Passion de saint Sa­
turnin, mm'tyr. » Il y est dit, en effet, que: (( Sous le 
consulat de Dèce et de Gratlls, comme on le sait pm' 
une tradition fidèle, la ville de Toulouse reçut pour 
premier évêque saint Satumin.») Voici donc ceux qui 
furent envoyés : à Tow's, l'évêque Gatien,. à Arles, 
l'évêque Trophime,. à Narbonne, l'évêque Paul; cl 
Toulouse, saint Saturnin,. à Paris, révêque Denys,. 
aux Arvernes, l'évêque Austremoine,. à Limoges, 
l'évêque Martial. 

Dans les divers passages de saint Grégoire de Tours, 
qui nous sont jusqu'ici passés sous les yeux, l'histo­
rien n'avait appuyé d'aucune citation les dates ou les 
fai ts qu'il indiquait traditionnellement, selon que sa 
mémoire ou des l'enseignements pIns ou moins dignes 
de foi les lui avaient transmis. )Iais cette fois il nous 
désigne l'autorité sur laquelle il va s'appuyer. «( La 
») Passion de saint Saturnin, dit-il, nous atteste que, 
~sous  le règne de l'empereur Dèce, sept évêques 
») furent envoyés dans les Gaules. ») Or, les actes de 
;aint Saturnin, dont parle saint Grégoire de Tours, 
nons les avons encore. Ils ont été publiés par Dom 
Ruinait, dans ses Acta sincera ma1'tyrum, p. 109. 
Ils sont les mêmes que ceux. dont parle Grégoire de 
Tours; on y lit en effet mot pour mot les expressions 
que cet historien emploie à propos de saint Saturnin: 
« Sub Decio et Grato consulibus, sicut felici (alias 

.:~  .: 
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fideli) recordatione retinetur, primum ac summum 
Tolosana civitas sanctum Saturninwn habere cœperat 
sace'rdotem. » C'est exactement la phrase employée par 
saint Grégoire de Tonrs, et cette identité prouve celle 
des actes eux-mêmes. Cependant les actes de saint Sa­

turnin ne parlent en aucune sorte des sept évêques en­
voyés dans les Gaules sous l'empereur Dèce; ils n'y 
font pas la moindre allusion: « Les actes de saint Sa­

» turnin, dit à ce sujet Dom Ruinart, ne parlent nulle­
» ment des évêques nommés ici par saint Grégoire de 
» Tours, et dont l'arrivée dans les Gaules est rapportée 
» à des époques différeMes, selon les divers historiens. 
» Grégoire de Tours, croyant que la mission des sept 
» évêques dans les Gaules avait été simultanée, aura 
» pensé qu'il était en droit de conclure la date de cette 
» mission générale, de la date particulière indiquée 
» pour celle de saint Saturnin dans ses actes i. » Ce 

sentiment., exposé avec la concision et la netteté hahi- . 

tuelle au savant bénédictin, n'en est plus maintenant à 

l'état de simple conjecture. Il a été de nos jours élevb 
au rang des vérités historiques les mieux constatées 
par le savant auteur des Monuments inédits, dont on 
peut lire ù ce sujet la démonstration triomphante. 

9. Si maintenant nous ajoutons que saint Grégoire 
de Tours ne voyait dans l'empereur Dèce que le sixième 
successeur de Néron, il nous sera facile de comprendre 

1 Acta S. SaturniDi ejus in Gallias missionis tempus exhibent: sed 
nihil habent de cœteris hic recensitis, quorum in Gallias adventum 
alii aliis temporibus assignant. Gregoriu3 tamen qui eos putavit simul 
iD Gallias accessisse, ex certà epochà quœ iD actis S. Saturnini ha­
betur, cœterol'um etiam tempora dedllxit. (D. Ruinart., edit. oper. 
S. Greg. Turon. lib. l, Hist. Francor., notœ ad cap. XXVIII. - Patrol. 
lat., t. LXXI, col. '175, nota E.) 
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comment il pouvait, dans sa pensée, ajuster la date de 
ce règne avec celle d'une m~ssion  donnée par les suc­
cesseurs des apôtres à saint Denys et à ses compagnons, 
et comment il est l'un des témoins de l'apostolicité de 
nos Eglises, pendant que son texte, mal interprété, 
fournit, depuis deux cents ans, des armes aux adver­
saires les plus vigoureux de cette apostolicité. Telle est 
au fond, et réduite à sa plus simple expression, la va­
leur de ce fameux passage de saint Grégoire de Tours, 
sur la foi duquel l'école française du dix-septième 
siècle a abjuré la croyance de nos pères, et fixé à l'an 
250 l'origine de nos principales Eglises, sans plu~ tenir 
compte de la tradition, des monuments historiques 
antérieurs, .des invraisemblances, des contradictions 
mêmes que le nouveau système entraînait après lui. 
Maintenant encore, une partie du monde savant se tient 
en suspicion contre les découvertes les plus incontes­
tables de la critique moderne, qui viennent patiem­
ment et énergiquement réagir contre le mouvement 
an ti-national de Launoy et de ses partisans. De temps 
en temps, des paroles sévères tombent des régions 
officielles de la science, à l'adresse de ces courageux 
investigateurs du passé. Cependant la vérité, qui n'est 
d'aucun temps ni d'aucune école, la vérité qui n'est, 
en histoire, que la lahorieuse et impartiale recherche 
des monuments, se fait jour malgré les obstacles. La 
France tout entière a tressailli, au ressouvenir de ses 
antiques et chères traditions, en lisant l'histoire de 

'. 
l'apostolat de sainte Marie-Madeleine en Provence {, 

1 Monuments inédits sur l'apostolat de sainte Marie-Madeleine en 
Provence, par M. l'abbé Faillon. - Suinte'ltlarie-Madelei'TI.e, par le 
R. P. Lacordaire. 

4 
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et en assistant à la solennité de réhabilitation de la
 
...Sainte-Baume. Le temps n'est pas éloigné ou elle re­

merciera l'Eglise romaine, mère et maîtresse de toutes 
les Eglises, d'avoir résisté à un mouvement qui dé­

pouillait notre patrie de ses gloires chrétiennes les plus 

pures. 
10. Ce ne serait point assez d'avoir prouvé que les
 

assertions de saint Grégoire de Tours sont inexactes,
 
que les derniers chapitres du premier livre de son His­

toù'e des F1'ancs sont remplis d'erreurs; que sa chro­

nologie des empereurs romains est défectueuse; que
 
cet historien, en fixant à l'empire de Dèce la mission
 
des sept premiers évêques des Gaules, n'avait nulle­

ment la pensée de la reculer ainsi à l'an 250 de notl'e
 
ère; que l'induction vague et hasardée pal' laquelle il
 
avait généralisé cette époque de Dèce ne reposait que
 
sur la seule indication particulière d'un documept qui
 
pouvait être fautif; il nous faul maintenant faire con­

naître les autorités précises, les textes formels, les tra­

ditions authentiques qui concourent à renverser son
 
témoignage, et démontrent l'apostolicité de nos Eglises.
 

La contre-partie du texte de saint Grégoire de Tours
 
est précisément un monument du sixième siècle, con­

temporain de cet auteur, et que M. Faillon vient de ·dé­

rober à l'obscurité dans laquelle il était resté tant de
 
siècles, pour le faire connaître au monde savant. Dans
 

.le	 manuscrit de la bibliothèque impériale portant le 
n° 5537·, on lit les paroles suivantes: 

t Le monument dont il est ici questi~n  <c est un témoignage formel . 
» sur la mission de sept évêques dans les Gaules, par saint Pierre. 
» ayant à leur tète saint Trophime, et qui montre d'une part la cer­
» tilude de la mio;sion de sept prédicateurs attribuée par les Actes de 
» saint Ursin à saint Pierre, et de l'antre l'inexactitude de ces mêmci 



CHAPITRE JI. !st 

( De septem vil'is a beato Petro apostolo in Galliis 
» ad p1'œdicandum missis, tempore Neronis. 

» SUD Claudio igitU1', Petrus apostolus quosdam dis­
» cipulos misit in Gallias, ad pl'œdicandam genti1;us 
» /idem Trinitatis,. quos discipulos singulis w'oious 
» delegavit. Fuel'unt hi : Trophimus, Paulus, Mm'­
» cialis, Austl'emonius, G1'acianus, Satuminus, Va­
» lerius et plures alii, qui comites a oeato apostolo 
» illes pl'œdestinati fuerant i. » 

( Des sept personnages envoyés par saint Pierre 
» dans les Gaules, pour y prêcher la foi, au temps de 
» Néron 2. 

» Acte. au sujet de saint Deny., que le monument de l'Eglise d'Arles 
Il ne compte pa. en effct parmi les sept. Le manuscrit où celte pièce 
Il Importante est consignée appartenait autrefoi. à l'Eglise d'Arles. 
» C'est un recueil de tons les titres relatif. il la prilD:ltie de ce siége 
)) fondt\ sur l'apostolat de saint Trophime, envoyé par s:lint Picrre. 
II 1\ a servi il Saxi, pour III composition du Pontificale Arelalcnu. et 
Il au eardinul Daronius 1 pour sc. Ann:lles, cOlume l'assure Daluze, 
» dans une note écrite de sa main sur le premier feuillet du même 
» manuscrit. Des hériticrs de S;ui, il passa, en 1GB'!, daus la biblio­
Il thèque de Colbert, et il se trouve aujourd'hui dans- celle du roi, où 
)) il est désigné sous le U. 5537. Ce Ilwnu.crit, peint nu onzième siècle, 

- Il p:lrait avoir été transcrit sur un :lutrc plu. ancien, et il est à re­
" marqucr que le monument dont il est que.tion s'y trouve placé 
" cntre les lettres du pape Pélage il Sapaudus, évêque d'Arles, et 
» celles de saint Grégoire-le-Grand il Virgile, ct que ces dernières 
)) ont été ajoutées au m:luuscrit par une autre main. On peut donc 
Il penser avec beaucoup de vraisemblance que celles-ci ne se trou­
» vaient pas dans le m:lnuscrit plus ancien, et qu'ainsi la pièce dont 
)) nous parlons aura été insérée dans ce recueil avant la réception des 
)) lettres de saint Grégoire, c'est-à-dire vcrs la fin du sixième siècle, 
» puisque Sapaudus mourut cn 586. Il (Jl[Ollum. inéd., 1. Il, p. 373-374.) 

1 Monuments inédits, t. 11, p. 375. M. Faillon a reproduit un tac 
simile exact de ce précieux monument. 

1 Le titre porte le nom de Néron et le texte même de la pièce 
celui de Claude; soit quc le copiste ait confondu ces deux empe­
reurs, parce que Néron portait aussi le prénom de Claude (Claudius 
Nel'o). soit qu'il ait voulu faire entendre que les sept évêques cnvoyés 
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» SOUS Claude, l'apôtre Pierre envoya dans les 
» Gaules, pour prêcher aux Gentils la foi de la Tri­
» nité, quelques disciples, auxquels il assigna des 
» villes particulières. Ce furent Trophime, Paul, l\Iar­
» tia], Austremoine, Gatien, Saturnin, Valère, et plu­
» sieurs autres que le bienheureux apôtre leur avait 

» d~signés  pour compagnons.. » Ce monument de 
l'Eglise d'Arles est clair et précis; l'apostolicité de nos 
Eglises y est nettement affirmée, sans aucune des hési­
tations que nous avons signalées dans le dénomhre­
ment de saint Grégoire de Tours. Le nom de saint 
Denys de Paris, qui ne fut en effet envoyé dans les 
Gaules que par le pape saint Clément, ne figure point 
parmi ceux des évêques envoyés par saint Pierre. Il 
est remplacé 'par celui de Valère, de Trèves, qui fit 

réellement partie de cette mission. Le règne de Claude, 
désigné comme l'époque de cette mission, concorde avec 
le témoignage d~  Raban-Maur, qui la détermine ex­
pressément à la quatorzième année aprè::; l'ascension 
de Notre-Seigneur (, à une époque où saint Pierre était 
encore en Orient, et répond ainsi d'avance aux ob­
jections du P. Sirmond et de Launoy, qui préten­

dans les derni~res  années de l'empereur Claude [er (41-54), évangé­
lisèrent la Gaule sous le r.ègne de Néron, son successeur (54-68); on 
sait du reste que les titres des manusaits étaient peints après coup, 
et n'étaient que des sommaires indépendants du corps même de l'ou­
vrage, dont la plus ou moins grande exactitude dépendait de l'éru­
dition et du soin de chaque copiste. 

1 Anno vero quarto decimo Cacta est divisio apostolorum... et Petrus 
Orientem relicturus, Romamque iturus, designavit regionibus Occi- .. 
denlis quas ip.e ndire non poterat, Evungelii prœdicatores, de no­
hilioribus in Christo, et anliquÎc,ribus discip'.llis Christi; in regionem 
Galliarum, etc. (Raban-Maur, De vila iJealœ Mariœ Magdall!lÏœ, 
cap. XXXVI. - JlIonum. i'léd., t. n, p. 537. - E manuscript. Oxon. 
Collegio Magdalenensi, no 166. 
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daient d'un côté qu'une telle mission envoyée de Rome 
par saint Pierre eut été impossible; de l'autre que les 
monuments les plus anciens fixaient cette mission à 
l'an 34 de notre ère, un an seulement après l'ascen­
sion, ce qui eut été une impossibilité non moins avérée. 
Enfin le monument d'Arles ne limite point au nombre 
de sept exclusivement les prédicateurs de la foi dans 
les Gaules. Il affirme que plusieurs autres leur (urent 
adjoints pour compagnons, ce qui est en effet constant 
d'après toutes les traditions et les témoignages de l'an­
tiquité ecclésiastique 1. 

Voilà donc à côté de saint Grégoire de Tours, et de 
sa date du règne de Dèce, signifiant d'après lui l'an 150, 
et dans la réalité chronologique l'an 250 de notre ère, 
nn témoin également du sixième siècle qui établit 
l'apostolicité. De quel côté est la vérité, de quel coté 
est la tradition authentique? Un rapide coup d'œil jeté 
sur l'histoiro de qudques-uns des premiers évêques de 
notre patrie nous permettra de répondre. 

Saint Trollhinlc il :\rlcs. 

i 1. « L'évêque Trophime fut envoyé à Arles sous 
)) l'empereur Dèce, )) nous dit saint Grégoire de Tours. 
Or saint Cyprien nous apprend que, sous l'empereur 
Dèce, l'évêque d'Arles s'appelait Marcien. Nous avons 
cité, à ce sujet, la lettre de l'évèque de Carthage au 
pape saint Etienne 10

', et saint Cyprien qui l'écrivait 
l'an 254 ne pouvait confondre saint Trophime avec 
l'évèque hérétique d'Arles, Marcien. Les plus anciens 

1 C'est ainsi que S. Crescent, par exemple, et son apostolat dan> 
l'Eglise de Vienne ne sont point indiqués. nominativement dan. 
1:énumération des sept évêques. 

I::I'0quo 
fie la prédir.1tion 
de S. T,ophim. 

à .'rle•. 
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diptYllues de l'Eglise d'Arles, ceux qu'a publiés Ma­
billon, dans ses Analecta, aussi bien que ceux dont 
M. Faillon a ènrichi ses monuments inédits, d'après 
un manuscrit de la bibliothèque impériale t, donnent 
toute une série de successeurs à saint Trophime jus­
qu'à Marcien, savoir : Régulus, Marinus, Martinus, 
Nicasius, Crescentius, Concordius, etc., etc. Il était 
donc impossible qu'en 254, date de la lettre de saint 
Cyprien, l'évêque d'Arles qui était Marcien, eut eu 
pour prédécesseur immédiat en 250 saint Trophime. 
On se rappelle la letttre du concile d'Arles à saint 
Léon-le-Grand en 440, un siècle avant saint Grégoire 
de Tours, affirmant que « la première sur le sol Gau­
)) lois, la cité d'Arlfls a eu l'honneur de recevoir dans 
)) ses murs le prêtre saint Trophime, envoyé par le 
)) bienheU1'eux Pierre, apôtre '. )) Nous avons reproduit 
les paroles du pape saint Zozime, en 417, cent cinquante 
ans avant saint Grégoire de Tours, confirmant le même 
fait; et celles des martyrologes enregistraI~t  aussi cette 
(Iale apostolique. « Parmi les disciples de Jésus-Christ 
) que Pierre euvoya dans les contrées de l'Occident 
) qu'il ne pouvait visiter lui-même, dit Raban-Maur, 
) se trouvait saint Trophime, évêque d'Arles, alors 
)) métropole de la province de Vienne •. » A tous ces 
témoignages qu'on veuille hien ajouter: le sceau des 
anciens archevêques d'Arles (1193) portant l'effigie de 

1 Manuscrit de la Bibl. imp. de Paris, renfermant les Vies de sailIt 
Trophime, saint Régulus, saint Honorat, 6aint Hilaire, saint Césaire, 
et Virgile. (Monum. inéd., t. Il, col. 359.) 

J Voir chap. 1er de cet ouvrage, nos 6, 7, 8, 9. 
3 •••• Trophimus Arelatem, tune metropolim provincilé Vien­

nen6is. (Raban-Maur, Vila sanclœ Magdalenœ, cap. XXXVII. - Monllm. 
inéd., t. XI, p. 537,539.) 
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saint Trophime, avec cette inscription: t Sancti Tl'O­

phimi IHV XPi discipuli {; - l'ancienne liturgie de 
celle Eglise, insérant dans l'office de saint Trophime 
ces paroles 

Al'clateugi populo
 
Petro jubente upo.tolo
 
Christi prœdicat gratiam' ;
 

L'inscription gravée sur la statue de saint Tro­
phi.me, au portail de l'Eglise métropolitaine d'Arles, 
œuvre qui date an moins du neuvième siècle, et qui 
subsiste encore aujourd'hui pour attester la foi de nos 
pères: 

Cl Cenitllr eximius
 
» Vil' Chdsti, discipulorlllll
 
" De numero, Trophimlls.
 
" Scptuagillta duorulll '. "
 

Tant de monuments ne protestent-ils pas contre la 
parole si pell sùre d'elle-même de Grégoire de Tours? 
Nous avons, dans le texte du pape saint Zozime, la 
tradition de l'Eglise romaine; dans celui du concile 
d'Arles la tradition de nos Eglises des Gaules; dans 
celui de Rahan-ilIaur la tradition des Eglises de Ger­
manie; dans les monuments locaux la tradition de la 
foi et de l'antique piété de la cité d'Arles elle-même. 
Le témoignage de saint Grégoire de Tours est démenti 

1 Scea~ de plomb d'Imbert d'Aiguières, archev. d'Arles en 1193. 
Bibl. de Carpentras. Manuscr. de Peil·esc., t. I, nO 439. - Monum. 
inéd., t. Il, col. 34S. 

2 « Par l'ordre de l'apôtre Pierre, il prèche au peuple d'Arles la 
grâce de Jblls-Chri5t." Officia propria Sanctorum S. A"elatensis 
Ecclesiœ. p. 16. (Monunl. inéd., t. II, col. 348.) 

3 Suarez 1 Gallia Christjana, t. VIII. 3/ollum. inid., t. Il, col. 347. 
« Vous voyez ici l'image de l'illustre Trophilne, l'un des soixante­

. douze disciples de Jésus-Christ. » 
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à la fois par des témoins antérieurs, et par la Croyance 
des siècles subséquents. La tradition véritable, la tra­
dition authentique est donc celle qui dit: «Sous Claude, 
» l'apôtre Pierre envoya dans les Gaules pour prêcher 
» aux Gen#ls la foi de la Trinité, Trophime. » 

Saint Paul à Xal'bonne. 

12. « L'évêque.Paul, nous dit encore saint Grégoire 
» de Tours, fut envoyé à Narbonne sous l'empereur 
» Dèce.» Qu'on cherche, si l'on veut, à concilier cette 
assertion avec celle du Petit Martyrologe romain, dont 
l'autorité n'est contestée pur personne, et qui porte en 
termes exprès: (( Le II des kalendes d'avril, à Nar­
» bonne, fète de saint Paul, évêque, disciple des 
» apdtres 1. » Qu'on la compare avec celle du véné­
rable Bède, qui s'exprime ainsi: « A Na1'bonne, dans 
» les Gaules, fête de saint Pàul, ordonné évêque par 
» les apôtres, et envoyé par eu:r dans cette ville, La 
» tradition nous enseigne qu'il est le même que le pro­
» consul Sergius Paulus, homme d'une sagesse remar­
» quable, à qui saint Paul donna son nom en le 
» convertissant à la foi du Christ, Le saint apdtre 
» étant passé en Espagne POll1' y prêcher l'Evangile, 
» laissa Paul à Narbonne. Cet évêque prêcha rEvan­
» gile avec zèle, et, après une vie illustrée par des 
» miracles, il reçut en ce lieu la couronne du ciel et 
» la sépultu1'e chrétienne t. » Le Martyrologe d'Adon 

1 Tl Kalendas aprilis. Narbonœ, S. Pauli, episcopi, discipuli 
,~postolorum,  (Martyrol. Rom. vetus. Mense aprilis.) 

1 In Galliis, eivitate Narbonœ, natalis S. Pauli quem beati Apostoli 
ordinatum urbi Narbonœ episcopum miserunt. Quem tradunt eum­
dem fuisse Sergium Paulum, proconsulem, virum prudentem, a quo 
ipse Paulus sortitus est nomen, quia euro fidei subegerat; quique ab 
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n'est pas moins explicite. « A Narbonne, dans les 
» Gaules, dit-il, (ête de saint Paul, évêque et con(es­
» sew', disciple des apôtres i. » Dans son livre De (es­
tivitatibus apostolol'um, le saint évêque de Vienne re­
produit les paroles que nous venons de citer d'après le 
vénérable Bède; Notker, dans son 3Iartyrologe tient le 
même langage. Encore une fois, faudra-t-il fouler aux 
pieds la tradition tout entière, les témoignages les plus 
authentiques, émané.s des sources les plus pures de 
l'antiquité ecclésiastique, et sacrifier tout cela pour uné 
parole de saint Grégoire de Tours, dont nous avons 
fait voir les incohérences, les incertitudes et les 
erreurs. Mais enfin, si ce témoignage unique avait eu 
la valeur que lui supposent les adversaires de l'aposto­
licité de nos Eglises, Bède, Adon, Notker et tant 
à'autres, qui avaient son ouvrage entre leurs mains, 
qui étaient mieux placés que nous pour apprécier sa 
véritable portée chronologique, puisqu'ils vécurent à 
peine un siècle après lui, auraient certainement profité 
de sa découverte pour en enrichir leurs ouvrages. Ils 
n'eussent pas attendu que, dix ou onze sièc1esaprès, 
Launoy fùt venu leur apprendre qu'une parole de saint 
Grégoire de Tours suffit pour renverser les traditions 
les plus solidement établies, et les plus universellement 
adoptées. 

Nous avons encore les Actes de saint Paul de Nar­
bonne. De l'aveu de tous les critiques, ils sont anté­

eodem sancto llpostolo, cum ad HiSPllUias prœdiclludi causà per­
geret, apud prœfatam urbem Narhouam relidus, prœdicatiouis offieio 
Ij.on segniter impleto 1 clams miraculis, coronatus sepelitur. (Ven. 
Bedœ Martyrol., - Palrot. tal., 1. XCXIV, p. 864.) 

1 In Galliis, civiIllle Narbonœ, naiaie S. Pauli, episcopi et confes­
soris l discipuli apostolormn. (J/w'I!Jl'ol. AJou. XI K,ùeudas lIprili••) 
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rieurs, d'un siècle au moins, à saint Grégoire de Tours. 
Or, ces Actes attribuent formellement à saint Pierre la 
n:!ission du premier évêque de Narbonne dans les 
Gaules. Et ce n'est pas seulement l'anLique tradition de 
la ville de Narbonue, qui constate ici le fait: les villes 
d'Avignon et de Toulouse conservent à saint Paul un 
souvenir de vénération filiale. Une vie manuscrite du 
saint évêque, conservée au couvent de la Daurade, à 

.Toulouse, et lue par le bénédictin Eudes Mot.hé, dans 
les premières années du dix-septième siècle, portait les 
paroles suivan'tes qu'il nous a conservées: cc Saint Paul, 
» évêque de Narbonne, connu d'abord sous le nom 
» de Sergius, était de l'11e de Paphos. Vainqueur 
» du démon, il érigea un grand nombre d'églises 
» qu'il confia aux soins de son diacre Etienne. Puis, 
» envoyant Rufus à Avignon, il vint lui-même jus­
» qu'à Toulouse, où il bénit plusieurs églises au nom 
» du Christ, mit à leur tête des prêtres ct des diacres, 
» et retourna à Narbonne. Plus tanl, il évangélisa 
» l'Espagne, et revint encore à Narbonne, où il mo'ul'Ut 
» plein de jours et de mérites, et fut enseveli par son 
» diacre Etienne 1. » Sur la tombe du saint évêque, lors. 
de la translation de ses reliques, on lisait cette inscrip­
tion : (c Ici repose saint Paul, évêque de l'Eglise de 

1 Sanclus Paulus Narboneusis episcopus, Sergius diclus, ex Papho 
iosulà, dœmouiorum curalor el eeelesiaruUl slruclor, Slephallo prlfl­
cipuo diaeollo, viro sallelîssiUlo, oumes ecelesias eommillens, 
Rufum Aveuiollc prœlixil, el Tolosam peliil, ubi verbum Domioi 
prœdicans, plurimas ccelesias benedixil lilulo Christi, el pl'esbyleris 
ne diaeonis ibi ordwalis, Narbonam rediil, 'le Hispallias prlfldieando 
peragravil, landemquc Narbonam repelens, plenus diebus el meritis, 
a Slephano diaeono sepullus esl. (De myst. Galliœ scriptoribus. 
p. 947.) 
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» Narbonne, disciple de T'apôtre Paul t. » Après tant 
de témoignages, la Chronique d'Auxerre se fait à son 
tour l'écho de la croyance des siècles. « L'an 93, dit­
» elle, Paul fut envoyé ù Narbonne'. » Ici encore nous 
sommes bien forcés de convenir que la tradition pro­
teste unanimement contre le témoignage de saint Gré­
goire de Tours; et que toutes ses voix redisent avec le 
monument de l'Eglise d'Arles: « Sous Claude, l'apôtre 
») Pierre envoya dans les Gaules, pour prêcher aux 
'Tl Gentils la foi de la Trinité, Paul. » 

Sni ... Uar(Ïnl à Limoges. 

13. « Sons le règne de Dèce, continue toujours saint 
» Grégoire de Tours, l'évêque Martial fut envoyé à 
» Limoges. » Comparons cette affirmation avec les 
beaux vers que Fortunat, évêque de Poitiers, contem­
porain de l'évêque de Tours, composait, en 570, en 
l'honneur de saint Martial. 

« Ici, dit Fortunat, se lisent les Actes authentiques 
» de Martial... Rome et la Gaule vous honorent, ô 
» vénérable père, au second rang après Pierre, comme 
» plus jeune que lui, et son inférieur en dignité, et 
» simultanément avec Pierre, comme son égal dans la 
» prérogative de l'apostolat. La tribu de Benjamin vous 
» vit naître d'un sang illustre; la ville de Limoges 
» conserve maintenant votre corps sacré 3. » 

t Hic requiescit S. Paulus, discipnlus apostoli Pailli, episcopus 
Narbonensis ecclesiœ. (De myst. Galliœ scriptoribus.) 

, Inter quos Olissus est Paulus Narbonam. (Chronic. Autissiodor., 
ad ann. 93.) 

1 Martialis resouant hic veracissima gesta. 

Tellus te Romana..... te Gallica tellus
 
Post Petrum, recolunt juniorem l parte seclIndâ,
 

Epnqll(,
 
de la prëdiraünn
 
ûc saint llartial
 

à Liml'tS('s.
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Nous demanderons pourquoi Rome et la Gaule 
honoreraient Martial, après saint Pierre, et comme 
son éqal dans la préroqative de l'apostolat, si Martial 
n'était venu à Limoges qu'en 250, sous l'empire de 
Dèce? II est vrai que les Actes de saInt Martial nous 
apprennent que ce saint fut l'un des soixante-douze 
disciples de Jésus-Christ; qu'il fut l'un des compagnons 
de saint Pierre, et que, fils de la tribu de Benjamin, il 
quitta la Judée, sa patrie, pour venir évangéliser les 
Gaules t. Mais ces détails, qui s'accordent si mer­
veilleusement a,:ec les vers de Fortunat, comment les 
concilier avec la parole de saint Gl'égoire de Tours; 
comment reculer jllSf!U'aU règne' de Dèce, en 250, la 
prédication d'un des soixante-douze disciples de Jésus­
Christ, et compagnon de saint Pierre? 

Cum Petro recolunt œqualem sorte priori. 
Benjamita tribus te gessit sanguine claro ; 
Urbs te nunc l'etinet Lemovica corpore sancto. 

(Patrol. lat., t, LXXXV III , p. 1'15.) 
M. l'abbé Arbellot, dans une savantc dissertation sur l'apostolat 

de saiut Martial, Il, le premier signalé ce témoignage dc Fortunat 
à l'érudition moderne. 

1 Leô Actes de saint Martial, connus sous le nOlll d'Aurélien, ne re­
montcnt pas au-delà de la première période du sixième siècle. Ce sont 
ces Actes que Launoy, Sir-mond et autres accusaient d'interpolations, 
d'anachronismes, d'invraisemblance de tout genre. M. l'abbé Ar­
heIlot a cu la bonne fortune de retrouver dans le manuscrit no 3851 
de la Bibliothèque impériale de Paris, une copie des Actes primitifs de 
saint Martial, « Actes que Benoit de Cluse, au onzième siècle, croyait 
Il perdus depuis l'incendie du monastère de Saint-Sauveur (858) et 
Il que Pierre le Scolastique (Xe siècle), appelle le petit livre ~e  la 
)l vie de saint Martial. )l Nous avons soigneusement étudié ces Actes, 
qui occupent les folios 30, 31 .et 32 du manuscrit. Ils présentent tous 
les caractères d'authenticité désirables, et M. l'abbé Arbellot, qui se 
propose de les publier, a le droit de dire quc « la critique la plus 
Il sévère ne trouvera rien à reprendre dans ce texte précieux. Il 

(Lettre de M. l'abbé Ar-bellot publiée dans le Coul'I'ier de Limoges, 
20 décembre 1855. ) 
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Il n'est guère plus facile a;accolllmoder au témoignage 
de saint Grégoire de Tours ce que saint Priest, évêque 
de Clermont, écrit en 670, dans la vie de saint Austre­
moine: « Le bienheureux Pie1'1'e, pl'ince des apôtres, 
» dit-il, fort/fia de sa bénédiction les sept é',j~ques 

» illustres, assignés aux villes de la Gaule, et [en par­
» ticulier] saint Martial à Limoges 1. » l\Iême diffi­
culté pour ce texte de la Légende de saint Ausone, 
écrile au septième siècle: « Saint Pierre envoya à la 
» cité des Gaules, qu'on appelle Limoges, ville alors 
» très-florissante, le bienheureux .Martial~;  » pour celui 
de Florus (760), dans ses additions au Martyrologe de 
Bède: « Martial fut l'un des soixante-douze disciples 
» de Jésus-Christ envoyé de Rome dans les Gaules pm' 
» le bienheureux Pierre,. il commença ses prédications 
» dans la ville de Limoges, et ne termina sa vie qu'a­

» près avoir ruiné le culte des idoles, et rempli la cité 
» de la fui de Jésus-Christ 3. » Enfin même difficulté 
pour l'assertion de Raban-Maur, dont nous avons déjà 

1 ••• Bcatissimus Pctru., prillccp. apostolorum, ... advocans ipse 
sanctissirnos discipulos, .. suà ollllliumque apostolorum belledictione 
roboravit; quorulll videlicet virornm illustrium, qui singulis urbibus 
erant delegandi, hœc fuere nomina..... Lemovicas Marlialis. (Acta 
S. Austremonii. - Labbe, Nov. Bibl. Mss., t. Il, p. 48~.  - Dissert. 
SUI' l'apostol. de S. Mart., p. 67,68, 69.) 

t Accidit Beatum Petrum aposto\Qrum principem, dive l'sis Italiœ 
atque Galliœ urbiblls diversos destinasse antistites ..... Inter cœteros 
vero... Galliarum urbi fiorentissilllœ t.unc temporis, quœ didtur Ltl­
movicas, primum mi.it antistitem egregium pel' omnia MarLia\em. 
(Bolland., Vetus Legenda S. Ausonii, 1. V, p. l37. Dissert. S. Mari.; 
p. 67.) 

3 Lemovicas civitale depositio Martialis episcopi, qui fuit unus ex 
septuaginta duobu., qui a Romanà urbe a B. Petro in Gallias missus, 
in urbe Lemovicinà prœdicare exorsus est; eversisque simulacrorum 
ritibus, rep\età jam urbe credu\itatis migravil a sœculo. '( Patrolog. 
~lartyrol.  Vener. Bedœ, t. XCXIV, p. 961.) 
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cité les paroles, et qui nous enseigne que saint Pierre, 
en quittant (Orient, envoya aux contrées de rOccident 
qu'il ne pouvait visiter lui-même, et notamment en 
Gaule, divCt's prédicateurs, parmi lesquels Martial, à 
Limoges. 

Mais ici nous anivons à un fait considérable, qui 
occupe dans l'histoire de notre Eglise gallicane une 
place importante, et qui va condenser, en quelque sorte, 
dans un seul foyer de lumière tous les rayons épars de 
l'antique tradition au sujet de l'apostolat de saint Mar­
tial. Dans l'intervalle de l'an 1023 à 1031, deux assem­
hlées de princes et de prélats, l'une à Paris (1023), 
présidée par le roi Robert-le-Pieux; l'autre à Poitiers 
(1024), présidée pal' Guillaume IV, duc d'Aquitaine; 
et trois conciles provinciaux, deux à Limoges (1028­
1031), et un à Bourges (1031), se réunirent successive­
ment pour éclaircir la question de savoir s'il fallait 
donner à saint Martial le titre d'apôtre, ou seulement 
celui de confesseur. Si jamais l'opinion de saint Gré­
goire de Tours pût se développAr sur un théâtre illustre, 
ce fut dans ces réunions solennelles où rois et peuples 
attendaient avec anxiété une solution sur des matières 
si controversées. Chose remarquable pourtant! il ne 
vint à la pensée d'aucun des évêques qui siégeaient 
dans ces assemblées; d'aucun des clercs, qui appor­
taient à la discussion les lumières de leur critique et 
de leur érudition; d'aucun des princes qui assistaient à 
èe grand débat, d'invoquer le fameux passage du 
UVIlie chapitre de l'Histoire des Francs, qui eut ter­
miné d'un seul coup toute la controverse. Tout le 
monde au contraire convenait que saint Martial avait 
été envoyé par l'apôtre saint Pierre dans les Gaules; la 
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difficulté roulait exclusivement sur le titre d'apôtre que 
d'anciens monuments liturgiques attribuaient au saint 

évêque de Limoges, pendant que d'autres traditions 
locales le lui refusaient. Cette mémorable discussion, 

dont les pièces les plus importantes nous ont été con­
servées t, fut soumise au jugement du Souverain-Pon­

tife. Le pape Jean XIX, dans un décret adressé à Jour­

dain, évêque de Limoges (1031), prononça la décision 

en ces termes: « Appuyé, dit-il, sur la piel're inébran­
)) lable de rEglise, conS1l1té sw'la question de savoir si 
)) saint Martial est compté au rang des con(esseul's ou 
)) au l'allg des apôtl'es, pm' Jé51ls-Christ Fils de Dieu, 
)) auquel il a été personnellement attaché, dont il 
» a vu la gloù'e, dont il a reçu les bénédictions; Nous 
» définissons qu'on peut lui donner le titre d'apôtl'e; 
)) et,pm' conséquent, Nous pel/sons qu'on peut, dans la 
» célébration des divin~ mystères, se sel'VÏ7', pour sa 
)) (ête, de l'office des apôtres'. » 

A huit cents ans d'intervalle, la chaire apostolique 

interrogùe de nonveau porte la même sentence, et 

Pie IX, en 1854, a parlé comme Jean XIX en 1031. 

« L'Egli~c de Limoges (c'est la t~neur  même du dé­
») cret), depuis les temps les plus reculés, honore saint 

») Martial, son premier évêque, du titre et du culte 

1 On peut consulter il ce sujet les vol. CXLl et CXLIl de Ja. Patrol. 
lat., où les principaux monuments dc cctte grandc discussion sont 
reproduits. Voir aussi Dissertat. SUI' l'apostolat de saint }'lartial, 
p. 35-49. 

! Nos aulem, in firma petra œdificati, hune de quo loquimur Mar­
tinlem, utrum inter confcssores, an inler apo.tolos, Jesus Christus, 
Dei filius, cui corporaliter a.dhresil, et cujus gloriam vidil, et bene­
dictione est usus, annumeret : apostolum nominari posse definimus 
et œque apostolica officia in divinis mysleriis exhiberi sihi censemus. 
(Patrol. lat., t. CXLI, col. IlI.9.) 
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)1 d'apôtre. Doit - on confirmer cet usage? - Sa 
1) Sainteté le pape Pie IX. a répondu affirmative­
» ment. )1 

Nous voilà bien loin du témoignage de saint Gré­
goire de Tours et du règne de Dèce, assigné comme 
date à la prédication de saint Martial. La tradition, par 
ses organes les plus solennels, par les décisions des 

Souverains-Pontifes, par les échos les plus accrédités 
de la Gaule, de l'Aquitaine, de la Germanie, répète la 
même parole: « Sous Claude, l'apôtre Pierre envoya 
)1 dans les Gaules, pour prêcher aux Gentils la foi de 
» la Trinité, Martial. )1 

14. Nous ne poursuivrons pas davantage cet exa­
men. Il nous paraît impossible de ne pas reconnaître, 
par tout ce qui précède: 1° que le témoignage de saint 
Grégoire de Tours, pour les faits antérieurs à la fon­
dation de la monarchie, ne saurait être considéré comme 
une autorité chronologique; les erreurs que nous avons 
relevées dans ce XXVlIle chapitre l'établissent nette­
ment; 2° que dans la pensée du saint évêque le règne 
de Dèce ne se rapportait poiut à l'an 250, mais à la 
première moitié du deuxième siècle; 3° qu'il n'a eu 
sous les yeux pour fixer cette date que la Passion de 
saint Saturnin qui ne parle nullement des six autres 
évêques; 4° que les traditions les plus solides, les au­
torités les plus précises le contredisent formellement 
pour saint Trophime, à Arles; saint Paul, à Narbonne; 
saint Martial à Limoges. Il eut été facile d'ajouter que 
saint Grégoire de Tours, lui-même, attachait telle­
ment peu à la date du consulat de Dèce l'idée du troi­
sième siècle, qu'en parlant de saint Ursin de Bourges, 
il affirme qu'il avait été ordonné par les disciples des 
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ap6tres t; il dit de même de saint Eutrope qu'il fut, 
d'après la tradition, envoyé dans les Gaules par le 
pape saint Clément ~ ; et, comme pour mieux confirmer 
le fait, en parlant de ce même saint Saturnin, dont il 
avait lu les Actes, dont il rapporte si exactement la 
date, il dit: « Le martyr Satu1'llin, ordonné rIaprès 
la tradition, pm' les disciples des apôtres, fut envoyé à 
la ville de Toulouse 3, » Les critiques n'avaient vu là. 
qu'une contradiction inexplicable du saint évêque de 
Tours: les lacunes qui existent dans sa liste desempe­
rems romains en donnent, selon nous, le véritable sens. 

Quelle est donc, en dernière analyse, la valeur de ce 
fameux passage? Le lecteur a maintenant sous les yeux 
tous les éléments qui l'aideront à résoudre cette ques­
tion : et il peut formuler lui-même la réponse, Un 
savant critique du dernier siècle, avec autant de finesse 
que de sagacité, avait pris plaisir à faire donner cette 
réponse par les partisans les plus avoués de la date de 
saint Grégoire de Tours. « M. Dupin nie l'apostolicité 
» de nos Eglises, dit le P. Honoré de Sainte-Marie, 
» parce que s.aint G1'égoire de Tow's, sw' la foi d'un 
» ancien autew' de la Passion de saint Saturnin, rap­
» porte que saint Denys et ses compagnons, aptJt1'es de 
» la France, y vinrent du temps de t empereur Dèce, 
» vers tan 250. » 

1 Biluriga urbs primum Il S. Ursino, qui a discipulis apostolorum 
episcopus ordinalus, in Gallias destinatus est, verbum salutis acce­
pit. (Greg. Tur., De glorùi confessol'., c. 80.) - Patrol. lat., col. 886, 
887, t. LXXI. 

t Eull'opius quOqllC martyr Santonicœ urbis, a beato Clemente epi­
scopo fertur directlls in Gallias, ab eodem etiaw pontificalis ordinis 
gralià consecratus est. (Greg. Turon. De glorid martyrum., lib. I. 
Miracul., cap. LVI. - Patro/. lat., t. LXXI, col. 756-757.) 

a Saturninuii vero martyr, ut fertur, ab apostolorum discipulis or. 

5 
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l( Mais quand M. Dupin se trouve en face de la lettre 
» de saint Cyprien au pape Etienne, étahlissant qu'en 
)250 Arles avait Marcien et non pas saint Trophime 
» pour évêque, il change de langage. Cette difficulté 
») est grande, dit-il; cependant on peut y répond~è  en 

» admettant que Trophime est venu avant Dèce, el 

» que ce n'est pas i'autew' de la Vie de saint Saturnin, 

» mais Grégoù'e de Tours, qui, à i'occasion de ce que 
» cet autell1' fixe l'a1'1'ivée de Saturnin à Toulouse, 
)1 sous l'empereur Dèce, y ajoute les aut,'es sept évêques 
» de France, entre lesquels était T,'ophime i • » Voilà, 
ajoutait le P. Honoré de Sainte-~larie, comment un 
habile homme se déhal'russe d'un passage difficile! 

ùinatus, in urbcm Tolosntinm est directus. (Greg. Tur., MiI·ac., iiI>. I. 
De gloria marly/·., cap. XLVIII. - Patl'ol. lat., t. LXXI, col. 749.) 

t Réflexio.ns sur les ,-ègles de la critique, par le P. Honoré de 
Sainte-Marie. Dissertai. Il, p. 165. ,,1\1. Baillet fa.it de même, ajùutait 
li le P. Honoré de Sainte-Marie. Après avoir admis la dnte de Dèce, 
» pour celle de l'arrivée des sept évêques en Frunce, snI' la foi de la 
li passion de saint Saturnin citée par Grégoire de Tours; dans un 
» autre endroit il reprend : Il (aul avouel' quc l'époque marquée 
1) par saint Gl'égoÎl'e de Tours pour tous Ics sept éul!ques ne regal'de 
1) précisément que saint Satlll"1lin de Toulouu, dans les .Actes duquel 
» il l'a trOut·te. » 



CHAPITRE III. 

ÉPOQUE DE LA mSSION DE SAINT DENYS A PARIS. 

1. Ordre suivi dans celte discussion.	 - 2. Epoque de la mission de 
saint Denys il Paris, d'aprés les témoignages de la tradition. ­
3. Témoignage du cinquième siècle (421-502) antérieur il Grégoire de 
Tours. - Te~te de III vie de .aiute Geneviève. - 4. Authenticitè 
de ce te~te.  - 5. Valeur de ce témoignage. - 6. Antre témoignage 
du ciù'lnième siècle, antérieur 11 Grégoire de Tours. Actes au­
thentiques de saint Denys. Recherche ùe la véritable date de ces 
Actes. - 7. Réponse 11 l'objection de Launoy. - 8. Témoignage du 
sixième siècle (530-609) contemporain de Grégoire de Tours. Hymne 
de Fortunat. - 9. Objection de Launoy contre l'anthenticité de 
celte hymne. -10. Répon.e à celle objection. -.11. Témoignage 
du septième siècle. Tcxte des Ces/il Domni Dngolkr/i. - 12. Di~­
cussion de ce texte. - 13. Deux témoignages du huitième siècle. 
DiplùU1e de Thierry de Chelles (723). Dipl~me de Pépin-Ie-Drel 
(768). - 110. Témoignage ùu Concile de Pari. (825) antérieur il 
Hilduin. - 15. Di.cus.ion de ce témoigllage. - 1G. Répollse il uue 
objection générale de Launoy. - 17. Pourqnoi on doit arrêter' ù 
l'an 825 ln li:.'te ùes témoignages. L'aréopagitisme admis géné­
ralement, en 837, prouve la préexistence de la tradition au sujet 
de la mission ùe saillt Denys par saint Clément. 

1. Avant de fixer notre attention sur l'apostolat du 
premier évêque de Paris, qui fait l'objet spécial de 
cette étude, il nous fallait éclaircir les questions préli­
minaires qui s'y rattachent, écarter les ohjections qui 
se dressaient d'abord sur notre route, établir en quelque 
sorte le terrain sur lequel va porter la discussion. Le 
lecteur a vu passer sous ses yeux les témoignages les 
plus formels de l'antiquité ecclésiastique au sujet d'une 
mission apostolique dans les Gaules; il a pu asseoir un 
jùgement sur la valeur du texte de saint Grégoire de 

Sommllir". 

Ordre suivi 
dans 

ceLte discunioll. 



'­

Epoque de la 
mission de saint 
Denya à Pari•• 
d'apr~'  Jes té­
moignages lie la 
tradition. 

68 SAINT DENYS L'ARÉOPAGITE. 

Tours qu'on oppose, dans son isolement, à la tradition 
tout entière; nous pou-yons donc aborder maintenant 
la question particulière de saint Denys de Paris, sans 

être arrêté, dès les premiers pas, par une fin de non 
recevoir. 

A quelle époque et sous quel pontificat eut lieu sa 
mission? 

Saint Denys, premier évêque de Paris, est-il le même 
que l'Aréopagite? 

Quels sont les textes actuellement connus des actes 
de saint Denys? 

Telle est la division que nous nous proposons de 
suivre dans le cours de ce travail. 

2. Si la date du consulat de Dèce (250), donnée par 

saint Grégoire de Tours est véritable, nous devrons 
nécessairement la retrouver inscrite par les auteurs 
qui ont précédé ou suivi cet historien. Ceux qui l'ont 
précédé, plus rapprochés de l'événement, en trou­
vaient parmi leurs contemporains une connaissance 
plus précise et plus distincte; si leur témoignage con­
Jlrme celui de Grégoire de Tours, la question sera ré­
solue en sa faveur. Ceux qui l'ont suivi devront au 

moins modifier leur déposition dans le sens du saint 

évêque; et si, par hasard, il ne l'ont point fait, il 
faudra bien reconnaître qu'ils n'ont point trouvé sa 
démonstration suffisante ,et la date qu'il assigne jus­
tifiée par des preuves assez convaincantes. L'Histoire 
des Francs n'est pas restée une œuvre inconnue à 

l'érudition du moyen-âge; elle fut au contraire le ma­
nuel historique le plus répandu de cette époque, nouS 
dirions volontiers le plus populaù·e,. son témoignage 
au sujet de la mission de saint Denys sous le consulat 
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de Dèce, fut donc de notoriété universelle parmi tous 

les chroniqueurs et les hagiographes. Ainsi nous avons 

le droit de nous attendre à le voir consigné parmi tant 

de documents que la suite des siècles va dérouler sous 

nos yeux. Les Actes de saint Denys, les martyrologes, 

les diplômes des rois, les offices liturgiques, les dip­

tyques particuliers des Eglises, les cartulaires des 

abbayes, les textes des sermonnaires, des annalistes 

laïques ou ecclésiastiques ont dù l'enregistrer. Si tons 

leurs témoignages, ou du moins la majorité d'entre 

eux, s'accordent à nous dire, avec Grégoire de Tours, 

que saint Denys fut envoyé il Paris sous le règne de 
l'empereur Dèce, nous acceptons d'avance leur déci­

sion, et nous en proclamerons hautement la légiti­

mité. 
Mais, s'il arrivait qu'aucun de leurs témoignages, 

aucun martyrologe, aucun des Actes connus de saint 

Denys, aucun écrivain antérieur ou postérielll' à saint 

Grégoire de Tours, jusqu'au calvinisme et à Launoy, 

aucull monument de la traditioll romaine, greCf!Ue, 

gallicane, germanique, aucune voix enfin parmi tous 
les échos du passé que nous allons interroger, ne s'é­

levât pour confirmer l'assertion de l'évêque de Tours; 

s'il arrivait que tous, unanimement, sans divergences, 

sans équivoquG, tinssent un langage complètement 

différent du sien, nous ne verrions pas par quel 
héroïsme de bonne volonté on pourrait sacrifier à 
l'autorité d'une seule parole l'ensemble de tant de 

faits, de monuments et d'autorités contl'aires. A moins 
de renverser toutes les notions reçues en histoire et 

les éléments de la logique la plus vulgaire, il faut bien 
reconnaître que la concordance des témoignages de 
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toutes les époques, de toutes les traditions, de toutes
 
les origines, à propos d'un fait important et notoire,
 
est le seul élément qui constitue la certitude historique.
 

Ce n'est point ici une question de parti; les q:uerelles
 
d'opinion n'ont rien à voir dans un pareil débat. Il
 
s'agit d'un fait à éclaircir en remontant aux sources.
 

Dans une question de fait, les préjugés ne sont rien,
 
les témoignages sont tout.
 

3. Un siècle avant saint Grégoire de Tours, la Gaule 
retentissait du nom d'une humble vierge, que la piété 
de nos aïeux a donnée pour patronne à la ville de 

Paris. Sainte Geneviève (421- 502) avait sauvé sa patrie 
des fureurs d'Attila; seule elle avait conservé, au milieu 

de l'effroi général, un courage v;iril, et empêché les 

Parisiens d'abandonner, par une fuite honteuse, leurs 
demeures aux dévastations des Huns. Plus tard, quand 
la famine succéda aux Barbares, Geneviève avait ramené 
l'abondance au sein de la population rlésespérée. Re­

montant la Seine sur de frêles barques, elle alla cher­
cher, dans les plaines de la Brie et de la Champagne, 
les blés qui manquaient à Lutèce. La célébrité pour 
Geneviève n'avait point attendu la glorification du tom­
beau; sa vie, objet de l'admiration universelle, fut étu­

diée par ses contemporains, qui transmirent à la posté­
rité lè détail de ses saintes et glorieuses actions. Or, 
voici ce que nous lisons dans un de ces récits écrit par 

un contemporain : « Geneviève professait une ~­
» tion pleine de tendresse pour le village de Catulla, 
» où saint Denys avait reçu la sépulture. -Ce tres­
» bienheureux évêque -souffrit le martyre en ce lieu, 
» situé à trois milles de Lutèce. Il avait été, suivant 
» la tradition, envoyé par Clément, disciple de saint. 
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» Pierre, pour évangéliser la Gaule. Geneviève se pro­
» posait d'y faire élever une basilique en l'honneur du 
» glorieux martyr i. » 

4;. Ainsi pade un auteur contemporain de sainte 
Geneviève. Si ce texte est authentique, il renverse 
complètement la thèse de Laulloy, On conçoit donc que 
ce docteur en ait nié l'authenticité; mais son argument 
négatif tomhe ici devant un fait matériel. La vie de 

sainte Geneviève don~J!  s'agit por!.~  ~n  effet dan~n  

texte même une date irrécusable. L'auteur s'y exprime 
ainsi : « J'ai vu moi-même, dix-huit ans après la 
» mort de Geneviève, quelques gouttes de l'huile que 
») sa prière avait multipliée, par un miracle, dans un 
» vase où on les conservait. » C'est là, si nous ne nous 
trompons, donner une date à une œuvre. Cette Vie est 

reproduite; av~c  des ~bréviations,  dans le R;cuciÏ de 
Surius et dans les Bollandistes. Enfin elle présente 
tellement tous les caractères d'authenticité, que les sa­
vants BénéJiclins auteurs de l'Histoire' littéraire de la 
F1'Clnce, en parlant de cette Vie de sainte Geneviève, 
par un con temporain anonyme, disent de lui, que 
« c'était un écrivain grave, judicieux, plein de piété, 
» et qui ne manquait pas d'érudition pour le siècle où 

» il vivait'.» 

1 Qui utique sauctus Dionysiu;, primus episcopus civitatis Pari­
siorum a persecutoriblls in quarto milliario ab eàdem urbe, mar­
tyrium cOllsummavit. Et ut comperi, juxta traditionem seniorum 1 

vel relationem passionis suœ, a sancto Clemente filio in baptismo 
S, Petri apostoli, Romœ, episcopllS ol'dinatus et in hdc provincid est 
directus. (Libellus vitœ B. Geno~efœ. Surius, Acta sum., 9 jan.- Saint 
Yves. Hist. de sainte GenevièL'e.) 

t Hist. lillér. de la France, t. Ill, p. 151. - On peut voir, dans 
l'Histoire de saillte Geneviève, par M. l'abbé Saint-Yves, le texte du 
Li6ellu$ vitœ B, Genovefœ, reproduit d'après plus de quinze manll­

Di!icu!'sion 
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V.leur de co 5. Ainsi, un siècle avant saint Grégoire de Tours, 
lémoignAge. 

la tradition parisienne nomme déjà le pape Clément 
comme l'auteur de la mission de saint Denys. Qu'on 
veuille bien peser la valeur de ce témoignage. La nais­
sance de sainte Geneviève (421) n'était distante de l'em­
pire de Dèce (250) qne d'uri intervalle de cent soixante 
et onze ans. C'est à peu près le même laps de temps que 
celui qui s'est écoulé depuis la paix de Riswick (1694) 
jusqu'à nos jours (1860). Or, nous le demandons, se­
rait-il possible qu'à une aussi faible distance la tradi­
tion se fùt égarée au point d'oublier Dèce et la neu­
vième persécutio-n générale, pour y substituer l'époque 
beaucoup plus reculée de Domitien? Si, de nos jours, 

( par une erreur qui accuserait la plus grossière igno­
! rance, un écrivain quelconque s'avisait de faire mourir 

"\ Fénelon ou l'abbé de Rancé sous le règne de Henri III, 
1 il n'aurait pas du moins la ressource d'en appeler à la 

tradition commune pour justifier son ineptie, et les 
souvenirs encore vivants protesteraient contre son ab­
surde témoignage. Mais le fondateur de l'Eglise de 
Paris, l'apôtre qui lui avait apporté la foi, y avait 
laissé certainement des souvenirs au moins aussi du­
rables que ceux de Fénelon et l'abbé de Rancé par rap­
port à l'époque qui les a suivis. Si saint Denys n'était 
mort qu'en 250, sous Dèce, à l'époque de sainte Gene­
viève (420), la succession de deux octogénaires suffisait 
pour remonter jusqu'à lui. La vérité sur l'époque de sa 
mission n'aurait-pas eu le temps de s'effacer de la mé­
moire; d'autant plus que le catalogue des évêques de 

scrits différents. Les plus anciens exemplaires de cet ouvrage sont 
conservés l'un à la bibliothèque de Sainte-Geneviève, où il porte le 
no H, 1. ~; l'autre à celle du Vatican. 
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Paris ne présenterait plus de lacune, comme il en pré­
sente et doit nécessairement en présenter, dans l'hypo­
thèse contraire. Il faudrait donc que' les évêques qui se 
seraient succédé sans interruption sur le siége d'une 
chrétienté fondée depuis seulement cent soixante et onze 
ans, eussent tous oublié la date de cette fondation; en 

eussent laissé perdre la mémoire à leurs peuples; et 
cèla, non pas au milieu des orages renouvelés des p'er­

sécutions, mais durant la période de tranquillité et de 
calme qui s'écoula SOIIS les règnes de Constance-Chlore 
ct de Constantin-le-Grand. On sait en effet que la 

persécution, dixième générale de Dioclétien, n'étendit 
pas ses ravages dans les Gaules, et que Constance­
Chlore se refusa à faire exécuter dans cette province 
soumise à sa domination les édits de proscription lancés 
par ses collègues à l'empire. Un pareil oubli serait con­
traire à toutes les lois ordinaires des sociétés humaines; 
il serait incompréhensible surtout avec l'usage des pri­

mitives Eglises, qui rappelaient chaqup. jour au canon 
de la messe le nom de leurs fondateurs. 

6. Les Actes authentiques de saint Denys, publiés 
comme tels par les Bollandistes, s'expriment ainsi : 
19itw' S. Dionysius, qui, tradente S. Clemente, Petri 
apostoli Sllccessore, Verbi divini sernina gentibus ero­
ganda sllsceperat ..... Parisius, Domino ducente per­
venit. « Saint Denys, qui avait reçu de saint Clément, 
» successeur de l'apôtre Pierre, les semences de la 
» parole divine à distribuer aux gentils, parvint jus­
» qu'à Paris, conduit par le Seigneur i. )) 

Ces paroles sont textuellement conformes à celles 

1 Voyez le texte complet de ces Acles. Appendice, no 1. 
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que nous lisons dans le manuscrit du dixième siècle, 
n° 5301, provenant de l'abbaye de saint Martial de 
Limoges, et appartenant en ce moment à la biblio­
thèque impériale de Paris, Ce mànuscrit renferme, 
sous le Ii· 39, une Passio S. Dionysii. Elle concorde 
entièrement avec les Acles publiés par les Bollandistes; 
on y lit les mêmes paroles déjà citées: 19itlt1, Dionysius, 
qui, tradente S. Clemente, Petri apostoli successore, 
Verbi divini semina gentibus eroqanda suscepel'at 
Parisius, ... ducente Domino pe-l'venit. Le manuscrit 
dont nous parlons peut donc nous servir comme d'un 
premier échelon pour remonter à la date vraisemblable 
des Actes dont il s'agit, et nous pouvons d'après son 
autorité établir qu'ils existaient au dixième siècle 
(900-999). 

Or, dans l'Antiphonaire grégorien, exécuté pour 
l'église de Compiègne, par ol'dre de l'empereur Charles­
le-Chauve (840-870), et cité pal' Mabillon i, la première 
antienne des Matines de la fête de saint Denys est celle­
ci : Sanctus Dionysius, qui, tradente beato Clemente, 
Petri opostoli successore, Vel'bi divini semina qentibus 
parturienda susceperat,. le troisième répons du pre­
mier nocturne est ainsi conçu: Beatissimus Dwnysius, 

1 Le savant bénédictiu s'appuie sur l'autorité de ce monument 
.liturgique pour élablir l'authenticité de la mission de saint Denys 
par saint Clément. Voici ses paroles: « Idem consensus probatur ex 
officio ecclesiastico in Ecciesiis gallicanis, festo die S. Dionysii, 
legi solito, regnante Carolo -Calvo, quale habetur in Antiphonali 
Gregoriano, jussu cjusdem Caroli-Calvi, pro Eccicsiâ Compendiensi 
lilteris partim aureis exarato. li (Vetera Analecta, Mllbillonü, in-fol., 
p. !23.) Les recherches que nous a'l'ons faites pour savoir si l'Anti­
phonaire de Charles-lc-Chauve, décrit ainsi par Mabillon, avait sur­
vécu au désastre de la révoluliou française, n'ont encore abouti à 
aucun résultat positif. 



CHAPITRE m. 75 

Christi martyr, tradente beato Clemente, paturienda 
,qentibus semina divina suscepit i. Cette citation des 
paroles mêmt's des Actes, à l'époque de Charles-le­
Chauve (840), nous fait ainsi remonter d'un siècle, en 

prouvant l'existence de ces derniers à cette date. 

De plus, l'Antiphonaire de Charles-le-Chauve, copié 
p~r ordre de ce prince, et magnifiquement illustré de 
lettres d'or, n'apportait pas à notre patrie une liturgie 

nouvelle. Il était la reproduction de la liturgie grégo­

rienne, alors généralement adoptée en France. Quand 
Philippe II faisait exécuter pour la somptueuse cha­
pelle de l'Escurial les fameux Antiphonaire et Gra­
duel connus de toute l'Europe, dont le vélin employa, 
dit-on, la peau de 17,000 mules!, il n'importait pas 
en Espagne un rit inédit et des olIices nouveaux. Or, 
la liturgie grégorienne, dont l'Antiphonaire de Com­

piègne était un spécimen magnifique, avait été intro­
duite en France sous Pépin-le-Bref. Nous arrivons 
ainsi à l'époque de 752-768; et nous constatons, à 
cette date, l'existence des Actes de saint Denys, en en 
retrouvant les paroles adoptées par la liturgie publique. 

Ce n'est pas tout : Je texte même des Actes porte 
avec lui le cachet d'une origine encore plus ancienne. 
Après avoir rapporté la Passion de saint Denys, les 
Actes parlent de la première basilique élevée par les 

t « Saint Denys "eçut du bienheureux Clément, successeur de 
l'ap&lre Pierre, les semences de la parole divine à (flire germer au 
sein des gentils. Il 

« Le très-1Jienheureux Denys, marty" du Christ, reçut du bien­
heureux Clémcnt les semences divines à (aire germer au sein des 
gentils. Il (Natal. Alexand., His/or. eccles., édit. de Lucques, t. V, 
p. 371.) 

1 Historia y descripcion dei Escorial, par D. Jose Quevedo. Ma­
drid, 185', in-BD, p. 308. 
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chrétiens sur le tombeau du martyr comme existant 
encore au temps ou l'auteur écrit. Or, ~cette  basilique 
ou chapelle primitive subsista jusqu'à l'époque de 
sainte Geneviève t, qui en fit construire une nouvelle. 

Nous savons de plus que le roi Dagobert le' substitua, 
en 632 ~, une église plus vaste et plus riche à celle 

élevée précédemment par sainte Geneviève vers 460. 
Les Actes sont donc à la fois et plus anciens que Da­
gobert 1°' et plus anciens que l'époque de sainte Gene­
viève. 

Le savant archevêque de Touloustl, P. de l\larca, les 
avait trouvés dans un Recueil manuscrit de Vies de 
saints composées par Fortunat, et les avait en consé­
quence attribués à l'évêque de Poitiers. C'est sous le 
nom de Fortllnat qu'ils sont connus maintenant. Adrien 
de Valois, Bosquet, et les autres historiens s'accordent 
tous en effet à les regarder comme antérieurs à l'époque 
de Dagobert le' (632), et la coïncidence qui frappa P. de 
Marca fut admise comme une indication précise du nom 

de leur !.uteur. Mais on sait que les Vitœ sanctorum 
recueillies par les copistes des monastères n'étaient 
point d'un même auteur. On les assemblait selon que 
les textes se présentaient à la pieuse curiosité des cou­
vents, dans un temps où les livres étaient rares. Le 
seul fait d'avoir rencontré les Actes de saint Denys, 
joints à d'autres Vies de saints composées par Fortu­
nat, ne nous semble pas une démonstration. Le texte 

1 Devotio et intentio erat ipsi virgini Gcnovefre, ut in honore 
tl'ium marlyrum videlicet Dionysii episcopi, Ruslici presbyteri, et 
Eleutherü diaconi basilicam cOllsl.rueret, etc. (Libellus vitœ B. Ge­
novefœ. Bolland., 3 januar.) 

1 Gesta Domni Dagober/i. (Duchesne. His/or. Francor. Script., 
t l, p. 574-575. ) 
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des Actes: Christiani basilicam supra rnartY7'1.tm C01'­

pom" .. constnlxerunt, ibique quotidie merita eorum 
Vl7'tutwn p1'obantul', demeure donc dans toute sa force 
pour établir qu'à la date où ils ont été écrits, la basi­
lique de Sainte-Geneviève n'était point encore élevée t, 

Ainsi il nous est permis de reculer l'origine des 
Actes de saint Denys au-delà de 460, époque ou sainte 
Geneviève éleva la seconde église sur le tombeau de 
l'apôtre de Paris. Voici donc un témoignage dont nous 
avons remonté le courant, en suivant la chaîne des 
siècles. Ce témoignage est précis; il affirme la mission 
de saint Denys en France par le pape saint Clément; il 
a d'autant plus de poids qu'il s'agit ici d'un monument 
expressément consacré à l'histoire de saint Denys, et 
non d'une citation isolée prise dans un auteur qui, trai­
tant une matièrc di1fércntc, peut n'avoir pas été suffi­
samment renseigné. Ce témoignage se présente à nous 
avec les échos qui l'accueillircnt d'âge en àge, et dans 
une scule parole nous cntendons le langage de cinq 
siècles différents. 

7. Que répond Launoy à ceUe imposante autorité? 
Nous allons reproùuil'e son argumentation dans toute 
sa force. Il ne nie pas que les Actes de saint Denys ne 
soient antérieurs à Hilduin (837), à Dagobert 1er (630). 

1 Une autre preuve incontestable fIlle Fortunat n'est point l'auteur 
des Actes de saint Denys, et que ces Actes étaient antérieurs à l'é­
poque de l'illuslre évêque de Poitiers, c'est qu'Hilduin, en citant 
l'hymne de Fortunat eu l'bonueur de 'saint 'Deny., que nous repro­
duisons plu. loin, non-seulement ne lui attribue pas les Actes dont 
il est question, ill1âs dit formellement que « Fortunat a appris la 
» mission de saint Denys par le pape Clément, des page. des Actes 
» latins.» Donc ccs Actes n'étaient pas considérés comme l'œuvre de 
Fortunat, à une époque où cette illustre origine n'aurait pas enCOl'e 
ell le temps de s'effacer de la mémoil'e publiqne. 

\lopon," 
ù l'()hjection
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:Mais il affirme que le texte des véritables Actes a été 
altéré. Les plus anciens, dit-il, l~s  seuls authentiques 
sont ceux. qu'a publiés l'évêque de Montpellier Fran­
çois Bosquet l. Or, dans ces Actes, on ne dit point que 
saint Denys ait été envoyé à Paris par saint Clément. 
Voici leur texte : Sanctus igitw' Dionysius, qui (ut 
ferunt) a successoribus apostolorum, verbi divini se­
mina gentibus eroganda susceperat. « Saint Denys 
reçut (suivant la tradition) des successeurs des apôtres 
les semences de la .parole divine à distribuer aûx 
gentils. » Il n'est pas question là de saint Clément, mais 
des successeurs des apôtres. Or le pape Fabien, sous le 
règne de Dèce (250), était aussi hien le successeur des 
apôtres que saint Clément, sous le règne de Domitien. 

Admettons comme authentique la variante proposée 
par Launoy : n'insistons pas sur le silence que les 
sixième, septième, huitième, neuvième et dix.ième 
siècles gardent sur elle, pendant que des monuments 
de ces diverses époques reproduisent textuellement les 
paroles des Actes que nous citons 2. « Saint Denys fut 
)) envoyé (suivant la tradition), ut ferunt, par les suc­
» cesseurs des apôtres; » telle est la version que Launoy 
adopte; nous l'adoptons avec lui. Mais, dans l'hypo­
thèse ou saint Denys fùt arrivé dans les Gaules 250 ans 
après Jésus-Christ, Launoy nous dira-t-il ce que 
signifie le : ut ferunt, de sa version? Les Chinois au 

1 Hisloriœ Ecclesiœ Gallicanœ, part. II. Bosquet était, comme l'on 
sait, l'ami et le partisan de Launoy. 

2 Nous avons vu la liturgie grégorienne (huitième et neuvième 
siècles) reproduire le texte des Actes de saint Denys; nous verrons, 
dans quelques instants, des témoignages du sixième et du septième 
siècles tenir le même langage, et s'accorder avec le manuscrit du 
dixième siècle déjà dté. 
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septième siècle reçurent aussi leurs premiers apôtres 
chrétiens des papes successeurs des apôtres. Les Hon­
grois au onzième furent de même évangélisés par des 
missionnaires envoyés par les successeurs des apôtres. 
Toutes les chrétientés du monde ont la même origine, 
et les lles de l'Océanie, que le zèle de nos mission­
naires arrache en ce moment aux ténèbres du paga­
nisme pour les conquérir à la foi de Jésus-Christ, sont 
aussi converties par les successeurs des apôtres. Que 
devient donc le tex.te : Saint Denys, envoyé (dit-on), 
pm' les successeurs des apôtres? Et pourquoi cette ré­
serve, pourquoi celte formule: d'après la tradition: 
ut ferunt s'il ne s'agit que d'une prédication distante 
de deux siècles des ap6tres? n nous semble que nous 
n'exagérons rien, en affirmant que la leçon soutenue 
par Launoy n'a ici d'autre sens possible que celui d'in­
diquer une mission donnée par les successeurs immé­
diats des apôtres. Il est trop évident que, dans l'Eglise 
catholique, un missionnaire est toujours envoyé par les 
successeurs des apôtres; et quand les Actes de saint 
Denys nous disent: « Ce saint (ut envoyé (au rapport 
» de la tradition) par les successeurs des apdtres, » 

ils n'ont pas et ne peuvent avoir l'intention de nous 
révél-er seulement cette vérité, commune à toutes les 
Eglises du monde: mais ils indiquent clairement, en 
s'appuyant sur la tradition (ut (erllnt) que saint Denys 
fut envoyé par les premiers successeurs des apôtres. 
Or, si Launoy ne veut pas entendre par là, saint Clé­
ment, qui fut le troisième successeur de saint Pierre, 
et que les autres textes des mêmes Actes désignent Dô­

minativement, qu'il choisisse saint Lin ou saint Ana­
clet, ses prédécesseurs. Nous ne nous y opposerons 
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pas, pourvu qu'il appuie son choix de preuves sérieuses. 

Le bon sens, au contraire, répugne à voir appliquer à 
!aint Fabien, vingt-deuxième successeur de saint Pierre, 

cette parole: « Saint Denys fut envoyé (au l'apport de 
la tradition), par les successeurs des ap~tres. » 

Telle est pourtant, dans toute son énergie, l'objec­
tion de Launoy! En vérité, nous ne saurions la trouver 

concluante, 

80 

8. Dans une lettre fameuse, que nous aurons plus 
tard l'occasion d'examiner en détail, Hilduin, l'an 837, 
s'exprime ainsi: « Fortunat, contemporain de Grégoire 
» de Tours et son ami, nous a laissé une hymne en mé­
» moire du glorieux martyr Denys. Il y rappelle que ce 
» premier évêque de ·Paris reçut sa mission du pape 
» saint Clément, et suit en cela ce qu'il avait appris des 
» Actes latins t.» Nous ne citons ces paroles d'Hilduin 
que pour établir qu'en 837, date de cette lettre, il était de 
notoriété publique que Fortunat avait consacré une de 
ses poétiques compositions à la louange Je saint Denys; 
et que, dans cette pièce, il affirmait que répoque de sa 
mission remontait à celle du pape saint Clément. Or, 
l'hymne de Fortunat, en l'honneur de saint Denys 
existe encore. Elle a été publiée à Venise (1756) par les 
éditeurs' des OEuvres de saint Denys, et précédemment 

1 Conternporalis (Gregorii Turonensis) et scholasticissirnus, For­
tunatus, qui piura ad ellLn scrip'serat, hymnum rhythmicre 'composi­
tionis puicherrilllum, de isto gloriosissimo martyre (Dionysio) com­
posuit , in quo commernorat eurn a sancto Clemente destinaturn, 
sicut in Latinol"llTll paginis didicit. (Hilduiu., Epist. ad Ludov. Pium. 
- Apud Surium ad dielIl 9 octobris. - Palrol. lat., t. CVr. Vita 
S. Dionys. Prolegom.) Hilduin compare ici les Actes latins dont 
s'était servi Fortunat avec les Actes grecs dont Fortunat, dit-il, 
ne pouvait avoir connaissance: c'est le sens des paroles: Sieut in 
Latinol'um paginis didieit. 

'. 
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à Rome, en 1702, par le P. Laurent COzza, dans ses 
Vindiciœ Areopagiticœ. Enfin elle est entrée dans la 
collection des Œuvres complètes de Fortunat, publiée 
à Rome en 1i 86, par Michel- Auge Luchi. En voici 
les deux premières strophes 

1. Fortem fidelem militem, II. Clemente, Roma prœsule, 

Cœli secutum principelD, Ab Urbe missus adfuil; 

Dionysium martyrem, Verbi snperni numinis, 

Plebs corde voce personel. Ut fructus esset Galliœ 1. 

(( Que le peuple chrétien unisse ses voix et son 
» cœur pour chanter Denys le martyr} le soldat cou­
)) rageux et fidèle qui suivit l'étendard du roi des 
) cieux. )) 

( Envoyé de Rome par le pontife Clément, il aborda 

1 On nous permettra de reproduire dans son entil~r  cette hymne 
qui fnt chantée à Paris pendant les troi. ou quatre siècle. qui sui­
virent Fortunat, et qui est aujourd'hui si complètement oubliée. 
En voici la suite : 

Ill. Opus sacratum construit, \'1r. ~Iagnus sacerdos qui dabat 
Fidem docet bapti.matis, Tcmpli sacrat3 Illunera, 
Sed audicutuLU cœcitas Fuso beato sanguine, 
Munus repellit lULUiuis. Est factus ip.c victima. 

IV. Instante sacro antistite, VIII. Fœlix pio de vulnere, 
Errore plcbem solvere . Quo pœna pahnam prœbuit, 
Dum spem salutis ingerit, Qui morte 1D0rttJID contcrit, 
Tormenta morlis incidit. Nunc regna cœli possidel. 

V. Tenetur a gentilibus, IX. Gloria sit Deo Patri, 
Christi placens altaribus; Gloria unigenito, 
Amore tantœ gloriœ, Una cum Sancto Spiritu, 
Pœnas lib enter excipil. ln sempiterna sœcula. 

Amen. 
VI. Unum quod illi defuit, 

Pro rege colla tradidit :� 
Dilectiouem pectoris (Patrol. lat., t. LXXXVIlI,� 
Cervice cœsa prodidit. col. 98.)� 

6 



Ohjection 
de Launoy contre 

l'authenticité 
de Celle hymne. 

1 
82 SAINT DE:'iYS L'ARÉOP.-\GITE. 

» sur nos rivages, pour que la Gaule. eut part aux: 
» fruits de la semence du Verbe divin. » 

Dans le : 

Verbi superni seminis 
Ut fructus esset Gallire, 

on retrouve l'allusion poétique aux: paroles tradition­
nelles des Actes que nous venons de citer: Dionysius, 
qui tradente Clemente Verbi divini semina gentibus, 
eroganda suscepemt. Les Actes ont inspiré l'hymne; 
l'hymne a reproduit les Actes. Ln seule inspection des 
textes suffit pOUl' y constater une analogie frappante. 

9. Cette hymne fut un des désespoirs de Launoy. 
Cependant, cet infatigahle adversaire de l'apostolicité 
de nos Eglises étant mort en 1678, il n'eut point la 
douleur de la voir insérée, comme elle l'est de nos 
jours, dans une édition authentique des Œuvres de 
Fortunat l; et cette circonstance lui fournit un argu­
meut pour rejeter la pièce comme apocryphe. Doublet 
l'avait, le premier, insérée dans ses Antiquités de saint 
Denys (1646), d'après un manuscrit de son ahbaye. Il 
ne fut pas difficile à Launoy de répondre qu'une telle 
origine n'était acceptable pour aucun homme sérieux; 
que les moines de Saint-Denys avaient trop d'intérêt à 
une supposition semhlable d'ouvrage pour ne l'avoir 
pas essayée; et que cette tentative même démontrait 
une fois de plus l'indigence de leurs preuves, au sujet 
de la mission de saint Denys par saint Clément 2. La 

1 Venantii Fortuuali opera. Luchi. Romœ, 1786. JUiscellanea, lib. II, 
cap. x. 

2 Le texte de Launoy mérite d'ètre ici reproduit intégralement: 
« Monaehi de Dionysio hymnuffi Fortuu!Lto affin1erunt. Sed bœc 
impostura superiori minor est, eum in hoc carmine Dionysius non 
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citation de Doublet tomba devant cette fin de non rece­

voir, et l'hymne de Fortunat fut répudiée comme apo­

cryphe. Cependant, en 1786, le savant éditeur des
 
Œuvres de l'évêque de Poitiers la retrouva absolument
 
identique dans un manuscrit de Saint-Germain-des­

Prés, dans un autre manuscrit de Saint-Pierre de
 
Chartres i, enfin dans des textes des bibliothèques de
 
Rome et de Florence, parfaitement étrangers par leur
 

Areopagita, sed a Clemente tantum missus dieatur. Arcopagitiei~  

tamen ineonsequenter disserendi Illateriam prœbet. Il 
Voilà tout ce que Launoy déploie d'érutlilion pour se croir~  en 

droit de rejeter comme apocryphe l'hymne de saint Denys. « Les 
moines l'ont inuentée. )) Quelle preuve en donne-t·i! ? Aucune. « Cette 
imposture est moins grave que la précédente (i! s'agit ici d'une 
hymne d'Eugèuc Il, évèque de Tolède, dont UOIIS parlerons plu~  

loiu); mais l'imposture u'est pa. encore démoutrée ; elle vieut d'ètre 
alTirmée sans preuves. N'importe. « Cette imposture est moins graue 
que la précédente, cal' les pl'ti/ene/Ils l'ers de Fortunat ne disent point 
que saint Del/YS de Paris était l'Aréopagite, mais seulement qu'il (rd 
envoyé dans les Gaules par le pape Clément. " Raison de plus pour· 
que l'hymne ne soit point uu pa.;tiche des moillcs de Saint- Denys. 
S'ils eussent voulu COllllllc:ttre ce faux, il ne leur cn coMait pas 
davantage ù'insérer ùans leur hymne le nom d' Aréopagite, auquel 
ils tenaient taut. II C'est une il/conséquel/ce, dit LUUDOY, qui (ourl/iI'a 
àux dé(enseurs de l'aréopagit isme matiere ci dissertation. )) Sans 
doute, les défeuseurs de l'al'éopagitisl1le se préoccuperont, non pas 
de l'inconséquence des moines, qui n'est ici qu'imagiuaire, mais de 
l'absence du uom d'Aréopagite daus l'hyume de Fortunat: et long­
temps avant Launoy, Hilduin s'en préoccupait en disant que l'évêque 
de Poitiers suivait la tradition telle qu'i! J'avait lue daus les l'.ctes 
latins, sans désigner le lieu d'origine de Denys, qu'il eùt pu appren­
dre des Actes grecs, s'il les eùt conuus. Il La belle raison! s'écrie 
Launoy. Il (allait châtiel' séL'èrement le moine qui a (abriqué cette 
hymne sous le nom de Fortunat, pour le pUll il' de n'(woir pas appris 
le g/'ec, pour l'honneur du couvent et d'Hile/uin. - Egregiam vero 

. rationem! qui profecto mouachlls l.tymuum sub nomiue Fortunati 
BUPposuit, valùe eulpaudus est, quod lingllam grœcam nou didi· 
cerat, in gratialll lllonasterii et Hilduiui. )) (Lallnoii op. omn. t. II, 
pars 2a, page 531, édit. de Geuève, 1731.) - C'est là un des plus 
curieul( échantillons de la dialectique de Launoy. 

1 Natal. Alex., His/or. eccles., t. V, )J. 306, édit. de Lucques, in-40. 
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origine aux prétentions intéressées de l'abbaye de Saint-
Denys. Partout elle était indiquée comme l'œuvre de 
Fortunat. « Je n'ai donc point hésité, dit Luchi, à la 
» publier comme authentique. Launoy l'a voulu re­
» jeter parmi les. productions apocryphes, mais il 
» n'appuie son sentiment d'aucune démonstration con­
n vaincante. Le point capital ici c'est le style même de 
» la pièce, le meilleur témoin en pareille matière. Or, 
» le style de cette hymne m'autorise à la croire vrai­
» ment l'œuvre de Fortunat. ») 

1O. Toutefois nous ne voulons pas nous prévaloir 
d'uue autorité que Launoy n'a pas connue 1. Le béné­
fice du temps et de l'érudition moderne s'est tourné 

1 Launoy, né en 1603, près de Coutances, mourut cn 1678. C'est en 
1651 ql.l'i! publia son livre contre les origines apostoliques des église. 
de Gaules. Il est intitulé: Dissertationes "'es, quorum una Gregorii 
Turonensis de septem Episcopol'um adventu in Galliam. 

Altera Sulpilii Severi de pI'imis Galliœ martyribus locus defendi­
lUi' : Et in utraque diversarurn Galliœ ecclesiarum origines trac­
tantur. 

Tertia quid de primi Cenomannorum antistilis epocha sentiendum 
sit explicaluri auctore Joanne de Launoy, Constantiensi, Theologo 
Parisiensi. - Luletiœ Parisiol·um. Typis Edmundi Martini, vid Ja­
cobœù, sub sole aureo, 1651, in-12. 

Le nom de Launoy est beaucoup plus connu de nos jours que ses 
ouvrages, qui sont devenus très-rares; le succès de son système a 
fait croire que ce docteur fameux avait dù écrire de nombreux in· 
folio pour réussir il renversel' une croyance de quatorze siècles. Il 

.n'en est rien. Launoy n'a écrit que ee qu'on appellerait de nos jours 
des brochures. Des trois dissertations dont nous venons de repro­
duire le titre, la première a 39 pages in-12; - la seconde, 92 pages 
in-12 et un appendice de 22 pages; - la troisième, 20 pages, même 
format. - Le catalogue des broclmres de Launoy forme, il est vrai, 
une liste fort longue, qu'On retrouve presque tout entier dans l'Index 
romain des livres condamnés. Ce ne fut qu'en 1731, soixante ans 
après la mort du fameux docteur t que les calvinistes réunirent tous 
ses opuscules épars et en donnèrent il Genève (Constantiœ Allobl'O­
gllm) une magnifique édition in-folio. La bibliothèque de la Sorbonne 
en possède un superbe exemplaire. 
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contre lui à-notl'e.avanlage; peut-être aujourd'hui son' 

opinion se serait-elle modifiée sur ce poinLQuoi qu'il 

en soit, nous acceptons sa négation telle qu'il l'a for­

mulée, et nous ne voyons pas en quoi elle peut être 
utile à sa cause. En effet, l'existence d'une hymne de 

Fortunat en l'honneur de saint Denys, au temps d'Hil­

duin (837), est incontestable; car il eut été absurde 

qu'Hilduin, écrivant, deux siècles seulement après 
Fortunat, une lettre destinée à une immense publicité, 

puisqu'il en recommande la lecture à la catholicité tout 

entière, s'appuyât sur une hymne de l'évêque de Poi­

tiers qui n'eut été connue de personne. Un auteur qui, 

de nos jours, s'appuierait sur l'autorité d'une prétendue 
hymne de Santeuil qui n'existerait ni dans les livres 

liturgiques de l'office parisicn, ni dans les œu vres im­

primées de ce poète, risquerait de passer pour le plus 

insigne faussaire, s'il ne prenait la précaution de re­

produire le textc de cette œuvre inéditc, et d'indiquer 

le manuscrit original sur lequel il l'aurait relevce. Or, 

Hilduin ne prcnd aucune de ces précautions que le bon 

sens imposait à la crilique de son temps comme à la 

nôtre. L'hymne de Fortunat était tellement connue, à 
cette époque, qu'il se contente d'en appeler à son té­

moignage, sans dire où il l'a trouvée, ce qu'il n'eùt pas 

manqué de faire, s'il se fùt agi d'une pièce jusque-là 

ignorée, qu'il eùt récemment découverte dans quelque 

manuscrit inconnu. De plus cette hymne était favo­
rable à l'apostolicité de la mission de saint Denys; c'est 

à ce titre, en effet, qu'llilduin en invoque le témoi­

gnage. Furtunatus hymnum rhythmicœ compositiunis 
pulcherrimum, de isto qloriosissimo mm'tyre compu­
suit, in quo commemorat eum a sancto Clemente desti­
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natum. Hâtons-nous de dire que cette lettre d'Hilduin, 
Launoy l'admet comme parfaitement authentique t, car 
s'il lui eut pris aussi la fantaisie de la nier, il nous fau­
drait, avant de nous servir de son témoignage, en éta­
blir d'abord contre lui l'authenticité. Ainsi, au temps 
d'Hilduih, il existait une bymne connue sous le nom 

de Fortunat, qui attestait la mission de saint Denys 
par le pape Clément. Or, que Launoy reconnaisse ou 
non pour authentique celle que les éditeurs trouvent 
sous le nom de l'évêque de Poitiers, dans les ma­
nuscrits, et qui est d'ailleurs conforme à son style et 
aux allures orJinaires de son génie poétique; celle-là 
ou une autre, peu importe au fond de la question, 
puisque toutes deux, celle qu'on lisait au temps d'I-lil­

duin, et celle que Launoy ne veut pas lire avec nous, 
disent la même chose, et alIirment que saint Denys 
avait été envoyé par le pape Clément. 

11. Jusqu'ici nous avons suivi la tradition depuis 
l'époque de sainte Geneviève (421-502) jusqu'à celle 

de Fortunat (540-590); la dale de Dèce n'est indiquée 
nulle part. Il y a plus, les rois Mérovingiens, dont 
saint Grégoire de Tours s'était constitué l'historio­
graphe, et qui n'eurent que son récit pour apprendre 
les exploits de leurs aïeux, ne tinrent jamais compte 
de son fameux texte au sùjet de la mission de saint 
Denys. En voici la preuve. Grégoire de Tours mourut 
en 594, sous Clotaire II. Or, vers l'an 615, le fils de 
Clotaire II, qui devait monter sur le trône en 628, sous 
le nom de Dagobert 1er

, fut conduit au village de Ca­

1 C'est en effet cette fameuse lettre qui Ou été le texte sur lequel 
Launoy a appuyé toute sa thèse pour établir qu'Hiiduin avait inventé 
l'aréopagitisme, ° 

0 
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tulla, par un incident qui frappa vivement l'imagina­
tion des chroniqueurs, parce qu'il donna plus tard 
naissance à la fameuse abbaye de Saint-Denys. - Un 
cerf, lancé par la meute ardente, échappait à la pour­
suite des chasseurs; il vint, après une course de plu,":" 

sieurs lieues, se réfugier près de la chapel~e.j!evé~,  

pa!:-_~~int~J]eI.!_~y.!.~.ve,  sur le tombeau de saint Denys. 
« Quoique lés rois précédents y eussent ajouté quelques 
» constructions, à cause des nombreux miracles qui 
» s'y opéraient par l'intercession des saints martyrs, 
» cependant ces édifices étaient loin de répondre à la 
)) sainteté du lieu... En effet, Jans ce village, ail temps 
» de Domitien, qui, le second depuis Néron, souleva 
» une persécution contre les chrétiens, le bienheureux 
» évêque de Paris, Denys, et avec lui Rustique et 
» Eleuthère, l'un prêtre et l'autre diacre, furent mis 
» à mort pour le nom de Jésus-Christ. Une pieuse 

» femme appelée CntuBa, nom qui fut donné ensuite à 
» cc lieu, ensevelit en secret les corps des martyrs, la 
» crainte des persécuteurs ne lui ayant;fas permis de 
Il leur rendre publiquement ce devoir. Elle eut soin 
» pourtant de marquer le lieu, pour que le souvenir 
Il en fùt perpétué dans les générations suivantes. C'est 
Il ainsi que cet incomparable trésor demeura long­
» temps enfoui sans honneur, et le lien n'offrait dl) 
Il remarquable que le souvenir traditionnel qui" s'y 

» rattachait i. Il 

i Vilis quippe tantlllll reJicula, l.IUalll, ut ferebatur, beata Genovefa 
super sanctos martyres devote construerat, tantorum martyrum cor­
pora non ambiebat. .. quamyis qureda~  inilii ab anterioribu3 regi/ms, 
propter assiJna quœ ibidem a~ebal1tur  miracula, collala fui:>sent. ... 
ln eo sane vico, tcmporibus Domitiaui, qui secundus ab Nel'one, in 
ehristianos arma eorripuit, pril1lUlll memoratre urbis episcopUUl bea,­
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Ces paroles sont d'un écrivain anonyme, mais cer­ '7;'­
".1tainement contemporain de Dagobert 1er 

, cité comme 
~'j.  

tel par Duchesne, et par tous les historiens : « Ex .. 
» anonymo seeZ contemporaneo. » L'auteur inconnu 
des Gesta Domni Daqobel'ti, florissait donc quelques 
années seulement après la mort de saint Grégoire de 
Tours. En sa qualité d'historiographe du roi Dagobert, 
il avait certainement lu l'Histoire des Francs,. il Yavait 
rencontré le témoignage de l'évêque de Tours sur 
l'époque de la mission de saint Denys, sous le règne de. 
Dèce. Cependant il n'hésite pas dans sa narration; et 
sou témoignage refl~te non pas l'opinion de Grégoire 
de Tours, mais la leçon des Actes latins de saint Denys, 
donl nous avons parlé plus haut. Tout ce qu'il dil de 
Catulla est emprunté presque textuellement à ces 
Actes : et c'est là une nouvelle preuve de leur anti­
quité. 

Discuslion 12. A ce nouveau témoignage, Launoy répond que 
de ce texte. 

sans doute Grégoire de Tours avait entre les main$ des 
monuments plus authentiques que le texte de ces Actes, 
et que c'est la raison pour laquelle il n'a pas admis leur 
témoignage. Nous aVOllS surabondamment réfuté cette 
assertion. Grégoire de Tours n'eut pour formuler sa 
théorie nouvelle que la seule Passion de saint Satumin 

ti:;simum Dionysium, cumque co Rusticllm et Eleutherium, qnorum 
aller presbyter, aller diaconllS crat, pro Christi nomine, in prospeetu 
ipsius civitatis interemptos, quœdam rnaterfamilias vocabulo Catulla, 
a quà et vico dcductum nomen dicunt, quia palam non audebat, 
clam sppullurœ mandavit. Signavit tamen loculum, ut rei gestœ ju­
nioribus constaret notitia. Sic incomparabilis thesaurus diu .latuit, 
nee prœterfamam locus ille quidquam habebat conspicuum. (Gesta 
Domni Dagoberti, Regis Francorum, scripta ab anonymo quidem, sed 
contemporaneo. Duchesne, Rist. Franc., script. cocœtanei, t. l, 
P 574 (1636-1641). - Patrol. lat:, 1. XCVI, col. 1395-1396, chap. ID. 
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qui ne dit pas un mot de saint Denys de Paris; et c'est 
précisément l'absence de toute autre preuve qui doit em­
pêcher le témoignage de Grégoire de Tours de prévaloir 
sur les Actes. Qu'on nous permette une supposition. 
Si, dans seize cents ans d'ici, le sol de notre patrie était 
habité par une race nouvelle qui, à son arrivée, eût 
dispersé nos monuments littéraires, et qu'un érudit 
trouvàt sous sa main la brochure assez singulièl';è qu'on 
s'est amusé à faire dans ces derniers temps pour établir 
que Napoléon 1"r n'a jamais existé 1., et que son histoire 
n'est autre chose qu'nn symbole en action de la fable 
antique du soleil; si cet érudit partait de là pour sou­
tenir réellement que le plus grand capitaine des temps 
modernes n'exista jamais, faudrait-il donc que toute la 
tradition, tous les monuments, tous les témoignages 
contraires, tous les textes les plus précis qu'on pourrait 
réunir contre ce paradoxe, demeurassent anéantis de­
vant une seule négation? 

Pour parler plus sérieusement, ajoutons que saint 
Grégoire de Tours n'a pas entrepris ex professa une 
dissertation spéciale pour établir cette opinion qui est 
bien plus celle de Launoy que la sienne même. Il a 
trouvé un texte de la Passion de saint Saturnin por­
tant une date. Il applique conjecturalement cette date 
aux six autres évêques dont la Passion de saint Satur­
nin ne dit pas un mot, et il continue son récit, sans 
plus revenir sur la question. Et l'on veut, onze siècles 

1 Cette plaisanterie a été faite, et naguère on pouvait la trouver à . 
. l'étalage des libraires, en compagnie de mille autres singularités du 

même genre que l'esprit humain aime à produire de temps èn temps, 
comme si le domaine des réalités ne lui présentait pas un champ 
assez vaste, sans qu'il aille se perdre ùans les régions des chimères. 
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après la mort de Grégoire de Tours, onze siècles écou­
lés dans une croyance entièrement opposée à cette 
assertion du saint évêque, sur une parole de lui jetée 
au courant de la plume, contredite par l'auteur même 
en différents endroits de ses ou.vrages, bâtir un sys­
tème complet de négation, opposer cette unique parole 
à tous les témoignages antérieurs, contemporains, pos­
térieurs à Grégoire de Tours! L'Histoire des Francs est 
pleine d'inexactitudes, d'erreurs même, on en convient. 
Ce seul passage devra avoir un privilége d'infaillibilité 
qu'on refuse à tous les autres. Les monuments contem­
porains lui sont opposés; n'importe, Quand on sera à 
bout d'arguments, on pourra toujours dire que sans 
doute Grégoire de Tours avait entre les mains des 
textes plus authentiques. 

Nous n'avons tant insisté sur cette parole de Launoy 
que parce qu'elle nous semble par trop empreinte de 

mauvaise foi. 
13. Dans un diplôme publié par Mabillon, ex auto­

qrapho~' Thierry IV, roi des Francs, surnommé de 
Ch.elles (Theodericus Calensis), s'exprime ainsi en 723 ; 

« Le bienheureux Denys, avec ses compagnons, 
» Rustique et Eleuthère, qui, les premiers, après les 
» apôtres, vinrent dans cette province des Gaules, en­
» voyés par le bieuheureuxClément, successeur de 
» l'apôtre Pierre, pt'êchèrent eu ce lieu le baptême de 
» la pénitence et la rémission des péchés; en ce lieu ils 
» méritèreut la palme du martyre, et en cueillirent les 
» couronnes glorieuses, Leurs précieuses reliques re­
» posent dans l'Eglise élevée en leur honneur, et, de­
» puis les temps anciens jusqu'à nous, d'éclatants 
» !Jliracles y ont ~té  opérés par leur intercession et la 
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» puissance de Jésus-Christ. C'est là que reposent le 
» corps de notre cinquième aïeul, le roi Dagobert, de 
» bonne mémoire, et ceux de plusieurs de nos glorieux: 
» ancêtres. Plaise à Dieu de nous faire participer, par 
» l'intercession de ces saints à la gloire de son royaume 
» céleste et aux félicités. de la vie éternelle... Donné le 
» jour des kalendes de mars, l'an troisième de notre 
» règne, à Valenciennes, au nom de Dieu, heureuse­
» menl. Amen. » (1 er mars 723 1.) 

Launoy était mort ~ quand Mabillon publia le texte 
mérovingien (1681) sur le diplôme original. Nous ne 
savons donc ce qu'il eût opposé à ce témoignage si pré­
cis, et qui établit l'uniformité de la tradition au com­
mencement du huitième siècle, avec la tradition des 
siècles précédents. Les paroles du dipl<)me sont remar­

1 neatus Dionysius, eum soeiis suis Rustieo et Eleotherio, qui, 
primi post apostolos, sub ordinatione beali Clementi, Petri apostoli 
sueeessoris, in hanc Galliarum provinciam advenerunt, ibique prœdi. 
cantes baplismum pœnitentiœ ct remissionem peccatorum, dum in 
hune modum eoneertab:mt, ibique rocrucruut palmam martbyriœ, et 
enronas percipere gloriosas, ubi per mulla tempora, et usque nunc 
in eorum basilicam, in quà prp.liosa eorum eorpora requieseire vi­
dentur, non minime miraeola, virtllte ·Christi, per ipsus dignabatur 
operari; in quo etiam loeo gloriosi, parentis nostri, vel bonœ memo­
riœ proatavus.· noster Dagoberthus, quondam rex videntur requies­
circ; ulinam ut et nus per/intereessionem sanctorum ipsol'um, in 
cœlestiœ regna, cum omnibus sanetis miriamur participare, et vitam 
œternam percipere .... Data ipsa die ka!. Martins, anno regni noslri 
Valencianis", in Dei nomine felieiter. Amen. (Ex diplomate Theode­
rici Calensis. Mabillon, De re diplomaticd, libri VI, in-fo!., 1681, 
p.� 488. - Patrol. lat., t. LXXI, co!. 1198. 

1 Nous avons déjà dit que Launoy mourut en 1678. Il était âgé de 
75 ans. Ses trois dissertations sont datées dans la première édition 
de 1.651. . 

• Proatans. cinqnième aïenl. (Dncange. Glosa.) Thierry IV remonlail à 
Dagobert 1er par Dagoberl fi, Childeherl Ill, Thierry III el Clovis II, en lonl cinq 
degrés • 

.. Les rois Fraocs des den. premières races av,Jeol 00 palais à Valepeieone•• 
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Diplômo 
de Pép-in-ie-Bref 

(728). 

quables. Elles attestent à la fois la mission de saint 
Denys et de ses compagnons par le pape Clément, et 
l'antériorité d'une précédente mission apostolique dans 

les Gaules. Primi post apostolos, in Galliam adve­
nel'unt. 

Leur authenticité, placée sous la garantie de Ma­
billon, dans son ouvrage capital: De re diplomaticâ, 
est désormais hors de toute controverse. 

Le diplôme suivant de Pépin-le-Bref, inséré aussi, 
depuis la mort de Launoy, dans la collection des Renan 
Gallicarum et Francica?'ltm scriptores, par Dom Bou­
quet, en 1738, reproduit le même témoignage, et nous 
fournit la preuve que la chancellerie carlovingienne 
suivit la tradition des Mérovingiens, au sujet de la 
mission de saint Denys par saint Clément. Voici ce 
texte précieux: « Donc, quand le Tout-Puissant, qui 
»a ordonné à la lumière de briller au sein des té­
l> nèbres, eut illuminé les cœurs des chrétiens, par le 
» mystère de l'Incarnation de Jésus-Christ son Fils 
» unique, Notre-Seigneur, et par les splend.eurs de 
» l'Esprit-Saint; dans leur amour pour lui, et par zèle 
» pOUl' sa gloire, ail milieu de tant d'autres glorieux 
» triomphes des martyrs, le bienheureux Denys, avec 
» ses compagnons, Rustique et Eleuthère, les premiers 
» après les apôtres, par l'ordre du bienheureux Clé­
» ment, successeur de l'apôtre Pierre, vinrent dans 
» celle province des Gaule~,  y prêchant le baptême de 
» la pénitence, pour la rémission des péchés, et com­
» battant les combats de la foi. Ils méritèrent .la palme 
II du martyre, et en cueillirent les couronnes glo-' 
» rieuses. Leurs précieuses reliques reposent dans .la,l, 
» basilique élevée en leur honneur j et, depuis. les 
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» temps anciens jusqu'à nos jours, d'éclatants miracles 
) y ont été opérés par la vertu du Christ. C'est là que 
» repose aussi le corps de Dagobert, jadis roi. Plaise à 
» Dieu que, nous aussi, nous ayons part au royaume 
» céleste par l'intercession de ces saints martyrs, et que 
» nous puissions jouir des félicités de la vie éternelle ... 
» Donné le... des kalendes d'octobre, l'année dix-sep­
» tième de notre règne. Fait au monastère même de 
» Saint-Denys!» (octobre 738). 

Ces deux monuments inconnus à Launoy échap­
pèrent à sa critique. Mais ils n'en subsistent pas moins 
dans toute leur autorité. Il nous est donc permis de 
passer outre aux dénégations qu'il n'eut pas le temps 
d'accumuler contre eux, et de demander comment 
en 723 la chancellerie mérovingienne aurait pu se 
s~rvir d'une formule ou la mission de saint Denys par 
saint Clément est rappelée, si une tradition antérieure 
n'eut relaté le fait. Supposons en elIet que le témoignage 

1 Ergo dum ct omnipotens Pater, qui dL'dt de tcnebris lumen explen­
descere, per incnrnationi::; mysteriu\ll unigcniti Filii sui Domioi nostri 
Jesll Christi, vel inlustrationcm Spiritus Sancti illuxit in corda sunc­
torum christinnorum, pro cujus nmore et desiderio inter eœtero::; 
triumphos gloriosos murtyrum, bentu::; Diouy::;ius, et sœpe jam dielus 
Rustieus et Eleutherius, qui, primi post apostolos, sub ordioatione 
beati Clementis, Petri npostoli suecessori::;, in hane Galliarum pro­
vinciam ndvenerunt, ibique prœdicantes baptismum pœnitentiœ in 
remissionem peeentorlllll, d.um in bune modum eertabant ibi me­
ruerunt pnlmam martyrii et coronas percipere gloriosas : ubi per 
multa temporu et usque nunc in eorum basiliea, in quâ eorum 
corpora requiescere videntur, non minima miraeula virtutum Chris­
tus pro ipsis dignatur operari : in quA etiam domnus Dagobcrtus 
quondam re:I vidctur quiescere, utinam et nos per interee::;sionem 
sanctorum ipsorum in eœlesti regno eum omnibus sanetis mereamur 
participari, et vitam œternam percipere. (Dom Bouquet, t. V, Re1"um 
Gallicarum et Francicarum scriptores. - Pairol. lat., t. XCVI, col. 
i597-I598.) 
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des Gesta Dagoberti au septième siècle soit une inter­

polation; que l'hymne de Fortunat, au sixième, soit une '
 
pièce supposée; que le texte des Actes de saint Denys
 
au quatrième ou cinquième soit un apocryphe d'ori ­

gine récente; nous aurons ainsi accordé à Launoy tout
 
ce qu'il a pu jamais prétendre. Mais alors, de quel
 
auteur les rois M~rovingiens  et Carlovingiens ont-ils
 
appris que saint Denys fut envoyé dans les Gaules par
 
le pape saint Clément? Grégoire de Tours, dont l'his­

toire était pour eux une histoire de famille, leur disait
 
que saint Denys était venu sous Dèce; pourquoi ne
 
suivent-ils pas l'indication de Grégoire de Tours? Evi­

demment cette divergence suppose une tradition anté­

rieure, tradition, non pas seulement constatée par la
 
crédulité vulgaire, mais par des monuments publics,
 
officiels, des diplômes royaux. Qu'on nous montre,
 
pour l'époque de Dèce, un témoignage aussi solennel,
 
et nous l'accepterons; mais, dans toute la série dès
 
siècles que nous avons parcourue, cette date et ce nom
 
ne se trouvent nulle part.
 

14. Pour clore la liste de ces témoignages, il ne nous 
reste plus qu'à constater par un monument collectif, la 
croyance universelle de l'Eglise gallicane à la mission 
Je saint Denys par saint Clément. L'an 825, dix ans 
avant les fameuses Aréopagitiques d'Hilduin, la Gaule 
tout entière voyait ses évêques réunis en concile à Paris 
pour y traiter la question du culte des saintes images. 
Un seul prélat, Modoin d'Autun, manqua à cette impo­
sante solennité; une maladie l'empêchait d'y prendre 
part L'Eglised'OcciJent était ainsi convoquée dans 
des conciles nationaux par le pape Eugène II, qui vou­
lait transmettre aux empereurs iconoclastes de Constan­
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tinople l'attestation unanime de la foi latine au sujet 
du culte des images. Le point dogmatique fut soumis à 
une discussion rigoureuse i et quand la vérité eut été 
établie, les vénérables prélats rédigèrent en commun 
l'expression de leur foi, dans une lettre adressée par 
eux au Souverain-Pontife. Voici leurs paroles: « Il 
» nous faut reprendre de plus haut, pour mieux dé­
» montrer la vérité de la tradition et la tradition de la 
» vérité. Cette vérité nous a été transmise par nos 
JI Pères, et elle est arrivée en droite ligne jusqu'à 
» nous, depuis le bienheureux Denys, envoyé dans les 
» Gaules par le bienheureux Clément, premier suc­
» cesseur de Pierre, apôtre. Il vint dans notre pays 
» prêcber la foi, avec douze autres compagnons, qu'il 
» répartit dans les diverses provinces des Ganles, et, 
» après avoir annoncé pendant quelque temps l'Evan­
» gile en ce pays, il reçut la couronne du martyre i. » 

15. Celte lettre est parfaitement authentique. Tous 
les évêques de France attestent, en 825, qu'ils tiennent 
leur doctrine par la tradition descendue en droite ligne 
de saint Denys envoyé à Paris par le pape Clément. 
Qui leur a enseigné cette date? Est-ce Hilduin, qui n'a 

1 Nec vobis tœdium fiat, si ad osteudendam rationem veritatis, ve· 
ritatemque rationis sese paulo longius sermo protraxerit : dummodo 
lineA veritatis, quœ ab antiquis Patribus nostris usque ad nos inilexi­
biliter ducta est, B. Dionysio scilicet, qui a S. Clemente, qui beati 
Petri apostoli in apostolatu primus ejus successor cxtitit, in Gallias 
com duodenario numero primus prœdicator directus, et post aliquod 
tempus una cum sot:iis huc illucque prœdicationis graUâ dispersis , 
martyris coronatus est. (Baron. aù ann. 825. - Mabill., Vetera Ana­
lecta, p. 223.) - Mabillon relève en ces termes la valeur de ce té­
moignage en faveur de la mission de saint Denys par le pape saint 
Clément: Cujus rei luculentum habemus testimonium Galliœ epis­
COporum in frequenti t:onventu apud Parisius de cultu sacl'arum 
imaginlJm, anno 825. 

Discussion 
ùe cc 

lt~l11oigllilgU. 
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rien écrit encore sur ce sujet, et dont la fameuse lettre 
sur saint Denys ne sera publiée qu'en 837? D'ailleurs 
Hilduin soutenait l'aréopagitisme. Il en fut même, au 
dire de Launoy, l'inventeur. Si le concile de Paris eut 
agi sous l'influence d'Hilduin, les évêques n'eussent 
pas oublié d'ajouter au nom de Denys le titre d'Aréo­
pagite. Ils n'en font rien pourtant, et ils se contentent 
de rappeler ce que les Actes du cinquième siècle, 
l'hymne de Fortunat du sixième, les Gesta Dagoberti 
du septième, les diplômes royaux, du huitième avaient 
successivement transmis à la mémoire des générations. 
Leur lettre synodale n'a pas le caractère d'un témoi­
gnage isolé, et c'est un point que nous ne pouvons 
laisser dans l'ombre. Les conciles, comme toutes les 
grandes assemblées délibérantes, n'adoptent un texte 
collectif et ne le sanctionnent par leurs suffrages 
qu'après une discussion minutieuse, où chaque parole 
a été l'objet d'un examen détaillé et d'un contrôle sé­
vère. Qu'on prenne par exemple le texte d'une adresse 
votée par une de nos chambres, sous un régime parle­
mentaire, et on aura un terme de comparaison assez 
exact pour la lettre synodale Je 825. Le concile de 
Paris délibérait avec la plénitude de sa liberté sur un 
point dogmatique. L'empereur Louis-le-Débonnaire ~ 

qui venait en 822, à la diète d'Attigny-sur-Aisne, de . 
faire amende honorahle à ses sujets révoltés, et de livrer 
ainsi la pourpre de Charlemagne au farouche dédain de 
peuples encore baI'bares, n'était pas homme à peser sur 
les pacifiques discussions des conciles ,. et à leur im­
poser, comme Constance ou Valens, des articles de foi. 
Nous pouvons donc affirmer que si jamais concile fut 
dégagé des entraves d'un pouvoir ombrageux et dé­
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fiant, ce fut celui de l'Eglise gallicane, convoqué en 825,· 
il Paris. Sa lettre synodale au pape Eugène II, exclusi­
vement relative il une question religieuse, à un point 
de controverse agitée en Orient et demeurée étrangère 
à l'Occident, n'avait trait à aucun des incidents poli- • 
tiques qui passionnaient alors les espt'Ïts dans les 
Gaules. Tous les évêques qui la signèrent admirent 
unanimement l'époque de la mission de saint Denys 
par le pape Clément. Aucun ne s'inscl'ivit en faux 

contre celle assertion; aucun ne la flétrit de nouveauté, 
et ne rappela à son sujet l'immortelle loi de tous les 

conciles: Nihil innovetw' nisi quod traditu1n est. Celle 
expression de la tradition antique au sujet de saint 

. Denys, n'est pas déposée dans un discours particulier 
adressé au concile; elle est forLU ulée dam; l'acte collectif 
où tous les Père,; consignent le l'ésullat de leurs déli­

bérations communes, et que tous revêtirent de leur 
seing pour l'envoyer au Souvel'ain-Pontifc Ü .titre dl' 
décision doctrinale. 

En vérité, il faut sc refuser à tout évidence, pour 
ne pas voir dans ce fuit la constatation la plus éclatante 
d'une tradition alors universelle dans les Gaules : et 
plus on s'obstinera à rejeter les témoignnges antérieurs 
de celle tradition dans les siècles précédents, plus on 
rendra inexplicables son existence et son crédit en 825. 

16. Tant de difficultés n'arrêtèrent pas Launoy. Les 
à 

moines ont tout inventé, dit-il. « Ils ont mis en circu­
» lation la fable que saint Denys avait été envoy-é par 
» Clément, et s'il faut accorder quelque crédit à une 
» parole d'Hilduin, il nous en donne la preuve, en 

» affirmant l. qu'il existait de son temps un vieux ma­

. 1 Al'eopagitica flilduini, n" 5. _ Patrol. lat., t. CVI, 101" col. 'lU. 

Î 

Répons~ 

une objection 
générale 

de Launoy. 
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» nuscritoù la mission de sain~ Denys est rapportée à 
» saint Clément, et en rappelant une prétendue hymne 
» de Fortunat qui dit la même chose {. » A l'époque où 
Launoy écrivait, il commençait à être de bon ton d'in­
sulter les moines. Le protestantisme en avait donné 
l'exemple; le jansénisme ne s'y épargnait guère; ils 
devaient être, à bien peu de distance, dépassés tous 
deux par les orateurs de la révolution. Mais, de nos 
jours, où les ordres religieux n'existent plus, comille 
pouvoir influent, que dans l'histoire, jugés av.ec plus 
d'impartialité, les moines d'Occident commenc!3nt à 
nous apparaître sons des couleurs plus vraies; leur rôle 
historique, étudié consciencieusement par la science 
moderne, ne se prête plus aux sarcasmes dl! pamphlet 2. 

Il suffit d'avoir cité l'épigramme de Launoy: le temps 
s'est chargé de la réfuter. Une plaisanterie n'est pas un 
argument. L'antique manuscrit de la Vie de saint Denys, 
dont parle Hilduin, et que Launoy lui reproche, par un 
sous-entendu malicieux, d'avoir fuit fabriquer par ses 
moines, n'est autre que les Actes de saint Denys, dont 
nous avons étahli plus haut l'authenticité. Comment un 
texte, supposé par lIilduin, au neuvième siècle, se re­

1 E:t dliObu. figmeutis ortllm haLlIit urcopagitica quœstio; Siqlli­
dem primo fablilati suut (monllchi) Dionysium a Clemente missum, 
si qua fide:i detur Hilduiuo in Areopagiticis, num. v, ubi tradit anti­
qUllffi eX:itare libellmn, qno proditur Diony.ius a beato Clemente in 
Gallorum gentem directus, et, DllIn. XIl, Fortunatus, inquit, in 
hymno de sancto Dionysio commemorat eum a beato Clemente desti­
natum. (Joan. Laulloii, Opera omnia. Edit. de Genève (1. 73S), t. li, 
pars la, p. 537). 

• Voir le magnifiquc ouvrage de M. le comte de Montalembert, in,­
itulé : Les J/oincs d'Occident. Le talent de l'illu:itre écrivain semble 

:i'tltre surpassé lui-même, s'il eût été possible, pour jeter sur l'bis­
t~ire des Ordres religieux un éclat d'uutant plus vif, que les mépri. 
des deux deruiers siècles avaieut été pins injustes et plus Ulultipliés. 
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trouverait -il reprod ui t par la li tu rgie grégorienne des 
Gaules sous Pépin-le-Bref, en 730'? Comment enfin, un 
tr.xte si récemment mis en circulation, pal' une fraude 
sacrilége, aUl'ait-il donné naissance à une tradition 
tellement unanime que tons les évêques de France 
réunis en concile la proclament comme aulhenliquc? 

Pour terminer, par une raison péremptoire, et couper 
court à l'assertion de Launoy, ajoutons LJu'en 825, épo­
que du concile de Paris, Hilduin n'avait encore rien 
écrit SUl' la question, et, s'il avait des moines sons ses 
ordres, pour lPour faire fabriquer des pièces apocryphes, 
il n'uv ait montré à personne le résultat de leurs élucubra­
tions. Ce ne fut que dix ans plus tard, 837, qu'il publia 
ses Al'éopagitiques. Pal' eonséquent, il n'avait pu inven­
ter encore ni les Actes de saint Denys, ni l'hymne de For­
tunat, ui les diplômes de Pépin-le-Bref ct de Thierry IV, 
dit de Chelles) ui les Gesta DOlllJli Dagobel'tl, ni la Vie 
de sain le Geneviève: ce qui n'empêche pas le concile 
de Paris, en 82~, de lenir le même langage que tous 
crs monumenls alltôl'ielll's avaient consl:ulllnenl lcnll. 

17. NOliS nous al'l'êlons ft ce dernier témoignage, 
sans descendre plus loin le cours des siècles. En 837, 
IIilduin, abbé de saint Denys, SUl' l'invitation de l'em­
pereur Louis-ltl-Déhonnaire, puhlia ses fameuses Aréo­
pagitiques) qui firent générulement prévalait' l'opinion 
que saint Denys de Paris était le même que l"Aréopa­
gite, Tous les texles que nous aurions à apporter trou­
veront donc natUl'eliement leur place, quand nous 
traiterons lu qnestion spéciale de l'al'éopagitisme. 
Notons seulement, .en passant, celle observation. Com­
ment l'aréopagilisme, en supposant qu'il fùt nouveau 
alors, ce que nous examinerons, eùt-il pu s'étahlir avec 
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tant de faci-lit~,  si toute la tradition antérieure n'avait 

pas admis l'époque de la mission de saint Denys au pre­

mier siècle? Comment faire adopter par toute l'Eglise 

de France, persuadée que Denys était venu à Paris en 

250, sous Dèce, l'identité de cet évêque avec l'Aréopa­

gite converti par saint Paul l'an 40 de l'ère chrétienne? 

De deux choses l'une: ou l'on n'a jafnais cru à l'aréo­

( ~~itisme;  ~u-, lo~qu'on a comm:ncé à y cl'Oir:, ~~  

, etUlt convalllCU d avancé que samt Denys aValt ete 

\ envoyé par saint. Clément. Or, tout le monde reconnait 

\ que, depuis l'an 837, l'aréopagitisme a été puLlique­

ment professé et solennellement proclamé pal' l'uua­
) 

nimité oes conciles, des é~êques,  des uuiversités, des 
11octeurs, des historieus de France, jusqu'au protestan­

tisme. L~n"oy  lui-même en con~ent;  et il ne rejette 
l'aréopagitisme que parce qu'il en attribue l'invention à 

Hilduin. Donc, Hilduin avait trouvé établie la tradition 

de la mission de saint Denys pal' saint Clément, autre­
ment il n'eût pu fonder sur rien son systi.~me  nouveau; 

et quand il eût parlé de faire mourir l'Aréopagite à 
Paris, en 250, il n'aurait recueilli de sou invention 

qu'un éclat de rire universel. L~p~que  d~~~!i!ltÇlément  

était donc. traditionnelle; l'époque de Dèce, fixée par 

Grégoire de Tours, était donc restée comme une allé-. 

gation sans valeur et une opinion isolée, que rieu n'ap­

puyait, ni dans les monuments antérieurs, ni dans la 

croyance des âges subséquents. 

Telle est la conséquence que nous sommes en droit 
de tirer des témoignages déjà.cités. Il nous reste main­

tenant à passer en revue les autres sources de la tra­

dition, au sujet de l'époque de la mission de saint Denys 

dans les Gaules. 

~"':)  
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CHAPITRE IV. 

ÉPOQUE DE LA ~lISSION DE SAINT DE:-iYS DANS LES GAULES 

(SVlTE) . 

1.� .\cte~ et martyrologes. - 2. Acte~ de saillt Dell)'s. Deux sources: 
grecque et latine. - 3. rémoignage~ des Acles grecs relatifs à 

l'époflue de la mission •.le saint Denys duns lrs Gaules. - 4. Valeur 
,le ces témoignages. - G. :\cte~ de saint Denys. ~Ianuscrits  de la 
bibliothèque impériale de Paris. Leur témoiguage au sujet de la 
mission de saint Deny~.  - 7. Impossibilitb de ne voir dans la cou­
eordance de ces témoignages qu'une supercherie des moines. ­
8. lllartyrologes de Bède et de Raban-lliaur. Leurs têmoignages. 
Héfutation de Launoy. - 9. VaJelll' intrinsèque des ~Iartyrologes.  

Importance de lelll'~ témoigllage~ dans la qncstion pré~cnte.­

10. Martyrologe~ d'Usuard et d'Adon de Vienne. Obj.'clion quI' 
l~lUIlOY tirc de leurs témoiguages. Réfutation. - 11. "larlyrolo!\,: 
romaill, Editions de Ga\ésini, de Grégoire XIII, ,Ir Baronius. Va­
leur de cc témoignage. - 12. Examen de l'hypothèse qui eonsb­
terait à ùire que toutc la traùition aurait êté involontairClllclIt 
induite eu erreur, au sujd tle l'époque de la lllissioll de saint 
Den)"s, et que saint Grégoire de Tour~  a seul eu eonnai:l~ance  dl' 
1I0S véritables origillc~  chrétienne~.  - 13. ConcJu~ioll. 

1. L'époque de la mission du premier évêque de Paris, 
ct 

par saint Clément, n'est pas seulement établie par une 
chaîne continue de témoigIlages, recueillis aux différents 
siècles, dans nos chroniques et nos archives nationales. 
L'histoire des conquérants de la foi a été écrite par 
leurs disciples. Les triomphes du martyre eurent leurs 
historiens, comme Alexandre et César ont les leurs. 
Dès l'an 90 de l'ère chrétienne, le pape Clément P', qui 
envoyait saint Denys dans les Gaules, avait institué des 
notaires chargés de recueillir, dans chaque région, les 

StJmmairr. 

.'de, 
)l,1rtyroh'g~~.  
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gesta mal'tY1'Um t. Les Souverains-Pontifes avaient, en 
quelque sorte, voulu compter chaque goutte du sang 
versé à grands flots pour le nom de Jésus-Christ, sur 
tous les points du globe. « Leur sollicitude, dit le car­
n dinal Baronius, s'é'tait étendue, avec une charité 
n maternelle, non-seulement aux martyrs de Rome, 
») mais à tous les autres enfants que l'Eglise engen­
II drait pour le ciel, chez toutes les nations de la terre 2)). 

Les monuments traditionnels où sont enregistrées ces 
mo.rts glorieuses, comme autant de dates de vicloires, 
sont de deux sortes: 1" les Actes, 2° les Martyrologes. 
Les Actes sont un récit, plus ou moins détaillé, des in­
terrogatoires et des supplices de chaque martyr. Ils 
prennent aussi le nom de Passio, terme consacré par 
l'Eglise pour désigner l'histoire des souffrances de 
Notre-Seigneur Jésus-Christ, et qui s'appliqua ensuite, 
pal' extension, à celle des martyrs particuliers, conti­
nuation du sanglant sacrifice du Calvaire. - Les Mar­
tyrologes sont des calendriers ecclésiastiques, où sont 
rangés, par chaque jour, les noms des martyrs, avec 
une brève indication de l'époque et du lien de leur 
suppHce. Dressés, dès l'origine, sur les Actes mêmes 

1 Scptem notarios instituit qui gesta martyrum sollicite et curiose 
11l1l1squisque, pel' regionem suam perrp.iÏrerent. (Liber pontifical, 
S. Cl~mens, pap. 1.) 

Voir à ce sujet le remarquable travail de M. Nigon de Berty, di­
recteur au ministère des cultes, sur la Statistique religieuse de la 
France, depuis 1802. L'auteur, dans son introduction, suit pas à pas 
le développement progrcssif de cette première institution de saint 
Clément, sous l'influence des papes ses successeurs, et établit que la 
science de la statistique religieuse doit scs premiers éléments au zèle 
éclairé des Souverains-Pontifes. 

t Romana Ecclesia... malernâ caritate, non tantum Romre passos 
martyres censuit esse suos ; sed omnes ubique gentium se cum do­
lore peperisse. (Baronii, Martyrol. romain"Pre(atio, o. VI.) 
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de chaque saint, leur usage remonte au berceau de 
l'Eglise, dont ils forlllent en quelque sorte, les fastes· 
quotidiens. C'est le Livre d'O?' des élus qui ne sera clos 
qu'à la consommation des siècles. Voici comment, en 
5!lO, le pape saint Grégoire-le-Grand parlait du ~lar­
tyrologe romain au patriarche d'Alexandrie, Eulo­
gius : « Nous conlServolls avec soin: réunis en un corps 
1) J'ou Vl'age , les noms de presque tous les martyrs 
.») inscrits à la date de leur passion i et chaque jour 
Il nous célébrons les di vins mystères en leur hon­
)) neur 1. » La litnrgie de l'Eglise était ainsi fondée 
SUl' les martyrologes i on comprend dès-lors la valeur 
de ces monuments vénérables au point de vue de l'his­
toire ecclésiastique, et leur importance, ainsi que celle 
des Actes, dans la quelStioll particulière (lui nous oc­
cupe. 

2. Les Actes de saint Denys, dOllt 1I0US publierons 
plus loin les différents textes, proviellncnt de deux 
sources distinctes et accusent (leux origines : l'une 
grecque et l'uull'e latine; le nom du premier àèque de 
Puris : ~tOyuO'~o,; celui de son compaglloll : 'E).wflifIOÇ, sonl 
évidemment des noms grtcs. Quelle <Ille soit l'opinion 
que l'on adopte sur la question de l'aréopagitisme, il 
faut du moins èonvenir que ces premiers apôtres de 
Paris étaient des Hellènes qui apportaient à la bour­
gade de Lutèce la lumière de l'Evangile, comme d'autres 
Hellènes avaient apporté, six siècles auparavant, la ci­
vilisation de Périclès à l'antique cité phocéenne de 

1 Nos pene omnium mart)Tulll, distridis pel' singulos dicl$ passio­
nibus ,collecta in uno codice Domina babemns, nIque quotidiani; 
diehus, in eorum venerationc, mis"arum solelDnia habcmus. (8. Greg. 
lIIagni, Epis/., lib. VII, epist. LXVII, ad e'llog. epis!. Alexandrin.) 

.\Clt'~ 
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Mar:;eille( Mais, en s'éloignant de leur soluatal pour 
s'enfoncer dans nos fr'oides patries du nord, ils y 
avaient laissé des souvenirs. La Grèce, la terre des 
traditions et des souvenirs, conserva leur mémoire et 
voua un culte il ses héroïques enfants, qui l'avaient 
quittée pour aller chercher le martyre sous d'autres 
cieux. Nous ne nous étonnerons donc pas de retrou­
ver, un pen travesti dans l'idiôme d'Homère, le uom 
de la cité ganloise de Paris avec celui de son premier 
apôtre. - Si rOll considère, d'un autre côté, qne l'Oc­
cident vit mourir pour le nom de Jésus-Christ ces glo­
rieux missionnaires que lui envoyait l'Orient, on com­
prendra que le récit traditiollnel de leur martyre, 
recueilli aux lieux mêmes qui en furent le théàtre, ait 
donné naissance à la tradition latine, seconde source 
d'où émanent les Ades de saint Denys. 

Nous devons donc interroger séparément les deux 
traditions grecque et latine, au sujet de l'époque Je la 
mission de saint Denys Jans les Gaules. 

3. Les liMnées, ce martyrologe grec auquel on ne 
saurait du moins refuser une valeur traditionnelle, 
s'expriment ainsi: « Denys se rendit ensuite dans les 
» 1'égiolls de l'Occident, soas le règne de Domitien. il 
» illustra par ses miracles la ville de Paris, et y eût la 
» tète tmnc/zée i. » 

La Vie de saint Denys par MétroJore nous fournit 
nn témoignage identique : Voici ce que nous y lisons: 
« Le bienheureux Denys, guidé par la volonté de Dieu, 

1 ~hT7. T""h" xxT",l",Si.>. TO< iad?L" rJ.ip"fI, trot T7JS l3Cf."L).;.''''' 
~op.f.':'UJ.VOU, ~7.t 1TOÀÀ~ OCl.Up.'Y.T7. i;-:dj~t~~/t~1JO; ilJ IIŒr71ai~ T711t'oÀU, 

T~Y  ~;'f"'À~.  7."OTtP.YÔTCf.L. (Ménées, ['atl'olay. grœc., t. 11\, 
col. !>88.) 
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) sc l'cndit à Rome, où il troùva le bicnheureux Clé­
» meut, qui était alors investi de la puissance du siége 
) apostolique.... Il alla ensuite se fixer dans la ville dc 
» Paris t. » 

Dans son éloge de saint Denys, cité par Suidas, et 
que nous avons encore, Michel Syncelle dit de même: 

« Nous avons rassemblé, pOUl' composer cet éloge, tous 
)) les souvenirs de la tradition et tous les monuments 

) écrits. Voici donc ce que l'enseignement des siècles, 

)) transmis des pères à leurs enfants jusqu'ù nos jOl1l'S, 
)) nous apprend de saint Denys ... Nous srLVons qu'il ter­
) mina sa vie par le martyre, sous le règne de T1'ajan, ... 
)) clans la petite cité qzâ pOl'te le nom de Paris~. » 

Siméon Métaphra&te, dans sa collection des Vies des 
. saints, enregistre la même tradition: « Après de nom­

» breuses soufJl'(\IlCeS sur terre et sur Iller, soutenu par 
» un coumge invincible, comptant pour rien les choses 
) d'ici-bas, l'osprit fixé dans la contemplation dps di­
) vins mystères, saint Denys se rendit ù Rome, ·oùil 
)) rencontra Clément, alors assis sur le siége aposto­

f l"j~~ xod (; lJ.C(1.~rtOi O~'O(J'l j,'.OVUa'/J);, ... T'~V  P~)/.l."Ii""  x';'t'i}'l.~:;'JJ  

o·jf"'l; .... i~ ~~i Od~? Oz1f.,U.7.ït, WG uO'o 6:'0:1 ·i;ï7.O:~/).f·',)o;, Oâ'1lïoull-~'JOi • 

.El,.la;,·) 01 '-7.1 ,:Jrw~ ':'ov !~7.dl.rl.Ov K).f,Jl""'''''''' ':"i;v "";;, A::o~':'o).(·  

~~;  x7.0i~r~;  ix0.,,,:,C( È;o;Jai7.v .•.. A'J-roS' be,j &ïtOi ..:l~o',):JatoS  ~y  .~  

n7.r,~~i'{- Od!Hmv. (;\Icll'od., Vita S. Dionys.; PaU·ol. yrœc., 
l. III, col. 672-675.) 

2 O(f!T. oi ôt' ~'ïr6.·~o:J iT7.p~.ooaiw)J ;, '-ïïP(J-';':;o:J ir';(J$t.).";ep~IU.~~, 

"r?Ut"l 't"W TW'J t-l"l.wp.r.'.J>,) ~?5.ap.?7l. x. T. À•••• 1'0(6:1':"0) O~Y  iLS .;fp.Y.; 

i(o;Tl]~'t"ïi;(t >'6)'0;, à;vt1.w1hv 1t'pO$ ï;(.(Tfo; i;xtOl ho;rt7.ôt8oJl~Yo;. x. T. l. 
T1]'J (X,j-ro!Ï 1).7.].(];(I((I.'1 r:.f}l~IHv  i'l TOl~  Ü'1~?70t)  T1li ,:,où Tp~i"(Y.'JoJ 

130:~tl.zi",. ïtïo~tV(J.t >'7-'tu).>!?",/).,v... i~  n"pt~iot~  ( ..oliX~'1  ou,"", 

117.Àou/L!'J'1)' (Michacli~ S)'lIgdi. EIICOIII. B. DiOl/YS. Patrol. 
gl'(rc., l. III, col. 62;;, 6t>li, O(iU.) 



Yi.lleur <1(~ l:('S 

témoign/jg{'~  . 

i()6 'SAINT DENYS' L',\RÉOPAGITE. 

» lique... et de là dans la cité de Paris, qu'il trouva 
il 'remplie d'infidèles t. )l 

- Suidas·, dans son histoire, s'en rapporte pour l'épo­
que du martyre de saint DellYs à Michel Syncelle. Ille 
place ainsi que lui sous le règne de l'empereur Trajan, 
(98-117) . 

.4. Nous aVOllS ainsi, par tous ses organes, la croyance 
de l'Eglise grecque. Elle est unanime à faire arriver saint 
Denys à Paris, au premier siècle; et son témoignage est 
d'autant plus remarquable qu'il porte avec lui la pl'euve 
d'une parfaite indépendance. Les divers auteurs ne se 
copient pas les uns Jes autres. Il y a entre eux des di­
vergences. Les uns font mourir saint Denys sous Do­
mitien (81-96), les autres reculent son martyre au 
règne de Trajan (98-117). On comprend ces légères 
variantes qui Se rencontrent dans leur récit, et nous 
aurons plus loin l'occasion de les examiner. Une diffé­
rence de quelques années, dans une question chrono­
logique, est chose assez commune entre les savants 
modernes, et pour des faits relativement bien moins 
éloignés. Mais ce qu'on ne comprendrait pas, c'est que 
la date de 250, du règne de Dèce, si elle était la véri­
table, ne se retrouvât sous ln. plume d'aucun de ces 
écrivains. La neuvième persécution générale (250) avait 
laissé des souvenirs inscrits en lettres de sang. Elle 

, 
, HoU" ,u.b "0:.,.,, "lT,'J "'".Uwv, rroU", Iii ",..i M'''''' 6"'),"0'0''''' Ur.o· 

ptt')}(/.) 'r7. ôvaXtp1i, ;c7.1 J..Lll~i ur.o 'OUT'WY i(.z"t'y.ax~Oû;, :i.),l.u'rrip T'~ 

X".,.", "<X,.,.,,, .,.1J .,.C;;v .;:'W 6zwpl-x ')'tv6u..yo;, T7:V IhO'tHo'J. •PO>f'T,V
x~"t'~À~.U:~~')}tt,· x..-.ci. rrpoaHat Kl~p.~yt'l'  T'OY A~O'j70),tj(OY T!''JLX'l.U-rX·· 

0pOYOY Ott';7D~'L, x. ï. À. 'Ey "roi y:)) "t"1j T[~r'I}""[O': "t''Xu''t'''1j '1t'JOp.''i,YOiJ l.(lt 

rr),7\p1J .,.7:, ""),'v.O:;:"O'.,.lo:; df'wv, (5illl<'01l M~laplll':, Vila S. LJio­
Hysii, - Pu/ro/. yrœc., l. IV, p. i.i9ts-ti9G.) 
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était beaucoup plus rapprochée des auteurs que nous 
venons de citer, et leur était mieux connue même que 
celles de Domitien et dt"l Trajan. Cependant ils n'hési­
tent point dans leur témoignage. C'est le pape Clément t 
qui envoie saint Denys dans les Gaules. L'Orient a 
retenu ce nom; saint Denys est martyrisé à Paris, à la 
fin du premier ou au commencement du deuxième 
siècle, mais il a été envoyé par saint Clément. 

5. On s'attend bien à rencontrer ici l'objection de 
Launoy; elle est facile à prévoir, et plus facile encore à 
réfuter. Il rejette tous les témoignages gœcs que IIOUS 

venons de rapporter, parce qu'ils sont tirés d'Actes où 
l'aréopagitisme est nettement affirmé. Or, l'aréopagi­
tisme, dit Launoy, est une fable; donc les monuments 
grecs qui l'enseignent unanimement sont sans aucune 
espèce de valeur, Que l'aréopagitisille soit ou non une 
réalité, nous ne nous en occupons pas ici, et cette 
question sera présentée sous toutes ses faces daus lt"ls 
chapitres suivants. Pour le moment, il s'agit de savoir 
à quelle époque saint Denys fut envoyé dans les 
Gaules. Toute la tradition grecque répond, sans aucune 
dissidence, en nommant le pape saint Clément. Plus 
cette tradition est favorable à l'aréopagitisme, plus elle 
constate l'impossibilité de la date de 250, qui, si elle 
eùt été jamais admise, aurait, ainsi q~e  nous l'avons 

1 Pour prévcnir ici une équivoque qui ne pourrait d'ailleurs trom­
per que d~s esprit.; cntièrement étranger. à l'hi.toirc ecclésiastique, 
nous rappellerons (lu'il y' a, entre Clément Ter et Clément II, un 
intervalle de 946 ans! Clémcnt 1er monta sur le siége apostolique 
en 91 et fut martyrisé l'an 100. Son uom ne fut de nouveau inscrit 
sur la liste des papes qu'cu l'an 10.6, où le Saxon Suidger, élu au 
concile dc Sutri, par l'influence de l'empereur Henri III, se lit pro­
clamer sous le nom de Clément TI. L'équivoque est donc imposoible. 

Il 
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déjà fait observer, réduit à l'état d'ahsurdité historique 
toute tentative des inventeurs de l'aréopagitisme. On 
conçoit dès-lors pourquoi Launoy n'a jamais voulu sé­
parer, dans sa polémique, ces deux faits clairement 
distincts : l'époque de la mission du premier évêque 
de Paris, et la question de son identité avec l'Aréopa­
gite. Il les a toujours hahilement fondus ensemhle, et 
les a réunis en un faisceau pour les présenter simul­
tanément comme une double supercherie des moines. 
Ex duobus figmentis ortllln habuit al'eopagitica ques­
tio. Primo fabulati sunt monaclti D,:onysium a Cle­
mente misswn ... lwic figmcnto ali'lUl inœdificavel'unt 
Dionysium a Clemente misswn areopagitam esse i. 

Mais s'il répudie ainsi, pal' cette fi n de non recevoir, 
tout l'ensemble des monuments de l'Eglise grecque, 
trouvera-t-il du moins dans ceux de l'Eglise latine, et 
dans les Actes de saint Denys, qui nous viennent de 
cette source, quelclues témoignages favorahles à cette 
date de 250, dont il fait honneur à saint Grégoire de 
Tours? Nous allons examiner cette question. 

6. Les textes connus des Actes latins de saint Denys 
appartiennent à deux rédactions différentes : 10 Ceux 
qui reproduisent les Actes cités COlUme authentiques par 
les Bollandistes, et qni sont désignés dans le monde 
savant sous le nom de Fortunat. Ces Actes ne parlent 
point explicitement de l'aréopagitisme~. 20 Ceux qui 
reproduisent un texte, regardé comme apocryphe par 
les Bollandistes, et qu'ils ont publié d'après cinq ma­

1 Launoii, Opera omnia, édit. de Genève, 1738, in-foL, t. Il, part. 1, 
pag. 587. 

2 Nous publions in extenso le texte de ces deux gl'oupes distincts 
des Actes de saint Denys à l'appendice, nos 1 et 2. 
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nuscrits différents du monastère de Fulde. Ces Actes 
affirment l'aréopagitisme. - A ces deux catégories 
différentes des Actes publiés jusqu'à ce JOUI', on peut 
rattacher tous les textes restés manuscl'its dans les di­
verses bibliothèques. Celle de Paris (bibliotLr. imp.) 
renferme à elle seule quatorze Passio sancti Dionysii, 
que nons avons soigneusement collationnées 1. Or, tous 
les Actes publiés ou inédits, quelque diverse que soit 

1 Voici la liste exacte de ces 1l1alluscrits, dressée par uous sur le 
catalogue ill·fol. des manuscrits latins: 

JO N0 5301. Olim S. Marlialis Lemoyic~nsis. Xo Sœeulo. Passio 
S.� Dionysii, no 39. F. 

to ~o 52%. IoDe Thou. 20 ColLcrlillus. Xlo Sœcu\o. Passio. S. Dio. 
uy>ii, no 2. F. 

30 5570. Colbcrtinus. Xlo Sœc111o. Passio S. Dionysii Areopagitœ 
Galliarulll apostoli, no 1. A. 

1,0 ~o 5343. Olim PhiliLcrti ùe la Marc. Xlo SœClllo. Pa,ôil) S. Dio· 
nyôii Arcopagitœ (finis ,\C:;iùerutur), nO :ll. ". 

50 N0 3793. Colbcrlinus. Xllo Sœcnlo. Passio S. Dionysii et socio· 
rlllll, no 47. F. 

6° No 5308. Colbcrtinns. Xllo ct XlIlo Sœculn. Passin S. Dj'111YSÎi, 
Rustici el Eleul\lI~rii,  110 53. F. 

70 N° 5298. Colhcrtillils. Xilio S;cculo. Passio S. Dionysii, Ruslici 
el Eleulhcl'ii, no 56. A. 

8° N0 529G. Ma7.arinœlls. Xillo Sœculo. l'aôsio S. Dionysii ct socio­
rum, no 23. F. 

90 };o 5337. Olim ùe llélhuue. Xl1lo Sœcnlo. Passio S. Diouysii 
(Areopagitœ Rustici et Elelllhcrii),� no 19. A. 

100 No 5278. Colbcrtillus. Purtim XIIIo, partim XIVo Sœcllio. Passio 
S.� Dionysii ct sociorum, no 1'13. A. 

Ho N0 3820. Colbertinus. XIVo Sœculo. Passio S. Dionysii el socio­
rUDl, nO 68. A. 

120 No 3278. Colbertinus. XIVo Sœculo. Passio S. Diollysii, RlIstici 
et Elcutherii, nO HL A. 

'130 No 5353. Colbertinns. XIVo Sœculo. Passio S. Dionysii, Rustici 
el Eleutherii, nO 54. A. 

140 ~o 5360. Mazarinœus. XIVo Sœculo. Passio S. Dionysii et socio­
fum, nO 30. F. 

Les lettres A et l'indiquent la rédaction improprement connne 
S011s le nom de Fortunat, ou cellc favorable il l'aréopagitisme, à 
hlq'uelle appart.iPllt chaque I11lll1nscrit. 
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leur rédaction, car les formules n'en sont pas toutes 
les mêmes, disent unanimement que saint Denys fut 
envoyé dans les Gaules par le pape saint Clément. 
Aucun ne parle de Dèce, ni de la date de 250. Il Y a 
plus, dans les quatorze manuscrits de la bibliothèque 
impériale, dont nous donnons la liste, nous n'avons pas 
trouvé une seule fois la variante que Launoy substi­

tuait, d'après l'autorité de Bosquet, son ami, au texte 
des Actes authentiques, et dont nous avons parlé pré­
cédemment. Tous disent : Sanctus igitur Dionysius 
qui, tradente beato Clemente Petri apostoli sllccessore, 
semina vel'bi divini ,gentibus partllrienda 1 suscepemt. 
Aucun ne dit: Sanctus igÙm' Dionysius, qui (ut (erunt) 
a successul'ibus apostolorum, semina verbi divini gen­
tibus eroganda susceperat. Nous faisons cette observa­

tion, non pas pour mettre en doute la parfuite intégrité 
du texte publié par Bosquet, et si chaudement appuyé 
par Launoy, mais enfin, comme c'est un fait matériel, 
et que rien n'est plus facile à contrôler qu'un fait, nous 
tenons à en constater ici la réalité. Il peut se faire que 
Bosquet ait eu sous les yeux un manuscrit où cette va­
riante existait; nous avons prouvé que cette variante 

ne changeait en rien le sens des Actes, et n'apportait 
aucun appui à la date de 250 ni au règne de Dèce. Et 
maintenant nous constatons que dans les quatorze ma­
nuscrits de la bibliothèque impériale, embrassant une 
période de cinq siècles, puisque le plus ancien remonte 
à l'an 950 et le plus récenfà l'an 1450, la variante de 
Bosquet et Launoy n'est pas une seule fois reproduite.. 
Le n° 5301, le plus ancien de tous, indiqué au cata­

1 Alia. : l:;"ogand{/, 
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logue sous la rÛhrique du dixième siècle, et comme 
provenant de l'ahhaye de Saint-Martial de Limoges, 
porte le texte que nous avons reproduit, absolument 
comme l'Antiphonaire de Charles-le-Chauve l'insérait 

dans l'office de saint Denys, Les textes publiés par les 
Bollandistes le citent de même; et tous cenx édités par 
Chifllet, Lansselius, Cordier, y sont conformes, en 
sorte que tous les Actes imprimés ou manuscrits de 
saint Denys, provenant de la tradition latine, affirment 
qu'il fut envoyé par le pape Clément; aucun ne parle 
de Dèce ni de l'an 250. 

7. De bonne foi, cette nnanimité n'èst-elle pas une 
preuve convaincante? Quelle est la vérité tradition­
nelle qu'il serait permis de regarder comme acquise à 
l'histoire, s'il était possible de répudier comme une 
fraude de couvent un ensemble de monuments qui em­
brassent l'Orient et l'Occident tout entiers, et qui re­
montent sans interruption la chaîne des siècles sans y 
trouver une discordance, Il faut du courage pom s'en 
tenir ici au fameux: Monachi (a/m/u.ti sllnt / Eh quoi! 
il serait admis qu'il y a eu, dans l'Eglise, un système 
complet et persévérant de fraude historique, tellement 
concerté que jamais, à aucuue époque, une voix libre 
et indépendante ne se fût élevée pour le dénoncel' il 
L'indignation du monde! Tous les Actes de saint Denys, 
tant ceux dont le texte a été imprimé que ceux qui 
sont restés en manuscrit dans nos bibliothèques, 
auraient été à dessein falsifiés, de siècle en siècle, pour 
qu'il n'en pût rester un seul qui portât la véritable date 
de Dèce! Leur rédaction est différente, ils émanent 
d'auteurs différents, ils ont été reproduits par des co­
pistes de nationalités diverses, en divers temps; n'ilU­

(n,possibilité 
de II~ "oir duni 

la concordance 
de ..:es témoigna­
ges qu'ulle su­

pt·l'dll.·ri~  th: 
moin!'.;;. 
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porte. Le mot d'ordre se serait transmis à travers les 
distances et les âges, et en passant par tant de témoins, 
il aurait trouvé partout des complices! L'Eglise d'Orient 
aurait adopté ce système de perverse altération avec 
une parfaite unanimité. La patrie du schisme, cette 
terre où l'autorité de l'Eglise latine s'implanta si diffi­

cilement et ne résista point au souffle des rivalités am­

bitieuses, aurait fait trève, cette seule fois, à ses ja­
lousies traditionnelles; elle aurait parlé comme l'Eglise 
latine, sans qu'on puisse découvrir quel intérêt l'y eût 
engagée, ni par quel motif elle eût pu être déterrninée 
à sacrifier ici la vérité à une thèse de parti pris! Enfin 

les récits des chroniqueurs, les diplômes des rois de la 
première et de la seconde races, les professions de foi, 
envoyées pal' tous les évêques des Gaulesau Saint-Siége, 
la liturgie elle-même, dans ses offices publics et ses 

hymnes, auraient tous, depuis l'an 421 jusqu'en 1650, 
prêté leu'r concours à cette supercherie, unique dans 
l'histoire l La pensée se révolte il la vue de tant d'impos­
sibilités matérielles et morales. Ou il faut renoncer à 
toute vérité, ou il faut reconnaître qu'une tradition 

aussi constamment, aussi unanimement, aussi nette­
ment formulée est l'expression même de la vérité. 

Martyrologe. 8. Si maintenant, de l'étude des Actes, nous passons 
de Bède et de 

Raban-~Iallr.  à celle des j)Iartyrologes, elle ne nous apportera pas un 
AuLres
 

témoignages.
 - autre résultat. En 730, époque à laquelle nul ne son­Réfutatiun
 
de Launoy.
 geait aux dissidences d'opinions qui surgirent aux 

seizième et dix-septième siècles, le vénérable Bède 
inscrivait en ces termes la fète de saint Denys : « Le 
» VII des Ides d'octobre, à Paris, fête des saints mar­
» tyrs, Denys, évêque, Eleuthère, prêtre, Rustique, 
» diacre. Li~  bienheureux évêque, envoyé pal' le pon­
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» tife romain Clément dans les Gaules, pour exercer 
» le ministère de la prédication, au milieu des popu­
» lations étrangères à la foi du Christ, parvint enfin 
» jusqu'à la cité des Parisii. Après avoir, durant quel­
» ques années poursuivi son œuvre sainte avec ardeur 
» et fidélité, il fut emprisonné par ordre du préfet 
» Fescenninus Sisinnius. Le saint prêtre Eleuthère et 
» le diacre Rustique furent saisis avec lui. Le glaive 
» termina leur martyre t. » 

Un autre exemplaire manuscrit du Martyrologe de 
Bède, cité dans l'édition de Bollandus, porte cette va­
riante finale: « Après d'incroyables tortures, ilS eurent 
» la tête tranchée d'un coup de hache, sous le règne 
» de l'empereur Domitien 2, » - Rien n'est plus clair 
ni plus précis que ce témoignage. Sous le règne de 
Domitien (81-96), Denys, envoyé à Paris par le Sou­
verain-Pontife saint Clément (90-100), est mis à mort 
pour la foi de Jésus-Christ par le préfet des Gaules 
Fescenninus Sisinnius. Bède était certes, en 730, par­
faitement désintéressé dans la question de l'aréopagi­
tisme, qui ne fut l'objet du livre d'lIilduin' qu'en 837. 
n ne pouvait deviner alors les controverses soulevées 
en 1650 par Launoy; et l'on ne voit guère moyen de 

t VII Idus octobris, apud Parisium, natale sanctorum martyrum 
Dionysii episcopi, Eleutherii presbyteri, Ruslici diaconi. Qui beatus 
episcopus a poutifiei Clemente Romano in Galliam directus, ut prœ­
dicationis operam populis a fide Christi alienis exhiberet, tandernque 
ad Parisiorum civitatem devenit, et per annos aliquot sanctum opus 
fideliter et ardenter exsecutus, a prœfecto Fescennino Sisinnio com­
prehensus est; et cum eo sanctus presbyter hleutherius, et Rusti­

. eus diaconus, gladio animadversi, martyrium compleverunt. (Bed., 
Martyrol. - Pail·ol. lat., t. XCIV, col. i057.) 

1 Qui post nimi&. tormenta securibus submiserunt colla, tempore 
Domitiani principis. (Ibid., ad notas.) 

8 



'1. 

H4 SAI~T DENYS L'ARÉOPAGITE. 

le soupçonner, à dix siècles d'intervalle, d'une con­
nivence anticipée pour un parti qui n'existait pas, 
encore. Cependant il désigne le pape saint Clément et 
la date de Domitien, sans hésitation, salls scrupule, 
malgré la parole de Grégoire de Tours, qu'on ne l'ac­
cusera pas d'avoir ignorée. 

Veut-on savoir ce qu'il en coûte à Launoy pour se 
débarrasser de ce t~xte incommode? Une seule ligne 
lui suffit, et nous la citons dans toute sa naïveté: Neque 
hic remo7'ari te debet Clementis nomen} quod exscrip­
lO7'es} ex vulgi credulitate} addiderunt t. « Ce nom de 
» Clément, que vous rencontrez ici, ne doit pas vous 
» arrêter. Il a été ajouté par les copistes, qui se sont 
» laissés entraîner par la crédulité vulgaire. » 

Toujours une falsification. Où en est la preuve? 
Cette fois cependant, Launoy se prend à son propre 
piége. Les copistes ignorants qui ont dénaturé, d'après 
lui, le texte de Bède, ont cédé à la croyance vulgaire 
de leur temps. Mais, en 730, d'où pouvait venir cette 
opinion vulgaire, si aucun des témoignages antérieurs 
que nons avons reproduits, et dont Launoy nie l'au­
thenticité, n'existait encore? Etait-ce donc la parole de 
Grégoire de Tours fixant au règne de Dèce (250), la 
venue de saint Denys à Paris, qui avait enseigné au 
public d'alors le nom de saint Clément, comme celui 
de l'auteur de cette mission dans les Gaules? Une tradi­
tion s'établit d'abord sur des monuments. S'il n'existait 
pas, en 730, de monuments antérieurs au 'sujet de 
l'époque de la mission de saint Denys par le pape Clé-' 
ment, cette tradition n'avait pu prendre naissance. Or, 

t Launoii, Opera omnia. EdÜ. in."fo!., Genève, 1731, t. II, par:! ta, 
p. 54Q, " "" 
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d'après Launoy, non-seulement cette tradition existait 
à l'état de préjUgé vulgaire, puisque les copistes 
infidèles du Martyrologe de Bède l'ajoutent, de lem' 
propre autorité, au texte de son ouvrage, mais encore 
elle devait être alors universellement répandue, puis­

que les manuscrits de Bède, qu'on retrouve en grand 

nombre en Italie, en Allemagne, en Angleterre, en 
Espagne aussi bien qu'en France, portent tous ce nom 
de Clément, sur lequel il nous faudrait si légèrement 
glissei'. Les copistes ignorants, qui se sont laissés en­
trainer pal' la crédulité vulgaire, ont donc trouvé cette 
tradition établie dans ces divers pays. Enfi n, il faut 
bien le dire, il n'y a pas un seul manuscrit du Mar­
tyrologe de Bède qui soit exempt de cette prétendue 
addition. Si Launoy en eût cité un seul, il serait en 
droit de demander qu'on discutàt sérieusement son 
objection. Jusque-là nous lui re6voyons son affirmation 
dénuée de preuves, comme un argument sans portée. 

Un demi-siècle environ après le vénérable Bède, 
Raban-Maur, l'élève d'Alcuin, l'héritier des traditions 
de l'école de Charlemagne, qui porta sur le siége archi­
épiscopal de Uayence une illustration attestée par tous 
ses contemporains, et consacrée par le suffrage de 

l'histoire, écrivait, dans son Martyrologe: «Le VII des 
)) Ides d'octobre, à Paris, passion de l'évêque et martyr 

) Denys, de Rustique, prêtre, et d'Eleuthère, diacre, 
) qui avaient été, au rapport de la tradition, envoyés 
» par le pape Clément dans cette ville, et y furent 
» martyrisés i. )) . 

1 VU Idus octobris, in Parisio, Passio Dionysii episcopi et martyris, 
Rastici presbyteri, et Eleutherii diaconi, quos referunt a Clem'ente 
.Illissos, et ibidem martyrisaLos. (Raban-Maur., Jlartyrol., mens. octob.) 
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9. Qu'on s'arrête un instant à la valeur intrinsèque 
des martyrologes. Ce sont, avonS-DOUS dit, des calen­
driers ecclésiastiques où sont insérées à leur date les 
fêtes des saints, avec la brève indication du lieu et de 
l'époque de leur mort. Un martyrologe n'est donc pas 
seulement l'œuvre individuelle de l'auteur dont il porte 
le Dom. TI est plutôt l'ensemble collectif des traditions 
en vigueur dans chaque Eglise, sur les saints qui y sont 
particulièrement honorés. Cette collection a été coor­
donnée par tel ou tel écrivain; mais le fond l?ême de 
l'ouvrage est antérieur à cet écrivain et complètement 
indépendant de lui. Un exemple fera mieux saisir notre 
pensée. Si un hagiographe moderne publiait en ce 
moment un martyrologe où il fixerait la mort de 
saint Irénée à l'empire de Dioclétien, quelle valeur 
son livre aurait-il, quel crédit pourrait-il prendre dans 
l'opinion publique? Evidemment le clergé de France, 
d'Italie, d'Allemagne, du monde entier protesterait 
contre cette imagination de l'auteur. Et sur quoi 
s'appuierait cette protestation? Sur la tradition unani­
mement contraire de tous les siècles. Or, ce qui se pro­
duirait, dans cette hypothèse, se fùt prodUit de même, 
et avec une énergie beaucQup plus vive encore, à 
l'époque de Bède et de Raban-Maur, si ces écrivains, . 
quelque vénérable que fùt leur autorité, eussent in­
séré dans leur martyrologe, à propos de saint Denys, 
une date qui eût été contredite par la tradition. Nous 
disons que l'opposition se serait, dans ce cas, produite 
avec une énergie beaucoup plus vive, parce que les . 
martyrologes D'étaient pas seulement un livre d'éru-­
dition destiné aU:l bibliothèques des savants; ils 
faisaient partie de la liturgie; leur notice quotidienne. 
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était chantée chaque jour à l'office public, non-seule­
ment dans les couvents, mais dans les basiliques que la 
foule des fidèles remplissait d'une piété vigilante et at­
tentive. La langue latine, dans laquelle ils étaient ré­
digés, était comprise par le peuple; les fêtes des saints 
patrons étaient des époques solennelles où la foi se re­
trempait dans les exemples de leur vie; et leur histoire 
était connue de tous. Donc, quand le vénérable Bède, 
ou Raban·)1aur, donnaient leur nom à des martyrologes 
collationnés par eux, ils n'étaient pas libres d'inventer 
une rédaction nouvelle contre laquelle tous leurs con­
temporains eussent protesté; et s'ils invoquent la tradi­
tion, c'est parce qu'elle était vivante, admise et pro­
clamée de leur temps. Leurs témoignages n'ont donc 
pas seulement une autorité individuelle, ils sont des 
monuments traditionnels, apportant la croyance de 
toute une époque. 

Mais, en 730, temps où f1oris~ail le vénérable Bède, 
il n'y avait. que 136 ans cl'écoulés depuis la mort dp, 
Grégoire de Tours (5~4).  Si donc, en 730, il existait 
une tradition universelle et de notoriété publique 
établissant l'époque de la mission de saint Denys, au 
premier siècle, cette tradition devait remonter au 
moins à 136 ans; autremeI)t elle n'eut pas mérité ce 
nom. Qui dit tradiLion, implique l'idée d'un ensei­
gnement transmis de génération en génération. Deux 
sexagénaires pouvaient former la chaîne entre saint 
Grégoire de Tours et le vénérable Bède. Nous sommes 
ainsi amenés à reconnaître qu'à l'époque de Grégoire de 
Tours, et au moment même où cet historien écrivait la 
phrase si mal interprétée qui a donné lieu à tant de 
controverses, la tradition des Eglises de Gaule était 
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formelle en faveur de l'apostolicité de nos ongmes 
chrétiennes. La vérité se fait jour par tous les côtés 
dans cette question qu'on a pris plaisir à surcharger 
d'ohscurités et de nuages. 

10. Ce que disent les Martyrologes de Bède et de 

Raban-Maur, se retrouve dans c'elui d'Usuard à la date 

de 850, et d'Adon de Vienne, à la même époque, 
toutefois avec une réticence dont Launoy espéra 
d'abord tirer gmnd parti. Voici le texte d'Usuard: 
« Le VII des Ides d'octobre, à Paris, fête des saints 
» martyrs Denys, évêque, Rustique, prêtre, et Eleu­
» thère, diacre. Le bienheureux évêque, envoyé dans 
» les Gaules par le pontife romain pour y prêcher 
» l'Evangile, parvint dans cette ville, où il exerça avec 
» ardeur le ministère qui lui avait été confié. Enfin 

» arrêté avec ses compagnons par le préfet Fescen­
» ninus, il reçut la couronne du martyre l.. » Ainsi 
parle Usuard. 

Adon de Vienne se sert à peu près des mêmes 
expressions~. « Le VII des Ides d'octohre, à Paris, 

1 VII ldus octohris. Apud Parisium, natalis sanctorum martyrum 
Dionysii cpiscopi, Rustici prcsbytcri et Elcutherii diaeoni. Qui beatus 
episcopus a pontifiee romano in Gallias prœdicandi gratiâ directus, 
prœfatam urbem devenit, ubi per aliquot annos eommissum sibi 
opus aruenter prosequens, tandem a prœfeeto Feseennino, uua euro 
sociis gladio animad"ersus martyrium eomplevit. (Usuard., Mm·tyrol., 
mense octobr. - Patrol. lat., t. CXXIV, p. 555-556.) 

1 VII Idus oetobri•. Apud Parisium, natalis sanctorum martyrum 
Dionysii episcopi, Eleutherii presbyteri, et. Rustiei diaeoni; qui beatus 
episcopus a pontifiee romano ad Gallias direetus, ut prredicationis 
operam populis a fide Christi alienis exbiberet, tandem Parisiorum 
eivitatem devenit, et per aliquot. aonos sanetum opus fideliteret ar­
denter exseeutus, a prrefeeto Fescennino 5isinnio eomprehensu:!, et 
euro eo sanctus presbyter Eleutherius et Rustieus diaeonus, gladio 
animadversi, martyrium eoropleverunt. (5. Adon. Vien. Martyrol., 
mense oetobr. - Patrol. lat" t. CXXIlI, p. 375.) 
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» fête des saints martyrs Denys, évêque, Eleuthère, 
)) prêtre, et Rustiqué, diacre. Ce bienheureux évêque, 
)) envoyé par le pontife romain dans les Gaules pour 
)) y exercer le ministère de la prédication au milieu 
)) des peuples étrangers fi la foi, parvint à la cité des 
)) Parisii, et se livra pendant quelques années à l'ac­
)) complissement de son œuvre avec ardeur et fidélité. 
)) Emprisonné par le préfet Fescenninus Sisinnius, et 
)) avec lui Rustique et Eleutbère, les saints martyrs 
)) terminèrent leur vie pal' le glaive. » 

Voici donc deux martyrologes de l'an 850 qui 
ne nomment pas le pontife romain pal' lequel saint 
Denys et ses compagnons furent envoyés à Paris. Cette 
omission de nom fournissait à Launoy l'occasion de 
sous-entendre qui il voudrait dans la liste des papes; 
cependant, avec un peu plus d'attention, il est facile de 
rétablir, d'après les paroles mêmes que nous venons de 
citer, l'indication d'une date précise, et celte date, 
comme on va le voir, est bien éloignée du règne de 
Dèce. Les deux Martyrologes d'Adon et d'Usuard 
disent en e{feL que (( saint Denys et ses compagnons 
)) furent emprisonnés par ordre du préfet Fescen­
)) ninus Sisinnius. )) Il est de la plus claire évidence 

. que ce personnage ne pouvait vivre à la fois au temps 
de saint Clément (90-1 00) et sous le règne de Dèce (250). 
Si donc on peut déterminer le temps où vivait ce ma­
gistrat, on aura donné au martyre de saint Denys la 
date qui manque dans le texte d'Adon et d'Usuard. 
Or, l'existence du préfet Fescenninus, au premier siècle 
de l'Eglise est attestée par plusieurs monuments: 10 par 
le témoignage des .Martyrologes de Bède, et de Raban­
Maur que nous avons cité plus haut; 20 par celui du 
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Martyrologe romain, qui en fait mention à plusieurs 
reprises, toujours sous la rubrique du premier siècle!; 
3° enfin par la chronique d'Alexandrie 2, qui nous 
apprend que ce même Sisinnius fut élevé par l'em­
pereur Adrien à la dignité consulaire. Nous trouvons 
en effet, dans la table chronologique des consuls ro­
mains, dressée par les savants auteurs de l'Art de vé­
rifier les dates 3, ce Sisennius ou Sisenna au nombre 
des consuls du règne d'Adrien. Nous sommes donc en 
droit de conclure que le nom du préfet Fescenninus 
Sisinnius, cité par Adon et Usuard dans leurs Mar­
tyrologes, fixe réellement la date du martyre de saint 
Denys à la même époque que le vénérable Bède et 
Raban-Maur avaient positivement désignée. Le texte 
même d'Usuard nons en fournit une preuve péremp­
toire. En effet, les éditions de son Martyrologe publiées 
à Luheck (1475), à Utrecht (1480), à Paris (1490), et 
celle que donna le savant Rosweyde (1610), portent la 
variante suivante: « L'évêque Denys fut envoyé dans 
» les Gaules par le pontife romain Clément, successeur 
» des apôtres.» 

Launoy rejette naturellement toutes ces éditions 
pour adopter celle de SoHier, qui passe sous silence le 
nom de Clément. Comment explique-t-il cependant la 
coïncidence du préfet Fescenninus Sisinnius, positi­
vement désigné par les deux Martyrologes d'Adon et 
d'Usuard? TI néglige cette question comme un détail 

t Voir le Jlfartyrologe romain publié par le cardinal Baronius. 
Edit. in-fol., Rome, 1586, p. 455, 460 et 461. ., 

2 Chronicon. Alexand,·. Olympiade U8 Indict. 15. 'r1tiX~WY T.6Ep'OV 
(alias 'lEflEp{OV) XiX' Ita{wov. (Patl'ol. grœc., Chrono Pasch. seu 
Ale:-:andr., t. xcn, p. 617. 

3 Art de vérifier les da/es, in-fol., Paris, 1770, p. 828. 
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inutile. Mais, en somme, quand nous voudrions bien 

lui faire grâce et de cette variante significative, et de 
cet argument tiré du nom du préfet des Gaules, en 

quoi les Martyrologes d'Adon et d'Usuard pourraient­
ils servir sa thèsê? Il est vrai qu'ils ne nomment point 
le pape Clément, mais ils n'en désignent non pIns 
aucun autre. Ils n'indiquent pas la date du premier 
siècle comme celle de la mission de saint Denys, mais 
ils se taisent également sur celle de 250, que Launoy 
voudrait faire prévaloir. La seule conclusion qu'il 
serait légitime de déduire de leur témoignage, dans la 

rigueur de l'hypothèse, se réduirait donc à celle-ci : 
Le nom du Souverain-Pontife, auteur de la mission de 
saint Denys, étant omis par Adon et Usuard, ainsi que 
la date du martyre de cet évêque, leur témoignage 
ne peul être invoqué ni pour ni contre, dans la 
question. 

1 t, Il reste donc établi que, dans toute la série des 
monuments, des témoignages, des Actes, et des Mar­
tyrologes, l'époque de Dèce ne se rencontre pas une 
seule fois assignée à la mission de saint Denys dans les 
Gaules. La question étant ainsi posée, nous deman­
derons à tout lecteur de bonne foi si la seule autorité 
du texte de saint Grégoire de Tours suffisait pour dé­
terminer l'Eglise romaine à réformer sa tradition sur 
ce point, à sacrifier un ensemble aussi compacte de faits 
et de preuves identiques. L'Eglise romaine, de temps 
immémorial, était en possession d'un l\lartyrologe; et 
si nous n'avons pas encore cité ce monumenl vénérable, 
c'est parce que nous ne voulions pas donner à notre 
argumentation l'apparence d'une pétition de principe, 
en nous appuyant sur un témoignage contesté. Mais 

~lartrrol~g. 

romain. Edition 
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maint~nant, après les ci tations nombreuses et toujours 
uniformes d'autorités, d'origine et de dates différentes, 
il nous est permis enfin de produire à leur tour ces 
textes augustes. 

Voici donc ce que les diverses éditions du Martyro­

loge romain nous apprennent de saint Denys, premier 
évêque de Paris, et de l'époque de sa mission dans les 
Gaules. 

L'édition de Galésini, puhliée à Milan (1578), 
s'exprime ainsi: « Le VII des Ides d'octobre, fête des 
» saints Denys, Rustique et Eleuthère, martyrs.... 
» Saint Denys fut envoyé par le pontife Clément, dans 
» les Gaules. Il convertit, à Paris, un grand nombre 
» d'infidèles à lu religion de Jésus~Christ.  Saisi avec 
» ses compagnons, le prêtre Rustique et le diacre Eleu­
» thère, pur ordre du gouverneur Fcscenninus, il fut 
» hattu de verges et soumis à divers supplices; enfin 
» la hache du bourreau trancha sa vie en lui donnant 
» la couronne du martyre t. » 

En 1584, le pape Grégoire XIII, dllux ans après la 
grande réforme du calendrier, qui devait immortaliser 
son pontificat, voulut procéder à une édition du Mar­
tyrologe romain, faite sous ses yeux, d'après le texte 
des manuscrits les plus anciens et les plus authentiques 
du Vatican. Il réclama, pour cette publication, le con­
cours des plus sa vanls paléographes de son siècle. 

1 VII Idus octobris, sanclorum Dionyôii, Ruslici cl Eleullierii, mar­
lYl'um. A Clemenle pontifice prœùicatiollis callsù, in Galliam mittilur, 
llbi Pal'isüô qlloniam mullos ad Christi religionem perduxeral, uiJ.à 
curo sociis Rustico presbytero, et Eleulherio diacono, Fescennii 
proosidi:> jussu primo virgis cœsu;;, posl mullis eliam cruciamenlis 
afIecllls, securi dClllum percussus coronallll'. (Glliesini, MartYl'ol. 
romanœ Ecclesiœ, Mediolani, apud Pontium Pacificllm, 1578. Octobr.) 
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« Toutes les circonstances de faits, de no~ns, de lieux, 
), de temps, dit-il, ont été collationnées et scrupuleu­
» sement vérifiées sur les manuscrits les plus accré­
» dités t. » La mention du premier évêque de Paris y 
est faite en ces termes: « Le VII des Ides d'octobre, à 
» Lutèce des Parisii, fète des saints martyrs Denys, .. 
» évêque, Rustique, prêtre, et Eleuthère, diacre . 
» Denys fut dirigé vers les Gaules pour y prêcher la 
» foi, par le bienheureux pontife romain Clément, et 
» s'étant rendu à Paris, après avoir fidèlement tra­
» vaillé, pendant quelques années, il l'œuvre qui lui 
» avait été confiée, il fut enfin arrêté par le préfet Fes­
» cenninus, soumis aux plus cruelles tortures, et ter­
» mina, ainsi que ses compagnons, son martyre par 
» le glaive 2. » 

En 1586, le cardinal Rlronius emichissait de 1I0tes, 
précieuses pour l'histoire, le texte <lu Martyrolo3e ro­
main. Voici comme il rendait compte de son travail au 
pape Sixte-Quint : « Très-Saint -Père, je me suis 
» efforcé, dans la mesure de mes faibles moyens, 
» d'annoter le Martyrologe romain, publié dans toute 
» son intégrité il y a deux ans. Ce travail m'a coûté 

1 Pel' viros eruditos ad fidem historia!, qllœ rerulU gestarum, perso­
narum, locorum verilalc continetur, adhi1Jitis etiam codicibus vetus­
tioribus atque emcndatioribus, corrigi curavimus. (Mm·tyrol. rom., 
Gregorii Xlii pontifici. II1aximi jussu editum 1584. Decret. public., 
pag. 1.) . 

2 VlI [dus octobris, Llltetiœ Parisiorum, natalis sanctorum martyrum 
Dionysii.. ... episcopi, Rustici, pre3byteri, et Eleutherii, diaconi. .. A 
beato Clemente romano pontifiee, in Gallias prœdieaudi gratià direc­
tus est, et ad prœfatam urbem devenienô, cùm ibi pel' aliquot annos 
Commissum sibi opus fideliter persequeretur tandem a prrefecto Fes­
cennino, post gravissima torOlcntorum genera, una cum soeiis gladio 
animadversus martyrium conlplcvil. (.I1artyrol ,'oman., jussu Gre­
gor. XIlI. Edit. Romœ, Domin. Basa., 1584. lIIens. octobri~.) 
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» de longues études et de sérieuses recherches. J'ai 
» voulu éclaircir les nombreuses difficultés que pré­
» sentent l'histoire des antiquités ecclésiastiques et les 
» obscurités dont elles sont parfois enveloppées t. » 

Le savant cardinal ne se bornait pas, on ·le voit, à 
une simple révision des textes. Son travail embrassa, 
dans son ensemble, tous les monuments de l'histoire de 
l'Eglise. Or, il conserve la notice du premier évêque 
de Paris, telle 11u'elle se trouve dans l'édition de 1584 ; 
et il en prouve, dans une note très-étendue, la par- . 
faite conformité avec tous les autres témoignages de 
l'histoire. 

La tradition de l'Eglise romaine est donc, elle aussi, 
formellement opposée au texte de saint Grégoire de 
Tours; elle affirme nettement que le premier évêque 
de Paris fut envoyé dans les Gaules, non pas ~ous  le 
règné de l'empereur Dèce (250), mais par le bienheu­
reux pape Clément (90-100). On ne supposera pas que 
l'Histoire des Francs, de Grégoire de Tours, fùt in­
connue aux érudits qui révisèrent, à trois reprises 
différentes, en un si court intervalle, le Martyrologe 
romain. On ne comprendrait pas non plus dans quel 
intérêt ces doctes Italiens se seraient entendus pour re­
hausser les origines chrétiennes de l'Eglise de Paris, si 
les textes des manuscrits qu'ils avaient sous les yeux se 
fussent tant soit peu prêtés à l'opinion de Grégoire de 

2 « Confeci, Pater beatissime, non mediocri sane labore sc dili· 
» gentiil, in Martyrologium romanum, annis proximis restitutum, no­
» tationes ad omnem ecclesiasticl'll antiquitatis historiam iIIustrandam 
» accommodlltas, quibus multiplices difficultates, rnullisque interdurn 
» obscurilatibus involutas, explieare, pro meà ingenii mediocrilale, 
» conatus sumo » (Mal'tYl'ol. roman., Il Cœs. Baronio notis adorna­
tUlD. Romœ, 1586, p. 1.) 
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Tours. Quand la France elle-même abandonna si faci­
lement ce privilége historique, des savants étrangers, 
sous la direction de papes illustres, auraient-ils sciem­
ment falsifié les sources de l'histoire ecclésiastique, 
menti à leur conscience, et attesté à l'Europe que les 
manuscrits du Vatican contenaient ce qu'ils ne con­
tiennent point en réalité! Ce sont là des impossibilités 
morales, dont il nous faut bien tenir compte, malgré 
toutes les insinuations de Launoy. L'extension qu'il 
voun.rait donner au mot fameux : ltfonachi (abulrtti 
sunt, doit s'arrêter, je pense, devant la pourpre ro­
maine, et l'auguste caractère des Souverains-Pontifes. 

12. En présence des témoignages et des preuves qui 
viennent de passer sous les yeux du lecteur, il ne l't'ste 
plus qu'uOP. seule hypothèse possible : c'est que tous 
les martyrologes , tous les Actes, les diptyques, tous 
les monuments de la tradition, des chancelleries méro­
vingienne et carlovingienne, de la liturgie et des offices 
publics se soient involontairement trompés en Fratlce , 
en Italie, en Grèce, en Angleterre, en Allemagne, 
avant et après saint Grégoire de Tours, et que, seul, 
ce père de notre histoire nationale ait eu entre les 
mains les véritables preuves de nos origines chré­
tiennes. Mais nous avons suffisamment montré que 
l'opinion conjecturale t, hasardée en passant d'une 
manière si timide par Grégoire de Tours, n'est ap­
puyée par lui que d'un texte de la Passion de saint 
Saturnin) exclusivement relatif à ce saint martyr, et 
ne pouvant, 'en définitive, rien prouver pour les autres 
apôtres de la France, dont cette Passion ne dit pas un 

t Voir le chapitre consacré à l'examen du texte de Grégoire de 
TOllr~. 

Toute la tra­
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mot. Faut-il renverser toute la tradition pour épargner 
à Grégoire de Tours le mince reproche d'une déduction 
fausse? Cet historien est-il ordinairement si bien infor­

mé qu'on ne trouve pas d'autres inexactitudes à signa­
ler dans ses ouvrages? Au contraire, les erreurs de ce 

genre, et de hien plus graves encore, y abondent. Enfin, 
s'il eût fait une dissertation spéciale pour appuyer. sa 
thèse, nous pourrions corn parer la valeur de ses argu­
ments avec le poids de la tradition tout entière. Mais il 
se contente d'exposer, en deux lignes, un rapproche­
ment que lui suggèl'e la lecture des Actes de saint Sa­
turnin, entre la date de son martyre et celle des autres 
évêques de Gaule. Il lient tellement peu à cette idée, 
émise en courant, si l'on peut parler aiusi, qu'en d'autres 
passages de ses écrits, il professe ouvertement l'apostoli. 
cité de nos Eglises des Gaules. N'importe. Ce mot tombé 

de sa plume deviendra un système complet, grâce à 
l'ardente polémique de Launoy. Heureusement letemps 
de ces controverses passionnées a disparu. L'écolB his­
torique de nos jours a 'rendu aux faits la place que leur 
refusait un parti pris de dénigrement absolu. On ne sau­
rait donc d'un mot de Grégoire de Tours, sur un sujet 
qu'il indique en passant, sans y revenir, et qu'il con­
tredit lui-même, en d'autres endroits de ses ouvrages, 
conclure au renversement de toutes les croyances so­
lennellement établies par des monuments, par des écrits 
spéciaux sur la matière, et par une chaîne de témoi­
gnages identiques dans tous les siècles; ce serait la 
violation la plus flagrante de toutes les lois du bon 

sens et de l'histoire. 
Conclusion. 13. Au point où nous sommes arrivé, après la dé­

monstration qui ressort de ce qui précède, un scru­
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pule se présente à notre esprit : nous craignons de 
paraître avoir trop raison. C'est un tort souvent pOUl' 
les meilleures causes; et l'esprit humain est ainsi fait 
qu'il cherche instinctivement à jeter des voiles sur une 

lumière trop éclatante. Hàtons-nous donc de dire que 
la mission de saint Denys par le pape Clément a été 
démontrée d'une manière incontestable, depuis la mort 
de Launoy, par Mabillon, le P. Pagi, Noël Alexandre 
e~  son savant annotateur Roncaglia. Nous ne revendi­
quons donc point pOUl' nous-mè'me l'honneur de cette 

réhabilitation historique. Les savants écrivains que 
nous venons de citer en eurent tout le mérite. Cepen­

dant l'opinion publique a des jours de sommeil comme 
des jours d'enthousiasme. Pendant soixante ans (1620­
1678), la question avait préoccupé tons les esprits. 
Quand, .dans le courant du dix-huitième siècle, on 
vonlut la reprendre en sous-œuvre, nul n'y prêta plus 

attention. Les conclusions de Launoy avaient été adop­
tées; le siége était fait; et qui sc doute aujourd'hui que 
Mabillon a renversé toutes les attaques du théologien 
de Coutances; que le P. Pagi, dans son grand ouvrage 
de critique sur les Annales de Baronills a positivement 
démontré l'inanité des argnments de Launoy; qne 
Ndèl Alexandre a rédigé sur le même sujet une longue 
thèse, à laquelle on n!a encore rien opposé de con­
cluant? Toutes ces dissertations latines sont demeurées 
du domaine de la science pure; et le mouvement de 
l'opinion ne se fit point autour d'elles. Quoi qu'il en 
soit, après avoir examiné impartialement la première 
question que nous nous sommes proposée dans ce 
travail, nous croyons pouvoir formuler ainsi notre 
pensée: 
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L'Eglise romaine ne devait ni ne pouvait, en p.ré­
sence d'une telle série de preuves, de témoignages et 
de monuments, abandonner sa tradition immémoriale 
au sujet de la mission de saint Denys par le pape 
Clément. Céder sur ce point à l'engouement momen­
tané de la France pour un système nouveau, qui s'ap­
puyait sur la seule autorité d'un argument négatif, 
avec lequel on pourrait bouleverser à son gré toute 
l'histoire, eut été trahir la cause de la vérité dont 
l'Eglise, mère et maîtrësse de toutes les autres, a été 
constituée la dépositaire. 

Telle est la seule conclusion que nous nous permet­
trons de tirer de tout ce qui précède, Il y a une année 
à peine, le clergé de Paris, réuni dans la chapelle de 
Saint-Sulpice pour les pieux exercices de la retraite 
pastorale, entendait, de la bouche d'uIl éloquent pré­
lat i, cés paroles, dont le sens, sinon le texte, est encore 
présent à notre mémoire: « Le derniel' mot n'est pas 
» dit sur les antiques origines de nos Eglises gallicanes. 
» Elles ont été trop facilement abandonnées; on y re­
» viendra.» Il serait heureux en effet, pour notre 
patrie, de voir se réveiller au milieu d'elle le mou­
vement d'une opinion éclairée et savante qui repren­
drait la tradition à sa source pour l'étudier sans pré­
vention, et qui rendrait à la croyance de nos aïeux une 
justice d'autant plus méritée qu'elle aurait été plus la­
borieuse et plus tardive. 

1 Mgr. Berthaud, évêque de Tulle. (Ceci él.llit écrit en 1860.) 
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HLLDUIN (837) A-T-IL INVENTÉ L'ARÉOPAGITISME? 

1.� Le mouvement protestant, janséniste et gallican des seizième, 
dix-septii!me et dix-huitième siècles favorisa la propagation des 
erreurs de Launoy. - 2. Et().t actuel de l'opinion publique eu 
Fmnce an sujet de la qnestion de l'aréopagiti:mlC. Traité du P. 5ir­
mond. - 3. Intervention d'Hilduin dans ln question de l'aréop'l­
gilisme. Lettre de Louis-le-Débonnaire il Hilduin. - 4. CalolTInÎl's 
d(~ Lannoy contre Hilduin. - 5. Caractère historique d'Hilduin. 
Témoignages de Raban-~Iaur,  Walafride-5trabon, Lnpus de Fer­
rières, Frotllaire, évèque de Toul, saiut Agobard, évèque de Lyon, 
ses contemporains. - 6. Héponse d'Ililduin à Louis·le-Débolluaire. 
Il expose l'ordre qu'il a suivi dans ses recherches SUI' saiut Dcn)"s, 
les SOlll'CeS où il a puisé, les monuments \(u'il a fait transcrirc. 
énnmère les ohjo:clions des adversaires de l'aréopagitisme. et Ics 
réfute. - 7. Reproches adressés pal' Launo)" et le P. 5iJ'luoud au 
styll) d'lIilduin. - 8. Le 1'. 5irmond aOirml) l(u'Wlduiu a illvcnté 
l'aréopagilisme. - 9. Prcuves intrinsèques tirées du texte mème 
des lettres de Louis·lc-Déhonnairt) et d'Ililduin. La Icltre de 
Louis-le-Débonnaire prouve 'lu'llilduin u'a pas illvûlIté l'aréopa­
gilisme. - 10. Avant les travaux d'Hilduill, Louis-Ie-Debouuaire 
croyait Ù l'aréopagilisme. -11. La trace de la croyance à l'aréopa­
gillsme constatée dès l'époque de Pëpin-le-Oref. -12. Le texte de 
la lettre d'Hilduin prouve que cet auteur n'a pas inventé l'aréopa· 
gitisme. - 13. Impossibilité morale de cette fiction de la part 
d'Hilduin. - 14. Impossibilités matérielles. - 15. Derniers té· 
moignages de Louis-le-Débonnaire et d'Enée, évèque de Paris, 
contemporain d'Hilduin. qui démontrent cette impossibilité. ­
16. Conclusion. Hilduin n'a pas inventé l'aréopagilisme. 

1. La mission de saint Denys à Paris, au premier 
siècle, par saint Clément, présente tous les caractères 
des faits historiques les mieux constatés; elle est dé­
montrée, autant qu'une vérité traditionnelle peut l'être, 
par les. monuments, les témoignages et la croyance 

!) 
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unanimes des siècles. Quelque général qu'ait été le pré. 
jugé contraire depuis deux cents ans, il ne saurait 
prévaloir contre tout un ensemble de preuves positives; 
la prescription a d'ailleurs été interrompue par Ma­
billon et les autres savants que nous avons cités; de 
nos jours, enfin, tous les grands travaux d'érudition 
ecclésiastique enregistrent sans hésitation la ·date du 
premier siècle, comme la véritable époque de nos ori­
gines chrétiennes; et l'on pourrait presque assigner le 
terme assez rapproché, où il ne restera plus un seul 
part.isan du système suranné de Launoy. La France est 
le seul pays catholique qui l'ait adopté; l'Espagne, 
l'Italie, l'Allemagne y furent complètement étrangères; 
il n'est pas douteux que le mouvement hérétique du 
protestantisme et du calvinisme n'ait aidé singulière­
me11t à accréditer une opinion qui s'attaquait aux tra­
llitions immémoriales les plus anciennement admises 
dans l'Eglise catholique. Si l'ou avait pu errer unani­
mement sur des faits d'lJistoire, pendant un si long 
cours de siècles, les mêmes erreurs pouvaient se ren­
contrer dans les croyances dogmatiques. Les sarcasmes 
de Launoy furent donc accueillis avec une faveur qui 
serait, sans cette circonstance, complètement inexpli­
cable. Le protestant Claude Sarreau, conseiller au 
parlement de Paris, s'applaudissait, dans une lettre au 
protestant Saumaise, de l'habileté de Launoy (vil' so­
lers), (l qui renversait, disait-il, tous les insignes mo­
numents de la superstition, en arrachant à la piété des 
fidèles le culte de leurs patrons les plus vénérésJ. » La , 
question de saint Denys, premier évêque de Paris, in­

1 Isla ùmnia supersliliollis insignia lllonulllenla. (Clallùii Sarl'avii , 
sellatori:; Parisicusis, Epistolc~.  Arullsonii, 1644, p. 199.) 
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tércssait plus particulièrement le protestantisme. L'i ­

dentité de ce saint évêque avec l'Aréopagite converti 
par saint Paul, admise sans conteste en France jus­
qu'an commencement du dix-septième siècle, se liait 
intimement avec l'authenticité des ouvrages de saint 
Denys. 01', ces ouvrages, au point de vue doctrinal, 
étaient la condamnation des nouveautés introduites pat' 
Luther et Calvin. On peut voir, dans l'Introduction aux 
Œuvres de saint Denys t Aréopaqite, par ~gr  Dal'~oy,  la Î 

preuve de la violence passionnée avec laquelle les mi- { 
nistres protestants attaquèrent les livres de la Hiérarc1lÏe \ 
ecclésiastique et des Noms divins!. Le savant prélat a ( 
réfuté, avec autant d'érudition que de courtoisie, J. 
toutes leurs insinuations perfides et calomnieuses. Nous 
ne résistons pas au plaisir de citer les lignes élofIlIentes 
par lesquelles il termine son travail: « Ainsi semble 
) établie par les preuves extrinsèques, comme pal' les 
) preuves intrinsèques, notre opinion touchant l'au­
» thenticité des livres attribués il saint Denys. - Près 
) de clore celte dissertation, je me demande pom'fluoi 
» une chose qui est presqne évidente, a été lon3temps 
) rejetée comme fausse, ét pourquoi, toute certaine 
» qu'elle me paraisse, je ne l'ai soutenue qu'avec une 
) modération circonspecte ... Depuis trois cents ans, 
) des hommes se sont succédé. qui ont semé le mell­
) songe sur toute l'Europe. Le sol, remué pl'ofondément 
) par les troubles politiques et religieux, et rendu tris­
» tement féconll par la perversité générale, a produit 
) de telles invraisemblances, de telles calomnies qu'il 

1OEuvres de saint Denys l'Aréopngile, traduites du grec pal' 
M. l'abbé Darboy (depuis évèque de !'Iancy). Introduction, p. XI, Xli,
 
lUI, XIV.
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» ne faut qu'un peu de droiture et de sens commun 
» pOllr s'effrayer des progrès de cette végétation bi­
» deuse ... Vraiment la postérité sera tentée de croire 
» qu'on avait médité de créer autour de son berceau 
» les horreurs de je ne sais quelle sombre nuit. - Les 
» protestants ont débuté; c'est avec le levier du men­
» songe qu'ils ont ébranlé la moitié de l'Europe, et 
» aujourd'hui même ils ne sont pas à bout d'impos­
» tlll'es. Les jansénistes sont venus ensuite : secte 
» chère à ceux qui aiment l'ostentation dr, la vertu, 
» elle naquit de la fourberie, et, pour vivre, elle n'eut 
» pas assez du génie de Pascal, il lui fallut un calom­
» nieux pamphlet. Les magistrats de Louis XIV et de 
» Louis XV, continuant les conseillers de Philippe-le­
» Bel, et les philosophes du dix-huitième siècle conti­
» nuant tout ce qui avait été mauvais avant eux, lut­
» tèrent contre les droits de la hiérarchie ou contre les 
» dogmes de la foi par la duplicité; mentir, c'était leur 
» devise. Enfin certains gallicans, ce n'est pas moi qui 
» leur choisis cette compagnie, certains gallicans rédi­
» gèrent l'histoire et firent des recherches cl'itiques, 
» d'après un système préconçu ~ et avec le parti pris 
» que leurs adversaires auraient tort, et l'on sait quelles 
» énormes et immenses faussetés ces préoccupations 
» accumulèrent sous la plume d'écrivains ecclésias­

» tiques l. » 
2. La circonspection que Mgr Darhoy a mise à son 

étude sur l'authenticité des Œuvres de saint Denys 
l'Aréopagite, nous voudrions l'apporter dans l'examen 
de la q~esti6n  qui va maintenant nous occuper : Saint " 

1 Œuvres de saint DP.1llJs l'Aréopa,qite. Introdllction, p. LXXVIII, 
LXXIX, uxx. 
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Denys, premier évêque de Paris, est-il le même que l'A­
réopagite? Le seul énoncé de cette question soulèvera 
peut-être un sourire de pitié de la part d'hommes très­
sincères, mais peu familiarisés avec les connaissances 
spéciales nécessaires pour la résoudre. On ne saurait 
contredire une opinion généralement admise, sans 
s'exposer à ce léger échec d'amour-propre. L'esprit 
public se contente ordinairement des résultats acquis 
en chaque branche des connaissances humaines. Il se 
les approprie, il les introduit dans le domaine des fails 
accomplis, sans songer à vérifier leur légitimité. Il Ya 
ainsi une fausse monnaie historique en circulation dan:; 
l'opinion, comme il y il souvent de fausse monnaie en 
circulation dans les transactions publiques. Tant que la 
défiance n'est pas éveillée sur l'une ou sur l'antre, elles 
se propagent à la faveur d'un crédit momentané. Qu'un 
jour le soupçon naisse sur leur valeur réelle, l'erreur 
est promptement démasquée. On croit donc, il peu près 
unanimement en France, qu'il a été péremptoirement 
prouvé au dix-septième siècle, que l'aréopagitisme de 
saint Deuys de Paris est une fable absurde, iuventée, 
sous Louis-le-Débonnaire, en 837, par un moine igno­
rant, nommé I-lilduin. La conscience publique est fixée 
sur cc point, non par une connaissance sérieuse des 
faits, mais par une sorte de convéntion traditionnelle, 
passée à l'état d'axiôme. Faut-il le dire? Nous même, 
il y a quelques années, forcé, par un travail d'en­
semble sur l'histoire ecclésiastique, de nou~ prononcer 
sur la question des origines chrétiennes des Gaules, 
nous abordions cette étUde avec le préjugé vulgaire 
dont nous parlons. L'évidence seule nous fit renverser, 
dans notre esprit, ce que l'habitude et l'espèce de con­
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tagion de l'opinion dominante y avaient établis. L'al'éo­
pagitisme de saint Denys de Paris nous semblait aussi 
improbable qu'il peut le paraître en ce moment au lec­
teur, qui n'a jamais eu l'occasion d'éclaircir ce point 
particulier de notre histoire gallicane. Il nous souvient 
surtout de notre étonnement, quand, remontant aux 
travaux publiés sur cette matière, nous rencontrâmes 
la Dissertation du P. Sirmond i contre l'aréopagitisme. 
On sait que cet ouvrage fut le bélier qui renversa la 
tradition, et fit prévaloir depuis 1641 jusqu'à nos jours 
la croyance contraire. Les painphlets de Launoy, pres­
que tous mis à l'Index aussitôt leur apparition, nous 
avaient présenté une demi-science, noyée dans un tor­
rent d'injures, et à peine relevée par des traits d'esprit 
et des plaisanteries d'un goût plus ou moins suspect. 
Mais nous attendions du P. Sirmond une vaste éru­
dition, une critique approfondie sur tous les points de 
la con troverse, une de ces discussions lumineuses, où 
la vérité, cherchée patiemment, ressort en fi n triom­
phante dans une conclusion que les faits et les monu­
ments seuls ont amenée. Grande fut donc notre sur­
prise, quand, au lieu d'un travail complet et étendu, 
nous trouvâmes une simple brochure in-t8, de 75 pages, 
d'un format tel qu'elle ne foul'llirait pas un texte suffi­
sant pour un article de la Revue des deux blondes. Ce 
n'est pas certes que nous ayons eu la pensée qu'un 
ouvrage aussi court ue pût renfermer d'excellentes 

1Jacobi Sirmondi, societalis Jesll preshyteri, dissertatio in qUI! 
Diollysii Parisiellsis et Dionysii Areopagitre discrimen ostenditur.­
Parisiis. Aplld Sebaslianllm Cramoisy, typographum regium, viâ Ja­
cobœà, sub CicorÜis. MDCXLI. (Brochure in-18 de 75 pages, 21 lignes 
à la page.) 
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vérités; mais, à la seule inspection, il nous paraissait 
impossible que le texte même des monuments contro­
versés y eût trouvé place. Quant aux arguments du 
P. Sirmond et à leur valeur intrinsèque, le lecteur 
pourra les juger: car nous prendrons soin de les lui 
soumettre, à mesure que l'examen de la question les 
amènera sous notre plume. Dès ce moment, qu'on nous 
permette de dire: 1°qu'il n'est pas prouvé que l'aréopa­
gitisme ait été une invention d'Hilcluin; 2° que les 
raisons fournies contre l'aréopagitisme ne sont point 
péremptoires, comme on l'avait cru; 3° que la tradition 

· de l'aréopagitisme, appuyée par les témoignages expli­
cites des c.onciles, des Pères, des Docteurs ct des écri­
vains ecclésiastiques, depuis le neuvième siècle, a tel­
lement peu le caractère d'une fable, qu'elle présente 
au contraire une somme de probabilités beaucoup plus 
considùrahlcs que l'opinion opposée. 

3. Avant de prollver successivement chacune de ces 
propositions, il nous faut d'abord donner l'historique 
de l'intervention cl'Ililduin dans la question de l'aréo­
pagitisme. 

L'an 836, la France assistai t ù une réhabilitation 
impériale. Louis-Ie-Débonnaire venait de passer trois 
ans dans un cachot d'Aix-Ia-Chapelle, prisonnier de 
son propre fils, Lothaire, que l'ambition de régner 

· avant le temps, avait armé contre son père et son sou­
verain. Le peuple se lassa promptement du joug palTi­
cide de Lothaire; et le vieil empereur, tiré de sa prison, 
fut ramené triomphalement à Saint-Denys, où une as­

'nll'nenlinn 
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semblée des prélats et des grands du royaume le réta- , 
blit dans toute la plénitude de son pouvoir. Louis-Ie­

· Débonnaire, que l'histoire a surnommé aussi le Pieux, 
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avait puisé, dans les traditions de sa famille, une dévo­
tion particulière pour l'apôtre de la France. Il vit dans 
le fait de sa restauration une preuve de la protection 
spéciale de saint Denys, dans l'abbaye duquel le sceptre 
avait été rendu à l'héritier de Charlemagne. Le mo­

narqne voulut consacrer le souvenir de ce grand évé­
nement par un monument public de reconnaissance 
envers son protecteur céleste. 0 

Il adressa donc à Hilduin, abbé de Saint-Denys, la 
lettre suivante: 

« Au nom de Notre-Seigneur Dieu et Sauveur Jésus­
» Christ, Louis, par un retour de la clémence divine, 
» empereur auguste, à Hilduin, vénérable abbé des 
») très-saints martyrs, nos protecteurs spéciaux, le glo­

» rieux Dcnys et.,ses compagnons, salut éternel dans 
» le Christ. 

» Qui pourrait ignorer lcs faveurs et les grâces nom­
» hreuses que la Provideuce divine a daigné accorder, 
» non-seulement à nous et à nos prédécesseurs, mais 

» aux: peuples de notre empire, par l'intercession du 
» bienheureux saint Denys? Dans les temps passés, 
» toutes les générations des Gaules ont éprouvé les 

» marques de cette protection céleste, sur cette terre 
» qui reçut le!' semences de la foi et les préceptes du 
») salut par l'insigne aposto'rat de saint Denys. » - La 

lettre impériale énumère ensuite les bienfaits signalés 
quc Dagobert pr, Charles-Martel, Pépin-le-Bref et 
Charlemagne se plaisaient à rapporter à la protection 
du saint martyr. - « Nous aussi, continue Louis-le­
» Débonnaire, nous en avions déjà éprouvé en d'autres 
» circonstances les heureux effets; mais elle vient de 
» se manifester bien plus visiblement encore, dans les , 
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» récents événements qui ont donné au monde le spec­
» tacle de toutes les vicissitudes humaines. Après que 
» Dieu, dans ses jugeC1ents, dont nous confessons la 
» justice, nous eut visité par ses rigueurs, il étendit 
» sur nous le sceptre de sa miséricorde; c'est aux pieds 
» de l'autel de saint Denys, par les mérites et l'in­
» tercession de cet auguste patron céleste, que nou~  

» avons été rétabli sur notre trône, et que les insignes 
» du pouvoir nous ont été rendus par un jugement 
» solennel et l'autorité des évêques. 

» En conséquence, nous nous adressons à vous, chef 
» vénérable du monastère où ce grand saint est ho­
» noré, voulant que tous les faits relatifs à la vie de 
» saint Denys, que vous pourrez recueillir soit dans 
» les auteurs grecs; soit dans les livres qu'il écrivit 
» lui-même dans sa langue maternelle, et qui ont été 
» traduits dans la nôtre par nos ordres et par vos 
» soins éclairés; soit enfin dans les textes latins, et 
» spécialement dans le livre de sa Passion, et dans les 
» chartes très-anciennes des archives de l'Eglise de 
» Paris, son siége auguste, que vous avez un jour 
» mis sous les yeux de Notre Sérénité, soient rédigés 
» par vous en un corps d'ouvrage, selon l'ordre 
» des faits et des dates; et que ce monument, d'un 
» style uniforme, puisse offrir un ensemble complet, 
» quoique abrégé " de son histoire, aux lecteurs qui 
» n'ont ni le goût, ni la capacité, ni la patience de faire 
» de longues recherches, et servir ~insi  à l'édification 
» de tous. 

» Outre ce récit, nous voulons que vous réunissiez 
» en un autre volume, distinct du premier, la vision 
» du bienheureux pape Etienne, dans l'église de Saint­
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)) Denys, telle qu'elle a été écrite sous la dictéc du Sou­
)) verain-Pontife lui-même, ainsi que les faits qui la 

» suivirent; et que vous ajoutiez à cet ouvrage les 
» hymnes que vous possédez en l'honneur de ce glo. 
» rieux martyr, avec l'office des matines de sa fête. 
l) Vous nous ferez parvenir le tout, ou vous nous le 
)) présenterez vous-même, le plus tôt qu'il vous sera 
» possible, correctement et distinctement transcrit t•• 

l) Ce nous sera partout un gage précieux: de la pro-
l) tection de saint Denys, de pouvoir ainsi jouir en 
» quelque sorte de sa présence, et de nous entretenir 
» avec lui, de lui et de ses actions, dans nos prières, 
» nos conversations et nos lectures. 

l) Salut dans le Christ. Homme de Dieu, souvenez­
» vous toujours de nous dans vos prières '. l) 

4. Hilùuin, à qui ce rescrit impérial était adressé, et 
dont le nom reviendra si fréquemment sous notre 
plume, fut une des grandes figures historiques du neu­
vième siècle. On ne s'en douterait guèr.~  en lisant toutes 
les injurieuses ex.clamations que ce Hom fait tomber des 
lèvres de Launoy. « Voilà, s'écl'ie-t-il en parlant des 
» ouvrages d'IIildllin, voilà le rêve absurde qu'il a 
» songé au fond de son couvent! Il fuit honneur de ses 
» fantasmagories au pape Clément; niera-t-on l'im­
» posture 5? l) 

1 Des deux ouvrages que Loui,·le-Débonnaire demandait 11 Hilduin, 
uu seul est parvenu jusqu'à nous. C'est celui de la Vie de saint 
Denys, rédigée par Hilduin; le second, c'est-à-dire la Collection des 
monuments relatifô à l'histoire de ce saint, n'a pas échappé au nau­
frage du temps. Cette circon,tance a merveilleusement servi les ad­
versaires po,thume, qui, après dix siècles écoulés, reprochèrent à 
Hilduin d'avoir inventé gratuitement tout cc qu'il a écrit. 

! On trouvera le texte latin de cette lettre il l'appendice nO 3. 
3 Ecce tibi ridiculum somnium 1 quod in monasterio suo Hilduinus 
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Ailleurs, toujours avec la même aménité de langage, 

il reprènd : « Son ignorance de notre histoire galli­
» cane est-elle assez monstrueuse! Quelle véritil sur 
» saint Denys et nos antiques origines attendre d'un 
» pareil écrivain { ! » 

Hilduin se permet, en citant le texte fameux de saint 
Grégoire de Tours, dont nous avons discuté précédem­

ment la valeur, une critique pleine de réserve et de 

modération, qui signale l'erreur historique tout en 
épal'gnant le caractère du vénérable écrivain, « Il faut 

» pardonner, dit-il, à la simplicité du pieux évêque de 
» Tours. Il a souvent écrit des choses inexactes, mais 

» il les croyait vraies, il l'a fait sans aucune intention 
») de tromper, et dans toute la candeur de sa bonne 
» foi 2. » Il n'est guère possible de dire mieux sur ce 
sujet. l'lais Launoy ne l'entend pas ainsi « Simple 3 ! 

» c'est IIilduin, qui l'est, dit-il. Il est simple, mais à 
» la manière d'un moine qui intrigue à la cour des 
» rois, et se mêle de la politique des empires. Quant à 
» Grégoire de Tours, il est simple pal' ses vertus, et 

somniuvit et postea in Clementi, papm pilanlasialll transmisil! An nc­
gent imposturam ! (Launoii Con,l:llll., Opera om7IÎ(t. Edil. de Genève, 
in-Col., t. II, pars 1", p. 507.) 

1 0 portento,am in Gallicanà hi,lorià ignorantiam! A lali scriplorc, 
quœ ùe Dionysio, quœ ùe rebus antiquis parla expeclarelur veritas? 
(Id. ibiù.) 

2 Parcendum est simplicitali viri religiosi Gregorii Turonensis epis­
copi, qui multa aliler quam se vel'ilas haheat restimans, non callidi­
Latis astu, sed benigllitatis ac simplicilatis voto litteri, cOlllmendavit. 
(Hilduini, Vita S. Dionysii, proleg. - Pal1'ol. lat., t. Cry, col. 20.) 

3 Porro Hilduiuum existiOlamu, simplicem, quali, solet esse mona­
chus, qui in aulà principnlll versalur, et regnorum negotia procurat. 
Sed Gl'egoriuIU siOlplicem egregiis episcopum, aut, ut Paterculi verbis 
uLv, eminentissimœ et nobilissimœ simplicitlltis virulll agnoscimus. 
(Joannes de Launoy, Dissertationes tres. Llltetiœ Parisiorom, typis 
Edmundi Martini, in-12, ~IDCLl,  p. 160.) 
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» c'est à ce titre seul que nous le reconnaissons pour 
» un homme d'éminente et héroïque simplicité! )) On 
ne peut laisser plus clairement entendre qu'Hilduin 
était un ambitieux hypocrite: un de ces moines igno­
rants et brouillons contre lesquels il s'est débité tant 
de calomnies. 

5. Voici maintenant ce que l'histoire nous apprenq 
de cet abbé de Saint-Denys. Hilduin, d'une naissance 
illustre, était frère du comte de Périgueux et d'Angou­
lême, et allié à la famille royale t. Elevé à l'école du 
Palais, fondée par Charlemagne, ,il fut l'un des plus 
brillants disciples du célèbre Alcuin 2, et s'y lia d'une 
étroite amitié avec Raban-Maur, Lupus de Ferrières, 
saint Agobard 3, les hommes les plus distingués de son 
temps. Toutes les carrières étaient ouvertes à la nais­
sance et au talent d'IIilduin : s'il avait eu l'ambition dont 
l'accuse Launoy, les armes lui offraient un moyen assuré 
de la -satisfaire, à une époque remplie des grandes 
expéditions militaires de Charlemagne. S'il avait voulu 
déployer le génie de l'intrigue et le goût de la politique 
que le docteur de Coutances lui reproche, il eut trouvé 
à la cour des emplois considérables; dans les provinces 
des gouvernements importants; dans la diplomatie d'ho­
norables missions. Enfin, si les dignités ecclésiastiques 
eussent été l'objet de ses vœux, il faut reconnaître 
qu'il ne suivait pas le chemin vulgaire de l'ambition 
pour les atteindre, car il prit de bonne heure l'habit 

1 Hilduinus, illustri geoere ortus, uLpote qui frater Wigrioi, comitis 
Petragoreosis et Eogolismeosis, Caroli Calvi propioquit. Gallia chris­
tiana. Notitia hist07'ica in Hilduinum, inter abbates S. Dionysii. ­
Patrol. lat., t. CIV, col. 1.) 

1 Discipulus Alcuini. (Ibid.) 
3 Ibid. 

.~.. 
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monastique à Saint-Denys, renonçant ainsi à toute(les 
espérances mondaines dont on suppose que son cœur 
était rempli. Nous le trouvons en 814, époque de la 
mort de Charlemagne, simple religieux dans cette 
abbaye t. Après avoir parcouru le cercle des études 
libérales, qui formait alors l'enseignement classique, il 
avait choisi, dans la liberté de sa conscience, la voie de 
l'humilité religieuse, comme celle où Dieu l'appelait. 
:Mais en se faisant moine, il ne donnait pas à Launoy la 
satisfaction de lui reprocher ce titre comme un brevet 

d'ignorance. Il était en effet l'héritier de cette brillante 
période littéraire, inaugurée par Chai'lemagne, et qui 

a laissé des traces de lumière et de gloire, trop tôt 
éteintes sous les ténèbres du dixième siècle. On avait 
espéré facilement confondre les deux époques; et à la 
faveur de cette équivoque, enyelopper IIilduin dans le 
discrédit général d'un temps qui Ile fut pas le sien. Dès 
la première année du règne de Louis-le-Débonnaire, 
l'élection des religieux sès frères l'appelait, sous le titre 
d'abbé de Saint-Denys, au gouyemel11ent de ce mona­
stère ~.  Cette importante fonction va sans doute nous 

révéler le génie souple et intrigant d'Hilduin; nous 
allons le voir en profiter pour s'insinuer dans les bonnes 

grâces du monarque, arriver insensiblement à saisir 

le timon des affaires. Le premier acte du nouvel abbé 

1 Sin minus erat monachns, cnm ad S. Diouysii monasterium ac­
cessit, in hoc induis"e mouachum non incongrue colligitur; ex anti­
qno Argeutolii nccrologio, atqne etiam Dionysiano, ubi ad decimlllli 
ka!. decernbriG. « Beali Diony"ii lUonachus » appellatur (Gall. 
christ., loco cilalo.) 

1 Eligilur abbas auno 814 ex libro primo de miraculis S. Dio­
nysii, cap 1 seu 815. SecundulU hodiernarn iuchoandi aIlni rationem. 
Gall. cltristiana, loe. cil.) 
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de Saint-Denys fut de réclamer contre un droit abusif, 
introduit par la cour, qui soumettait à un impôt injuste 
les religieux et le couvent, pendant le séjour de l'em­
pereur au palais de Vernvilla { (Verneuil). C'est encore 
là une manière bien détournée de servir des projets 
ambitieux. Cependant les contemporains d'lIildl1in, 
meilleurs juges des faits qui se passaient sous leurs 
yeux que Launoy n'a pu l'être à huit siècles d'intervalle, 
rendent à sa vertu, à sa science, à ses hautes qualités 
des hommages que nous ne pouvons passer sous silence. 
Raban-Maur, plus tard archevêque de Mayence, en 
lui adressant son Commentaire sw' les lim'es des Rois, 
s'exprime ainsi 2 : « La vénération que vous inspirez 
» est générale; elle exerce les efféts les plus salutaires 
» sur un grand nombre d'âmes; et j'adresse à Dieu 
» de continuelles prières, pour que sa clémence assure 
» encore de longues années à votre zèle, et le couronne 
» enfin d'une récompense éternelle dans.1es cieux ... Les 

1 Hilduino Ludovicus et Lotharius Augusti tribuunt relnlSSlOnem 
pensionis annuœ ducentorum vini modiol'um, quos quidcm primum 
gratuito Dionysiaous abbas occasione cujusdull1 vini penuriœ, ad 
Vern (Vernvillam) • palatium, dcin ex quadam consuetudine suc­
cessores persolveraot, j'lm vero regii exactores pro lege el debito 
censu exigebant. (Gall. christ. loc. cil.) 

2 Cum veneraUoneul tuam, sanctc· Patcr, ubique excclleutem sen­
tiamus, et pluribus profectuosam esse compertum habeamus, idi psum 
ut divina clementia diutius lieri permittat, et novissime reterna mer­
eede remuneret, assiduis precibus instanter deposcimus .... Nee enim 
diffido aliqnos esse qui suam volentes ostendere peritiam, nostro.m 
reprehensuri sint inertiam..... Magis vestra eharitate provocabor ad 
studiulll quam illorum detractione et odio deterrebor. Si enim hree 

-parva a vestra grate suseepta fuerint pietate, Domino opitulllDte, 
adhuc aliquod utile elaborare et vestrœ sanctitati prœsentare conabor. 
(Rabani Mauri, Commentaria in libros IV regum. Prrefatio. - Palrol. 
lat., 1. CXIX, col. 1.) 

• Yerlla YilIa. l'alai. du printomps. 
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» livres que je vous envoie m'ont attiré quelques cri­
) tiques, mais si vous les approuvez, votre charité fera 
» plus pour m'encourager dans mes études que l'envie 

» ou la haine ne pourraient faire pour m'en détour­
» ner. Si vous accueillez avec indulgence ces modestes 
» productions, je continuerai, avec la gràce de Dieu, 
» de travailler sur quelque sujet utile, et je m'em­
» presserai d'envoyer ces nouveaux ouvrages à votre 
» Sainteté. »Louis-Ie-Déb,nnaire lui-même, rendant 
justice à Ililduin, lui avait donné, dès l'an 823, le titre 
envié d'archichapelain du palais impérial, dignité 
équivalente à celle de grand-aumônier. Ce choix fut 
salué par les applaudissements unanimes. Le lende­
main de cette nomination, le palais d'Aix-Ia-Chapelle, 
.où elle avait eu lieu, entendait sous ses voûtes les vers 
suivants que 'Valafride Strabon venait de composer 
il la louange d'lIilduin : « C'est Aaron lui-même 
qui nous apparaît, au faite des honneurs ecclésias­
» ti1lues. La robe du granJ prêtre hébreu était de 
» pourpre, et à ses franges étaient suspendues des 
» grenades et des clochettes d'or. Les grenades sont 
» l'emblème de la foi d'Hilduin; ses clocheltes d'or 
» sont les enseignements du ~alut  qu'il fait retentir à nos 
}) oreilles. Père saint, si mes chants pouvaient avoir la 
» douceur du miel, le parfum et l'éclat des roses, ils 
» seraient encore indignes de l'éclat de vos vertus 1. » 

1 Walafridi Strabonis. Fuld. mona.:bi op. Versus in Aquisgrani Pa­
lalio eJiti. De HilJullJO archicapcllauo. Pail'ol.lai., t. CXIX, col.'!09 1" 

.� Protinlls in magno magnu.; procedil .\aI'on,� 
Ordine mirifico, vesti.; reolimitus honore,� 
Punica tinlinnis rcspondeut mala sonoris,� 
Mula !idem, tintinna souant documenta salutis.� 
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ut SAINT DENYS L'ARÉOPAGITE. 
1 

Les modestes habitants du cloître s'associaient à l'ex.­
pr~ssion de la joie publique, et leur témoignage n'est 
pas moins significatif. Lupus, abbé de Ferrières, écri­
vait au nouveau dignitaire : « Les souvenirs de notre 
» vie commune et de notre amitié d'adolescents me 
» reviennent à la mémoire. Je sais que la noblesse 
» de votre caractère et la probité de vos mœurs sont 
» au-dessus des faveurs de la fortune, et résisteront à 
» ses caresses: je vous écris donc aujourd'hui avec la 
» même familiarité qui présidait à nos entretiens d'au­
» trefois. C'est pour étendre ses bienfaits à un plus 
» grand nombre, que le Dieu tout-puissant vous confie 
» la distribution des aumônes royales. Pour moi, 
» qui vous aime uniquement, et qui n'ai de consola­
» tion que dans cette amitié, je compte que la dignité 
» nouvelle dont vous êtes revêtu vous sera d'autant 
» plus longtemps conservée que vous l'exercerez avec 
» toute la charité d'un ministre de Dieu {. » Et quel­
ques années plus tard, ce vénérable ami adresse à Hil­
duin une autre lettre avec cette suscription: « Au mo-

Si condire meos mellis dulcedine versus, 
Sanete Pater, possem, vel decorare rosis, 
Non hœc pompa tamen condigria nitoribus esset, 
Quos morum et sensus cum probitate geris. 

(Ibid., col. 1098.) 

1 Recordans nostri convictus, in vestra adolescentià, et initio meœ 
juventutis consuetudinem; et cogilans quod vestra nobilitas, morum­
que probitas blandimentis fortunœ nullatenus valeat iUlmutari, 
quemadmodum tune familiariter loquebamur, ita nunc vobis sin>pli­
citer scribo. Onmibus, ut pluribus videtur vestri propositi, in lar­
giendis opibus omllipotens vos Deus prœtulit..... Nos etiam qui vos 
unice diligimus, et per vos solatium aliquod habituros confidirous, 
aliquantulam diuturnitatem diguitatis vos possessuros credimus, si vos 
largitori bonorum omnium devote "ubmiseritis. (Lupi abbatis Ferra­
riensis, Epistolœ. - Patrol. lat., t. CXIX, col. 571-572.) 



CIIAPITrrE V. 445 

» dèle véritable de noblesse, de dignité et de modestie, 
» à Hilduin, maître de la chapelle impériale, Lupus, 
» prospérité présente et future i. » Enfin Frothaire, 
évêque de Toul, lui écrit: (( Je désire avec ardeur le 
» bonheur de vous revoir, et de jouir de vos doctes 
» entretiens dans le Seigneur. Je voudrais assister aux 
» solennités de votre Eglise, pour y profiter de vos 
» enseignements spirituels, et orner mon âme des salu­
» taires parures de la sainteté. Il ne m'est plus donné 
» d'être présent corporellement à ces pieuses splendeurs 
» de votre monastère, mais avec quelle joie ineffable 
» ma pensée aime à se reporter au milieu de vous. Je 
» m'efforce de marcher sur vos traces, et je cite votre 

» exemple, comme un modèle à puivre, il tout ce qui 
» m'entoure. Les spectacles d'alh:~gresse  sainte, les 
» . pieux exercices auxquels j'assistais naguère près de 

» votre paternité ne peuvent s'effacer de ma lllémoire. 
» Eh! qui les ayant contemplés un fois, ne les grave 
» dans son cœur? Lellr souvenir seul est l'aliment et la 
» confirmation de la piété 2 » Dans le même temps, 

1 Nobilita'tis, dignilatis et modcrationis apice cOllspicuo, Hildllino, 
ecclesiasticorum magistro, Lupus, prœsentcm et futuram prospel'ila­
tem. (Ibiu., col. 583.) 

1 Cupimus vestrœ dignilalis ora conlemplari, veslrœ solcrliœ elo­
quiis in Domiuo perfrui : quin cliam lempla piissimœ religiollis 
inlueri, quibus el spirilalia monila capiamus, et salularia sallclilalis 
ornamenta suman1lls. Nam elsi corporali inlnilu ycsll'Î oruinis splen­
didissimum nequco conlemplari dccol'cm, sed as,iullc enm spil'ilua­
!ibus cum inelfabili gaudio contcmplor obtntibus. Imo elmihi, n1l'is­
que hlljusmoui vesligia fl'equenti auhorlalione non 01l1îllo inclllc:Îre 
sectauda. Non enilU valeo lanl.œ jucuuuilalis gesla, el Lam pia divi­
nœ servilutis obseqnia memorià non retinera, qnœ apud vcslram 
devolissimam Palcruilalem me constal nuper viui"c. Quis cnim semel 
ea conspiciells non animo, saI ubritcr infigenuo dt'pingat, qllorlllll 
recordatio summœ pielalis esl solidatio. (Frotharii Tullensis episcop., 
Epistol. -:- Patl'ol. lat., l. CVI, coL, 863-861,.) 

lU 
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saint Agobard, archevêque de Lyon, s'adresse à Hil­
duin et à "rala, abbé de Corhie, « comme aux seuls 
» conseillers de l'empereur très-chrétien, qui l'aiùent à 
» marcher dans la voie de Dieu, et qui ne profitent de 
» leurs fonctions dans le palais que pour y chercher, 
» assurer et maintenir les œuvres de la piété ~t du 
» salut. t. » Sa lettre porte pour suscription: (( Aux: 
» seignems très-saints et bienheureux, les illustres 
» Hilduin, archichapelain du palais impérial: ~t Wala, 
» ahbé, Agohard, lem humble serviteur 2. » 

Entre les violentes exclamations de Launoy sur 
l'ignorance, l'hypocrisie, l'esprit d'intrigue d'Hilduin, 
et les témoignages contemporains de saint Agobard, de 
l'évêque de Toul, de Walafride Strabon, de Raban­
;\Iaur, le lecteur peut déterminer sou jugement. Louis­
le-Débonnaire choisit son archichapelaill pour lui con­
fier les missions les plus honorables. En 824, l'élection 
d'Eugène II au souverain pontilicnt avait été combattue 
avec violence par les factions romaines. Le zèle du nou­
veau pape pour le maintien de la discipline, et la fer­
meté connue de son caractère, avaient armé des mains 
rebelles dans la capitale de la catholicité. Hilùuin fut 
chargé par l'empereur d'accompagner ù Rome, en qua­

1 Novcrit mansuetuùo vcstra prudentissimn idcirco me ad utrum­
'lue prœsumpsisse quœ sequuDtllr scribere, quoDiam absque ambiguo 
vos Dovi prœci[Jllos et peDe solos iD via Dei esse adjutores christia­
nissimi irnperatoris, et propterea in palatio esse UDum semper, et 
altcrum (requeDter, ut iD operibus pretatis quœ absque omDÎ terrore 

quœrenùa, iDveDieDda, teneDùa SUDt, vos illi prudentissilDis vestr~s  

suggestionibus sitis exhortatores, et, ut ùixi, adjutores. (8. Agobardl. 
Opem, - Patrol. lat., t. CIV, col. 178.) . 

1 Dominis et sanctissimis, beatissimis, vil'is iIIustriu'ls, Hilduino sacrl 
Palntii antistiti, et \Vaire abbati, Agobal'dus sel'vulus, (1<1., ibid., 
~ol.  '177-178,) 
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~ité de conseiller, le roi Lothaire qui partait à la tête 
d'une armée pOUl' comprimer ces mouvements séditieux, 
et assurer la liberté du Souverain-Pontife!. 

Plus tard, les difficultés qui s'élevèrent entre l'empe­
reur et ses fils rebelles éloignèrent Hilduin de la cour. 
Il se consacra alors tout entier à l'administration de son 
monastère, et y fit revivre la régularité, la ferveur et 
la discipline des premiers siècles de l'Eglise. Les ré­
formes qu'il y introduisit fm'ent solennellement approu­
vées au concile de Paris (832), et le décret impérial qui 
les confirme en rapporte tout l'honneur « au véué­
» l'able Hilduin, ce sage et pieux abhé. Venerabilem 
» ]Jrlldenlemque vù'um Hilduinll1n religiosllm abba­
» lem ~.  » Ce dernier fait a une importance considé­
rable au point de vue spécial de l'aréopagitisme. 

En 832, Ililduin proposait au concile de Paris la 
réforme de l'ordn' monastique qu'il voulait commencer 
à appliquer dans son abbaye de Saint-Deuys. Sans 
égard pour les réclamations, les inimi liés, les haines 
ardeutes que celte mesure va soulever contre lui, il 
s'engage courageusement dans cette voie semée de pé­
rils. Nous pouvons donc tenir pour assuré qu'en 837, 
quand il publiera sa prétendue 'invention de l'aréopa­
gitisme, « ce rêve, comme dit Launoy, qu'il a songé 
dans son monastère, » il ne manquera pas de mécon­
tents prêts à signaler avec toute l'aigreur et l'animosité 
des passions les plus ardentes, la fraude historique du 
réformateur. 

1 Anno sequenti Llldovicus Pius imperalor misse Romam Lothario 
pro sedaudis super electione Engenii II papœ motibus exorlis Hil­
duinum cOllsiliariu1l1 adllibuil. (Gall. chris!., Notifia in Hildllinum.­
Patl·ol. lat., t. CVl, col. 1.) 

'Gallia. christiana, Nolil. in I/ild. - Palrol. lai., t. CYl, col. j. 

Ir: 



H8 SAINT DENYS L'ARÉOPAGITE. 

. Réponse 
d'Uilduin 

à Louis-Ie­
Débonnaire.'. 

6. L'abbé de Saint-Denys, en recevant l'ordre de 
travailler à une his.toire de l'apÔtre de la France, s'était 

mis de suite à l'œuvre. Un an après (837) il adressait 
à l'empereur le fruit de son travail, avee une lettre où 
il exposait ainsi l'ordre qu'il avait suivi dans ses re­
cherches, et les sources où il avait puisé. 

. « Au souverain admirable dans sa bonté, à Louis­

» le-Pieux, toujours auguste, Hilduin, humble servi­

» teur du Christ, abbé du monastère de Saint-Denys 
» et ses compagnons, sujet dévoué de Votre Domina­
» tion impériale. 

» Vous nous avez demandé de vous transmettre le 
» plus tôt possible tout ce que les monuments grecs et 

» latins nous ont appris de l'histoire, trop peu connue 
» jusqu'ici, de notre glorieux patron saint Denys: Pour 
» ne pas apporter de retard à l'exécution de votre 
») pieux désir, et nous acquitter d'un devoir sacré pour 
» nous, nous avons fait transcrire par des copistes 

» habiles tout ce qu'avee la grâce du Seigneur nous 
» avons retrouvé sur ce sujet: suppliant humblement 
» votre haute sagesse de moius considérer, dans un 
» ouvrage entrepris par votre ordre à la gloire du saint 
») martyr, la pompe du langage ou la pureté du style, 
» que l'intégrité et la vérité des faits tels que nous les 

» avons puisés dans les écrits des anciens. 
» La noblesse de la naissance de saint Denys et 

» l'éclat de la haute magistrature qu'il remplit à 
» Athènes nous sont attestés par les Actes des apdtres, 
) et par la tradition des siècles passés. Nous avons de 
) plus sur ce point le témoignage d'Aristarque, chl'o­

» nographe grec, qui, dans son Epître à Onésiphore 

» le primicier, nous a laissé sur la ville d'Athènes, au 
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») temps des apôtres, des détails int'éressants, et a écrit 
~ l'histoire de saint Denys, sa naissance, son éduca­
» tion, sa conversion par saint Paul, sa prédication, 
» son épiscopat à Athènes, son départ de cette ville, 
» l'élection de son successeur, son arrivée à Rome. 
» Nous adressons à Votre Domination la traduction de 
» cette épître; tous ceux qui seraient curieux d'en voir 
») le texte, le trouveront dans notre monastère: ils pour­
» l'ont consulter le rnanuscl'it grec, d'où nous l'avons 
» tiré. Ce que je dis du voyage de saint Denys à Bélio­
» polis, où il s'était, rendu, avant sa conversion, pour 
») étudier l'astrologie; de l'éclipsc arrivée à la mort de 
» Notre-Seigneur Jésus-Christ qu'il y observa, avec 
» Apollophane son compagnon; et de l'àge de vingt­
» cinq ans que saint Denys avait alors, est tiré de ses 
» lettres à saint Polycarpe, évêlple de Smyl'llc, ct à 
» Apollopbane lui-même. Le fait Je sa conversion avre 
» Dal11aris, sa fCllIme, mentionné par les Actes des 
)l apât1'es, est con firmé par le dialogue de Basile et 
» Jean (cap. v, lib. IV). Saint Ambroise, dans son 
» Epîlre à l'Eglise de Verceil, nomme aussi Damal'is 
» comme la femme de saint Denys. 

» Quant aux renseignements fournis pal' les ou­
» vrages que le saint écrivit lui-même dans sa langue 
» maternelle, leur lecture, rendue facile par la traduc­
» tion qui en a été faite d'après vos ordres, suffira pour 
» convaincre ceux qui voudront en venir prendre con­
l) naissance dans nos archives. Le texte authentique de 
» ces livres, écrits en grec, nous fut remis la veille 
» même de la fête de saint Denys, quand l'économe de 
)) l'Eglise de Constantinople et les autres ambassadeurs 
» de Michel se présentèrent à Votre Gloire, en audience 



150 SAINT DENYS L'AIlEOPAGITE. 

» publique, à Compiègne. Comme si ce présent, cher à 
» 'notre amour, fùt venu du ciel, les bénédictions de 
)) Dieu le suivirent hientôt; et, dans la nuit même, 
» Notre-Seigneur daigna opérer, à la louange de son 

» grand nom, et par les prières et mérites de son 
» illustre martyr, dix-neuf miracles sur des hommes 

)) affligés de diverses infirmités. C'est ce qui est établi 

» par la déposition de personnes parfaitement connues 
)) et de notre voisinage. 

» La mission de saint Denys par le bienheureux Clé­
» meut, qui lui confia le soin d'évangéliser les Gaules, 
» le détail des différents et cruels supplices par lesquels 
» il mérita la palme du martyre, le miracle qui sui1l.t 

» sa décollation, quand il porta lui - même dans ses 
» mains sa tête coupée par les bourreaux, le nom de 

» Catulla, la pieuse femme qui donna la sépulture à 
» ses restes glorieux sont attestés par le livre très-an­
) cien de la Passion de saint Denys, et surtout par le 
'» récit de Visbius, qui a été retrouvé dernièrement, par 
» la faveur divine, dans un volume enfoui depuis long­
'» temps dans les archives de Paris. C'est dans ce vo­

» lume que vous avez lu les paroles que Notre-Sei­
1) gneur Jésus-Christ adressa à saint Denys, quand il, 
» lui apparut, dans une vision qu'eut ce saint martyr, 
)) pendant la célébration des divins mystères, en pré­
» senee des fidèles réunis. Ces faits sont conformes à 
» ce que nous lisons dans les Missels anciens dont on 
)) se servit de tout temps en France, avant l'lntroduc­
)) tion du rit romain adopté maintenant. Ces volumes, 
)) presque consumés par le temps, 'renferment deux 
» messes de saint Denys, qui rappellent les supplices 
») du saint martyr et les circonstances de sa passion, 
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» avec le même détail «Iue pour les apôtres et les mar­�
)l tyrs dont les Actes nous sont_le mie16x connus. Nous 
» vous envoyons la copie exacte de ces messes. Leur 
)l texte s'accorde si hien avec celui de la passion de nos 
» saints martyrs, qu'il est évident que le récit de leurs 
)l derniers combats dùt être écrit par des témoins ocu­
)l laires, pour que le souvenir s'en soit transmis sans 
)l altération dans les offices liturgiques dont nous par­
)l Ions. 

)l L'autorité de ces Missels est d'autant plus véné­
)l l'able, (lue les lettres des. papes Innocent, Gélase et 
)l Grégoire, qui exhortent les' évêques des Gaules à 
)l inaugurer dans leurs Eglises la liturgie romaine, 
» nons apprennent qu'à l'époque où ces pontifes écri­
» vaicllt, ces Missels gallicans étaient déjà très-anciens, 
» et qne les messes qui y étaient contenues av.aient cessé 
» d'être en usage pour faire place ü des offices plus ré­
)l cents. Nous accédons d'autant plus volontiers il ce 

» témoignage de l'autiquitô dcs messes dont il s'agit, 
)l que nous croyons que leur rédaction l:emontc il une 
)l époque très-rapprochée c1u martyre de saint Denys. 

II Si l'on prenait de ce fait occasion de se scandaliser 
II de ce que saint Denys et ses successeurs établirent 
II dans les Gaules une liturgie différente du rit l'ornain, 
» nous ferions observer qu'ils ne le firent qu'avec l'as­
)l sentiment de l'Eglise romaine, et que les lettres des 
l) papes citées plus haut le prouvent suffisamment. On 

II ne s'étonnera pas davantage de voir que nous possé­
» dions encore une hymne de saint Eugène de Tolède 
» en l'honneur de saint Denys, quand il nous reste si 
» peu de monuments contemporains du saint martyr, 
» si l'on veut bien considérer que tous ces monuments, 
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» nous le disons avec une certaine confusion en de­

II mandant grâce pour l'incurie de cenx: qui nous 
» ont précédé, ont été retrouvés par nous dans un état 
II d'abandon qui attestait une grande négligence, et 
II qu'il a pu en échapper encore plusieurs à nos re­

llcherches, outre ceux que nous n'avons pas entiè­
II rement déchiffrés. ' 

" Nous éprouvons d'ailleurs un sentiment de sur­
II prise en voyant la légèreté avec laquelle certains 
II hommes prétendent que saint Denys de Paris n'a pu 
" être l'Aréopagite, et qui s'appuient sur les objections 
II suivantes: Le vénérable Bède, disent-ils, dans son 
II Commentaire sur les Actes des apôtres, affirme que 
» saint Denys l'Aréopagite fut évêque de Corinthe et 

l) non d'Athènes. Ce fut à Corinthe qu'il mourut. Le 
)) livre de la passion de saint Denys atLeste qu'il fut 
II d'abord ordonné évêque par saint Clément à nome, 

)) avant d'être envoyé par lui dans les Gaules. Enfin 
II les Actes de divers saints martyrs'desGaules, mis à 
II mort sous différents empereurs, donnent ces illustres 
II personnages pour compagnons à saint Denys. C'est 

II ainsi que Grégoire de Tours, en lisant la passion de 
II saint Saturnin, avait cru pouvoir fixer à la persé­
)l cution de Dèce, sous le pontificat de saint Sixte, 
» l'arrivée de Saturnin et des six autres évêques dans 
» les Gaules, quoique les passions particulières de ces 
II évêques ne s'accordent point avec cette date.. ll 

Hilduin reprend ensuite toutes ces objections, sans 

en laisser subsister une seule. 
« Le vénérable Bède, dit-il, a reconnu lui-même 

» son erreur à propos de saint Denys l'Aréopagite, qu'il 
» 'fait évêque de Corinthe, et l'a consignée dans son 
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)) livre des Rétractations, D'ailleurs Denys, évêque de 
)) Corinthe, dont nous avons encore les lettres, atteste 

)) lui-même dans son épître aux Athéniens, que saint 

)) Paul institua Denys l'Aréopagite pour premier évê­
)) que d'Athènes. De plus nous avons un martyrologe 
)) grec, tiré des archives de Consta.ntinople, tellement 
)) usé par le temps qu'il exige de ceux qui le par­
)) courent les plus grandes précautions, Ce marty­
)) rologe indique le jour de la fête de saint Denys, et le 
)) cite comme évêque d" Athènes, Les caractères d'an­

)) tiquité de ce manuscrit sont tels que nous croyons 

)) pouvoir le faire remonter à l'époque, où, par ordl'C 
)) de Constantin-le.Grand, les Actes des martyrs furent 

)) réunis de toutes les parties du monde, et envoyés à 
)) la ville impériale, Les plus anciens souvenirs grecs, 
)' et la tradition constante des Athéniens, établie sur 

)) les récits des historiens jusqu'à nos jours, s'accordent 
)) ft nous apprendre que saint Denys était évêque (l'A­

)) thènes au temps où Timothée, disciple comllle lui de 
)) saint Paul, gouvernait l'Eglise de Corinthe; que saint 
)) Denys, après avoir établi un autre évêque à sa place, 

)) se rendit à Rome, et, de là, comme ils l'ont su de­
)) puis, pénétra dans les Gaules, où il termina sa car­
») rière par un glorieux martyre. Le patriarche de 
)) Constantinople Tharaise, convaincu de tous ces faits 
)) par une enquête dont il avait confié le soin à des lé­
)) gats, qui les soumirent à un rigoureux examen, 
)) confirma la ville d'Athènes dans les honneurs du 

)) pallium, dont elle avait été depuis longtemps in­
)) justement dépouillée, et fit revivre, dans un synode 
)) solennel, la prérogative de métropole dont elle avait 
)) joui précédemment. )) 
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« Quant à l'objection tirée du texte de la Passion de 
» saint Denys, où l'on prétend lire que saint Denys fut 
» ordonné évêque par saint Clément, à l'époque où il 
» fut envoyé dans les Gaules par ce pontife, nous ré­
» pondrons: ou que les exemplaires dont il s'agit sont 
» fautifs, ou que l'incurie des copistes ont donné lieu 
» à cette erreur, en dénaturant le texte; car la Passion 
» de saint Denys nG dit pas que saint Denys reçut alors 
» la consécration épiscopale des mains du pape, mais 
» seulement qu'il reçut de lui WIe mission apostolique 
» pour les Gaules. Il se peut faire, disons':nous, que les 
» textes de la Passion de saint Denys qu'on nous ob­
» jecte n'aient point été relevés sur des manuscl'its 
» authentiques, car il nous en est passé sous les yeux 
» un assez grand nombre d'exemplaires qui présen­
» taient entreeux des divergences sur quelques points, 
» ou même dont le texte est entièrement différent. 
» Cette diversité s'explique facilement par l'époque 
» reculée où vécut notre saint et vénérable père; par 
» l'ignorance de la langue grecque, étrangère aux écri­
» vains qui rédigèrent successivement ces Actes, et 
»même par la dévotion des fidèles, .qui, dans leur 
» empressement à se procurer des textes de la Passion 
» de saint 'Denys, ne recouraient point aux sources 
» anciellp.es, mais sa contentaient, comme le .fit saint 
» Grégoire de Tours, de réunir les renseignements 
» fournis par la tradition orale. 

» Si donc aucune histoire ne peut être considérée 
» comme authentique qu'autant qu'elle s'appuie sur les 
» témoignages des auteurs dignes de foi et d'une 01'­

» thodoxie reconnue, nous pouvons affirmer qu'aucune 
» relation de martyre ne présente plus de garantie que 
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» celle què nous' avons recueillie sur saint Denys, 
» puisque nous l'avons entièrement relevée sur les an­

-» ciens monuments conservés dans les archives de 
» de l'Eglise de Paris, velut ex pmto non Pansiaco 
» seeZ Paradisiaco. Du reste, il faut pardonner à la sim­
» plicité du pieux. évêque de Tours. Il a souveot écrit 
» des choses inex.actes, mais il les croyait vraies; il l'a 
» fait sans aucune intention de tromper, et dans toute 
» la candeur de sa bonne foi. Or nous avons la preuve 
» que ce saint évèque n'apportait pas tout le soin pos­
» sible à s'enquérir de la réalité de certains faits, puis­
)) que son contemporain, le docte et pieux Fortunat, 
» avec lequel il correspondait fréquemment, nous a 
» laissé une hymne à la louange d:! glorieux martyr 
)) saint Denys, dans laquelle il rapporte sa mission au 
» pape Clément, selon ce qu'il en avait lu dans les 
» Actes latins. 

» Tels sont, auguste empereur, les monuments l'cla­
» tifs ù votre glorieux patron, que nous transmcllOIlS 
» fidèlement ù Votre Domination. Nous les avons ex­
» traits avec la plus scrupuleuse exactitude des écrits 
» d'auteurs véridiques et des, pages des historiens. La 
» vérité, pour laquelle ce serviteur et -ami de Dieu a 
» versé son sang, n'a pas besoin d'être appuyée de 
» notre part SUl' une imposture; elle a pour elle la 
» confirmation de son propre témoignage, et l'attesta­
» tion d'historiens intègres qui l'ont consignée dans 
» leurs récits authentiques i. » 

7. Voilà les paragraphes principaux de cette fameuse 
lettre d'Hilduin, qu'on a voulu faire passer pour un 

1 Nous donnons en enlier le texte latin de la lettre d'Hilduîu à 
l'appendice no •• 
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tissu d'imposture, d'ignorance et d'absurdités. Elle est 
le point départ de la prétendue fiction de l'aréopagi­
tisme qu'on reproche à l'abbé de Saint-Denys. TI était 
indispensable de la faire connaître avant d'établir un 
jugement sur elle. Ni Launoy, ni Sirmond qui l'ap­
pellent un monument « d'horrible mauvais goût, et 
)) pour le style et pour le raisonnement l, )) n'ont pris 
la peine de la citer. Je ne professe qu'une très-n1é­
diocre admiration pOUl' le latin du dix-septième siècle, 
pour lequel Sil'lnond et Launoy se piquaient rl'un en­
gouement puéril, croyant de bonne foi faire revivre la 
langue de Cicéron et de Quintilien dans des pastiches 
plus ou moins laborieusement perfec'tionnés. Je ne com­
prends donc pas d'après quelle règle de critique nous 
serions en droit d'exiger d'Ililduin, qui écrivait sous 
Louis-le-Débonnaire la laIlgue de son temps, telle que 
la conquête et l'invasion barbare l'avaient faite, toute 
l'élégance, tout l'atticisme d'un auteur du siècle d'Au­
guste. Qu'on veuille bien d'ailleurs comparer la diction 
d'lIilduin à celle de Raban-)Iaur, de saint Agobard de 
Lyon, de Walafritle Strabon et des autres auteurs con· 
temporains, et l'on sera bientôt convaincu qu'il ne 
mérite pas les reproches passionnés qu'on lui adresse. 
Sa lettre à Louis-le-Débonnaire cite un grand nombre 
de passages des Pères et des auteurs ecclésiastiques. 
Les Bollandistes ont vérifié chacune de ses citations, et 
n'ont trouvé nulle part son érudition en défaut. Mais 
ici nous n'avons pas à nous préoccuper du mérite litté­

1 Nihil enim, seu verba spectes, seu sententias, Areopagiticis illis 
horridum magis et in5ulsum. (J. Sirmondi. Dissertatio in qud Dyrr 
nisii Purisiensis et Dyonisii Areopagitœ discrimen ostenditur•.Parisüs. 
Cramoisy, 1741, ill-18, p. ~9.)  
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raire d'Hilduin. Il s'agit de savoir si cet écrivain a COlll­

posé une fable tout entière de son invention; et, dans 
ce cas, l'eût-il écrite en langage cicéronien, elle n'en 
serait pas moins une fahle : si, au contraire, il n'a écri t 
que des faits appuyés par la traùition alors en vigueur, 
l'imperfection reprochée à son style ne saurait en rien 
nuire à la cause qu'il défend, 

8. Or nous disons que des preuves intrinsèques tirées 
du texte même de la lettre de Louis-le-Débonnaire et 
de la réponse d'Hilduin qu'on vient de lire, aussi bien 
que des preuves extrinsèques tirées de la tradition an­
térieure et postérieure à l'abbé de Saint-Denys, éta­
blissent invinciblement que la croyance à l'aréopagi­

. tisme existait avant Hilduin; qu'elle ne fut pas et ne 
put être son invention personnelle, et qu'il est impos­
sible, sous ce rapport, d'être de l'avis du P. Sirmond, 
dont nous nous faisons un devoir de citer ici les pa­
roles : « La croyance à un seul Denys aréopagite et 
» évêque de Paris, dit-il, est nouvelle, et c'est en vain 
" qu'on voudrait la faire passer pour une tradition an­
» cienne, Qui donc oserait llonner ce nom à une fable 
» dont l'auteur et le propagateur reconnu est Hilduin, 
)) abbé de Saint-Denys! Chargé par Louis-le-Débon­
» naire de réunir en un corps d'histoire les Actes grecs 
» et latins de saint Denys de ,Paris, il composa un ou­
)) vrage intitulé A1'éopagitiques. ,c'est dans ce livre 
» que, le premier parmi tous les allteurs, il prétendit 
)) qlle Denys Aréopagite, évèquc d'Athènes, à la nou­
)) velle de l'emprisonnement de saint Paul son'maître à 

. »	 Rome, quitta sa ville épiscopale, partit pour Rome, 
)) et fut de là envoyé dans les Gaules pour y prêcher la 
)) foi. Il conclut ainsi à l'identité de l'aréopagite et de 

Le P. Sirmond 
affirme 

qu'Hilduin 
il inycnté 

l'aréopagitisme. 
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» l'éyêque de Paris, Pour étayer celte invention, il 
»nous cite un Aristarque et un Vishius, auteurs de 
» néant, auctores nihili, des charles très-anciennes ti­

» rées, dit-il, des archives de Paris, et un martyrologe 
» remontant, s'il faut l'en croire, à l'époque de Con­
» stantin, qui provient des archives secrètes de Constan· 

» tinople, et qu'il met pour la première fois en lumière. 

» Quant à Grégoire de Tours, dont le texte lui était 
» contraire, il l'accuse de simplicité. Partisans de l'a­
» réopagitisme, demandez un peu à Hilduin pour quel 
» motif il donne cette épithète de simple à Grégoire de 
» Tours. S'il entend par là que ce saint évêque aimait 
» à dire la vérité simplement et sans fard, j'accepte le 

» mot. C'est un h01lncur pour Grégoire de Tours, et 
» non une injure. S'il veut au contraire désigner un 

» homme crédule, qui se rend peu compte de sa foi et 
» de la vérilé des faits qu'il expose, je VOIlS le de­

») mande, qui des deux sera le plus simple, de Grégoire 
» de Tours ou d'lIilduin? I-lilduin, dis-je, qui écrit les 
» choses les plus incohérentes, les plus contradictoires, 
» qui compte tellement sur la niaiserie de ses lecteurs 
» (tam banlos lectores suos existirtWl'it) qu'il fait partir 
» saint Denys d'Athènes, sous Néron, et ne le fait arri· 
» ver à Rome que dans la dixième année de Domitien, 
» c'est-à-dire après vingt-cinq ans de navigation! Tout 
» son livre est plein d'inventions de la même force. 

» Car, et sous le rapport du style, et sous le rapport 
» des faits, il n'y a rien de plus barbare et de plus in­
» sensé que ces aréopagitiques i. » Le passage de Sir­

1 Notitiam, eoqlle nullam, unicum Dionysiuffi affirmantium, quam 
pro traditione venditant expendemus. Quis enim hoc nomen jure 
tribllat fabulœ, cujus uuctor et incelltor Hilduinus sallcti Dionysü 
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mond que nous venons de citer forme plus de la moitié 
de son quatrième chapitre intitulé: Bilduini et secta­
tonlm ejus, qui Dionysiwn Parisiensem cum areopa­
qitd confundunt nova opinio exploditll7'. Ce n'est pas 
notre faute si le ton de sa polémique rappelle trop celui 
de Launoy. Une bonne raison vaudrait mieux que toutes 
ces injures. Ou dirait vraiment qne le cliquetis sonore 
des mots latins qui se pressaient sous la plume de ces 
controversistes leur faisait oublier l'ohjet même de la 
discussion. Il fallait prouver que personne avant llil­
duin n'avait songé à l'aréopagitisme, et voilà quatre 

ubbas agnosdtul'? Mandarat huic Ludovicus irnpcrator, ul Dionysii 
Parisicnsis gcstornlU histol'iam ex Grrocis LulinisC[lle codicibll:; colli­
gerct. Cùllegit, li!.lrumqne scripsit cni titnlns Arcopa(;ilica. Qno in 
libl'o primus omnium docuit Dionysiulll Al'copagilull1 Alhcnicusiulll 
episcopnlll, amorc Pauli magistri sui, '1nem Romœ "inctulll ucccperat, 
l'clic lis Athcuis, ct episcopatu, Romam pl'ofcctnll1, ROIl1:lque in Gal­
lias prrodicandi Evangelii cansâ mi.sum css/'. l'lllllll itallul~  enllldcm­
que Al'copagitam cum Pari:;ieusi ccnsendum ,~sse  Diuny:;Ïnlll. Qum ul 
Ildstrllat, Al'islarcho:; nobis ct Visbios, uuctorcs lIi!lili, c!larlas '[lIe ut 
ait ex armùl'io Parisicusi vetustis;inllls, ct Conslallliniorulll, si cre­
dill1us, temporum ntnrlyrologinlll ex abdilis no,"œ ROllla) scriuiis pro­
fert in lllCClll. Gregoriutn vero Turoncnscm, 'lui di"ersa sl!nsoril, 
simplicitalis ueensat. Ubi ego vos rnrsus, Areopagi vindices, conve­
nio, ut simplieem Gregorium Hilduiuus CUl' ,"ocet inl.:rrogelis. Nam 
si quo sensu simplex et sine fuco dici veritalis oralio solet, nomeu 
amplector, Gl'egorü laus est non contumelïa. Sin hominem intclligit 
credulum el antiquulll, qui parulll consideret quid credal ipse, quid 
aliis credendum proponat, quœso vos, uler simplicior, Gregorius an 
Hilduinlls? Hilduinus inquo.m, qui nec sibi nec aliis consenlanea 
scribat, et lam !.lardos lectores suos existimaril, ul qllod de Dionysio 
narrat crt'del'cnt, ilium, CÙlll amore Pauli, ut dictum est, Alhenas 
Nerone adhuc superstite reliquisset, Romamque contenderet, in bac 
navigatione annos xxv, velut oblitulll Pauli, pel' obvias gentes prœ­
dicfllldo posuisse, ae Domiliani l!ludem auno decimo pervenisse. 
Alia sunt ejus notœ in illo libro plurima. l\ïbil enim, seu verba 
spectes, seu sententias, Areopo.giticis ilIis horridulll magis et insuisulll. 
(Jacobi Sirmondi S. J. Presbyteri. Dissel'ialio in quel Dionysii Pa­
"isiensis et Dionysii Areopagitœ discrimen oslendilul'. Paris, MDCXLl, 

in-18, p. ~7,  28, 29.) 
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pages dépe~sées  à reprocher à Rilduin cette i'nvention, 
. son ignorance, la barbarie de sa phrase et ses incohé­
rences. D'arguments ,sérieux, de discussion sur les 
témoignages allégués de part et d'autre., nulle trace. 
Nous reviendrons plus' tard sur la prétendue niaiserie 
des lecteurs d'Hilduin. Le nœud de la question est pré­
cisémentd'établir que l'aréopagitisme n'avait aucun 
précédent avant cet auteur, et qu'Hilduin l'a positive.::' 
ment inventé. Le P. Sirmond l'affirme itérativement. 
« L'auteur et le propagateur reconnu de cette fahle, 
» dit-il, est Hilduin, abbé de Saint-Denys. » - « Le 
» premier de tous il enseigna dans son livre l'aréopa­
» gitisme. » Ces assertions sont catégoriques. Cher­
chons-en la preuve. ' 

9. Si le P. Sirmond avait lu avec attention la lettre 
de Louis-le-Débonnaire, dans laquelle ce prince charge 
Hilduin de lui transmettre les monuments historiques 
relatifs à saint Denys de Paris, il y aurait certainement 
remarqué un passage dont la signification est décisiye,' 
et dont l'importance, au point de vue de l'invention de 
l'aréopagitisme attribuée à Hilduin, n'aurait pas échappé 
il la sagacité de l'ardent critique. Sirmond connaissait 
l'existence de cette lettre. « L'empereur, dit-il, avait 
chargé Hilduin de recueillir dans les manuscrits grecs 
et latins l'histoire détaillée de saint D.enys. » Mail) il 
est probable qu'il ne se donna pas la peine d'étudier 
d'une manière plus approfondie le texte du rescrit im­
p~rial.· 	 .. 

Louis-le-Débonnaire s'y exprime ainsi : '« Vous 
» réunirez tout ce qui a trait à la vie de saint Denys, 
» dans les livres que le saint composa lui-même en 'sa. 
» langue maternelle, et que j'ai fait traduire en latin 
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» par des interprètes, sous votre direction éclairée. » 
Quod ex libris ab eo pat7'io sermone eonseriptis et Alle­

tO?'itatis Nostrœ jussione, ac tuo sagaci studio, inte7'­

pretumque sudore in nostram linguam explicatis, !mie 
negotio inseri fuerit eong7'1lum. Les ouvrages com­

posés en grec par saint Denys de Paris, traduits par
 
ordre exprès de l'empereur, sous la direction d'llil ­

duin, quels sont-ils? On n'a jamais entendu parler
 
des .écrits grec's laissés par un Denys, évêque de
 
Paris, différent de l'Aréopagite. Et si Louis-le-Débon­

naire entend désigner par là les ouvrages de l'Aréo­

pagite, il devient évident, qu'avant toutes ·les re­

chcrches d'Hilduin, Louis-le-Débonnaire croyait déjà ù
 
l'aréopagitisme, puisqu'il indique ces livres comme la
 
source où l'ôn devait puiser ponr avoir des renseigne­

ments authcntiquès sur la vie de saint Denys de Paris.
 
Or il est incontestable qne l'allusion faite ici aux livres
 
composés. par saint Denys lui-même dans sa langue
 
matemel/e, se rapportait exprcssément aux ouvrages
 
de l'Aréopagite. Ce fait va .être pleinement confirmé par
 
un incident historique du règne de Louis-le·Débonnaire.
 
Au mois de septembre de l'an 824, ce prince reçut à
 
Compiègne les ambassadeurs de Michel II (le Bègue),
 
empereur de Constantinople t • Suivant l'usage du temps,
 
les députés orientaux lui offrirent, de la part de leur.
 
maître, divers présents. « Les envoyés de Michel, dit
 
» Sigebert de Gernblours, entre autres présents, appor­

1 « Au mois de septembre que l'empereur estoit à Compiègne, vin­

» drent à court les messages l\Iichiel, l'empereur de COllstantinoble.»
 

. Les grandes Chroniques de France, selon que elles SOllt consel'l'ées en 
"l'église de Saint-Denys en France, publiées par M. Paulin Pàris, de 
• l'académie	 (les Inscriptions et Belles-Lettres, Paris, 1837, t. II, 

page 358.) 

11 

tl 
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» taient à Louis-le-Débonnaire les ouvrages de saint 
» Denys l'Aréopagite, et ses livres intitulés: De hiel'œr­
». chiâ, qui furent traduits en latin par ordre de l'empe­
)1 reur. Les ouvrages envoyés à Paris y furent reçus avec 
» une vive allégresse, la veille même de la fête de saint 
» Denys. La puissance du saint martyr augmenta encore 
» la joie publique, en rendant, dans celle même nuit, 
» la santé à dix-neuf malades 1. » Ce témoignage établit 
péremptoirement qu'en 824, Louis-le-Débonnaire ayait 
reçu d'Orient, et fait traduire en latin les ouvrages de 
Denys l'Aréopagite: et pour prouver que c'était bien à 
ces ouvrages qu'il fait allusion, en 836, dans sa lettre à 
Hilduin, il nous suffit de rappeler la réponse de ce der­
nier: « Quant aux ouvrages de saint Denys, dit-il, 
» écrits par ce martyr dans sa langue maternelle, tous 
» les lecteurs peuvent en prendre connaissance dans 
Ti la traduction faite par votre ordre et dans le ma40 

» nuscrit déposé dans nos archives. Ces livres authen­
» tiques, écrits en grec, furent remis à Votro Gloire, en 
» audience publique, à Corn piègne, par l'économe de 
» l'Eglise de Constantinople et les aul1'os ambassadeurs 
)J de Michel. Ils parvinrent à notre monastère, la veille 
» de la fêle de saint Denys, et furent reçus par nous 
» comme le trésor le plus précieux. Comme si ce pré­
» sent, cher à notre amour, fùt venu du ciel, les béné­
») dictions de Dieu le suivirent bientôt, et, dans la nuit 

1 Legali Michaelis imperatoris inter cetera mUllera detulerunt Lu­
dowico imper'llori libros Dionysü Areopagitœ, ab eo conscriptos de 
Hieral'chia, id est de sacro principatu, petente ipso Ludowico de 
grœco in latinuro translatos. Qui lihri Parisius in ipso sancti marly­
ri" resto missi, curo gaudio suscepli sunt; quod gaudium virtus saneû 
martyris auxit, decem et novem œgrotis in ipsù nocte sanalis. (Sige- • 
berli Gemblacensis Chronica. - Patrot. lat., t. CLX, col. 1.57.) ­

-"� 
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» même, Notre-Seigneur daigna opérer, à la louange de 
» son grand nom, et par les prières et mérites de son 
» illustre martyr, dix-neuf miracles sur des hommes 
» affligés de diverses infirmités: c'est ce qui est établi 
» par la déposition de personnes parfaitement connues 
» et de notre voisinage •. » 

10. A moins de supposer et que l'empereur ne se 
comprenait pas lu.i-même en parlant des ouvrages de 
saint Denys de Paris, écrits par ce saint dans sa langue 
maternelle, et qn'Hilduin, dans sa réponse, ne le com­
prenait pas davantage, et que ces deux interlocuteur:; 
se renvoyaient l'un à l'autre, d'un consentement mu­
tuel, un langage complètement dénué de sens, on est 
obligé de reconnaltre qu'avant Hilduin, Louis-le-Dé­
bonnaire croyait à l'aréopagistisme; qu'en demandant 
à son archichapelain une Vie de saint Denys, il était 
convaincu de l'identité de ce premier évêque de Paris 
avec l'Aréopagite. Il y a plus: celte croyance était con­
nue et partagée en Orient, puisque Michel-Ie-n~gue  

choisit, en 824, les œuvres de l'Aréopagite comme le 
présent le plus agréable à offrir à la cour de France. TI 

1 Cœteruul de notitià librorum ejus, (fUOS patrio sermonc cODscripsit, 
et quibusdam petentibus illos comparuit, leclio nobis pel' Dei gra­
tiam, et Vesll'nm Ordinnlionem. cujus dispensnlione illierprelatos 
scrinia noslra pelentibus reseraill, snli:;facit. Aulhenlicos nulem eos­
dem liLros gr:ecà linguà conscriplos, quando œconomus Ecclesiœ 
Constnnlinopolilanœ et cœleri missi l\Ii<:liaelis legatione publicà ad 
Vestram Glorinm Compelldio funcli sunl, in ipsll vigilià solemnilnlis 
S. Dionysii pro munere magno suscepillus. Quod donum devolioni 
nostrœ, ac si cœlilus allalum, ndeo di,inu est gralia proseeuln, ut in 
eadem nocle decem et novem nominalissimas virlules in ffigrotonun 
sanntione ,nriarum infirmitatum, ex nolissimis et vicinilali nostrœ 
personnis conliguis, ad laudem el gloriam sui norniois, oralionibu~  

et merilis excellenlissimi sui marlyris, Christus Dominus sil operari 
dignatus. (Hilduini. Rescriptum ad Sereniss. lmperatorem, DlJminunl 
Ludovicum. - Patrol. lat., t. CVl, col. 1G.) 
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est donc historiquement faux de dire que l'aréopagi­
tisme fut enseigné pour la première fois dans le livré 
d'Hilduin, puisque ce livre, en 824, n'existait pas en­
core. En 824, Michel-Ie-Bègue envoie les ouvrages de 
saint Denys l'Aréopagite à Louis-le-Débonnaire; celui­
ci les reçoit comme l'œuvre du patron de la France; les 
religieux de Saint-Denys les admettent comme tels 
dans leur monastère au milieu des témoignages de'l'al ­
légresse publique. Michel-le-Bègue, Louis-le-Débon­
naire, l'Orient et l'Occident croyaient donc en 824 à 
l'aréopagistisme. Les religieux de Saint - Denys y 
croyaient eux-mêmes; l'aréopagitisme ne fut donc pas 
inventé en 837, dans un songe d'Ililduin. 

Nous n'insisterons pas sur le fait des miracles obte­
nus par l'intercession du saint martyr, le jour où les 
ouvrages, apportés de Constantinople, furent déposés 
dans son monastère. Il y a là une présomption, tirée 
d'un ordre plus élevé, que nous respectons pleinement, 
et dont les contemporains de Louis -le - Débonnaire 
durent tenir compte. Il suffii de faire observer qu'IIil- . 
duin, en rappelant, en 836, leur souvenir, n'était sé­
paré que de douze ans seulement des fuits dont il parle; 
que la chronique de Sigebert de Gemblours les admet.. 
comme parfaitement avérés. Toutes les plaisanteries i~  

Launoy, à ce sujet, ne réussiront point à expliquer 
comment IIilduin, dont le curactère historique est en­
touré des témoignages les plus expressifs de la véné­
ration publique, aurllit pu, sans se perdre à jamais dans 
l'opinion, supposer ainsi de faux miracles dont aucun 
de ses contemporains n'aurait entendu parler. 

11. Uu antre fait, emprunté au règne de Pépin-Ie-, 
Bref, va nous montrer que, longtemps avant LOllis-le­
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Débonnaire, la croyance à l'aréopagitisme se reh'ouvait 
déjà dans les traùitions de la dynastie carlovingienne. 
Sous le titre de Codex Cal'olinlls, la bibliothèque impé­
riale de Vienne conserve encore le manuscrit original 
dans lequel Charlemagne prit soin de faire transcrire 
toutes les lettres apostoliques adressées par les souve­
rains pontifes, sous son propre règne, et sous les admi­
nistrations précédentes de Charles l'Iarte1, son aïeul, et 
de Pépin-le-Bref, son père. La seizième lettre de ce 
recueil, envoyée. pur le pape PaulP'. à Pépin-Ie-I3ref, 
en 757, s'exprime ainsi: « Pour nous conformer il un 
» vœu exprimé par Votr.3 Grandeur, qui s'adresse h 

» nons comme à un père désireux de lui être agréab:e, 
» et nous demande de disposer du titre de l'Eglise du 
» saint martyr Chrysogone en faveur de votre très­
» cher et fidèle prêtre Marin, nons en exp{~dions le 
), mandement, sign(J de notre main, à Votre Gran<1eur. 
» Nous lui envoyons aussi des livres, en aussi grand 
» nombre qlle nous avons pu nous les procurer, savoir: 
» L'Antiphonaire et le Livre des n(fpons, l'Al's GJ'a7n­
» matica, d'Aristote, les OIlL'l'ages de Denys l'A,'ùJ­
» pagite, les livres de géométrie, d'orthographe, de 
» grammaire i. » 

S Pcr aUam quippe epbtolam suam, a Dco protccta Eximietas Yes­
tra, sicut certe suo bellccupienti patri dircxit, quatcnus titulum pro­
tectoris vestri bcati Christi martyris Chrysogoni cnm omnibus sibi 
pertinentibus, dilcclissiUlo iltq'.lC lidclissimo vobis (alias nobis) Ma­
rino presbytero concedere dcberernus..... prœeeptnm.... vobis eXil­
ratum atque manu nostl'à roboratum, pel' harum latorem direximus 
Eximietati Vestrœ deportandnm. Direximus etiam Excellentiœ Vestrœ 
et libros, quanios reperirc potllill1l1s, id est : Antiphonale et Respon­

·.sale; insirnul Artem Grammaticam Aristotelis; Dionysii Areopagitœ 
_ libros ; Geometriam, Orthogrnpbiam, Grammaticam. (Epist. Pauli l 

ad Pipp:num regem. Codcx C'lrolinus. - Patrol. lat., t. xcvrrr, 
col. 158-159.) 

dès l'époque de 
p,\pin-Ie-Brof. 

.,~  
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On voit ici poindre pour notre patrie fe germe de la 
restauration' des études, développé plus tal'd à un si.., 
haut degré par Charlemagne, Pépin-le-Bref s'adresse 
à Rome, le centre du mouvement littéraire de cette 
époque, pour en obtenir les éléments des sciences qu'il 
vent répandre chez les Francs. Mais, à côté des livres 
de ce genre, qu'il demande à Paul Pr, et qu'il reçoit de 
ce pontife, les seuls ouvrages dont il se préoccupe, 
après les monuments liturgiques, sont les écrits de saint 
Denys'I'Al'éopagite. li croit donc, comme le croira plus 
tard .Louis-le-Débonnaire, que le premier évêque de 
Paris n'est pas différent du disciple de saint Paul. TI 
serait inexplicable, sans cela, que, parmi tant d'écrits 
des Pères grecs, dont nome possédait des exemplaires, 
les seuls dont Pépin-le-Bref fasse choix fussent préci­
sément ceux de saint Denys l'Aréopagite, dont la célé­
brité était relativement moindre que celle des œuvres de 
saillt Jean Chrysostome, de saint Basile ou d'Ori­
gène, et "dont le style, intrinsèquement ohscur, devait 
présentel' d'incroyables difficultés d'interprétation aux 
sujets du premier roi carlovingien. Quand Pépin-le­
Bref, en 757, demandait au Souverain-Pontife les ou­
vrages de saint Denys l'Aréopagite, il entendait donc 
lui demander les ouvrages de l'apôtre de la 1;rance, 
absolument comme, en 824, quand Louis-le-Déb0!l­
naire reçut des ambassadeurs de Michel-le-Bègue le~  

livres de la Hiél'a1'chie, cet empereur n'hésita point à 
les regarder comme l'œuvre dé saint Denys de Paris... 

L'invention de l'aréopagitisme remonte donc d'flil­
duin à Louis-le-Débonnaire, de Louis-le-Débonnaire à 
Pépin-le-Bref; en d'autres termes, cette invention'n'est 

,pas le fait personnel d'lIildl1in. 
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12. S'il pouvait rester un doute sur ce point, la ré­
ponse de l'abbé de Saint-Denys à la lettre impériale de 
Louis-le-Débonnaire suffirait à le dissiper. L'aréopagi­
tisme était tellement, en 836, une opinion connue et 
admise au rang des traditions de notoriété pnhlique, 
qu'elle avait, dès lors, ses contradicteurs et ses cri­
tiques. On ne peut attaquer qne ce· qui existe, et si 
l'aréopagitisme fùt sorti, seulement cettc année, du cer­
veau d'Hilduin, il n'aurait pu être précédemment l'objet 
d'aucune discussion. Or, Hilduin, en transmettant à 
l'empereur l'exemplaire de son ouvrage, immédiate­
ment après sa composition, prend la peine de résumer 
toutes les objections que l'on avait coutume de faire de 
son temps contre l'aréopagitisme. On se rappelle ses 
paroles; et il est inutile de les reproduire ici. S'il se fùt 
agi, pour Hilduin, de prévenir seulement des contra­
dictions .que le nouveau système qu'il allait produire au 
grand jour ne pouvait manquer de soulevcr, il se fùt 
servi d'une autre formule pour les combattre. Il en au­
rait parlé comme on parle d'un futur contingent; mais 
il n'eùt pas signalé les arguments de ses adversaires 
comme des objections connues, auxquelles la conscience 
publique était habituée, que chacun avait eu l'occasion 
d'entendre, et qu'il relève précisément à cause de leur 
notoriété. Cui velut ex super/hw proptel' satis(actionem 
insipientium respondemus. Ce n'est pas là le ton d'un 
novateur qui veut imposer à la crédulité de son siècle 
'une cr~yance  jusque-là inouïe. Aucune précaution ora­
,toire pour disposer l'empereur à accueillir favorable­
ment la découverte qu'il va lui signaler; aucune trace 

'de l'enthousiasme qu'une découverte de ce genre devait 
exciter dans l'esprit de son auteur; pas un mot des 

Le Lex"'- ,J~ 1<.1 
lellre d'Di;~oin  

proot'e que cpt 
auteur D'a p:tl;!, 

ioventlf 
l'iJrt.~)pagiti1mp. 
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inductions qui l'ont amené successivement à ce résultat 
nouveau et inattendu. Il expose simplement l'ordre de 
ses recherches, il cite les sources auxquelles il a puisé. 
Louis-Ie-Débonnaire lui en avait indiqué quelques­
unes; il rend compte de l'usage qu'il en a fait, du parÜ 
qu'il en a tiré. Les livres de l'Aréopagite lui étaient spé­

:'~  cialement désignés : il note les faits qù'il y a relevés, 

,::~,;;:  .', ,~i s~ns m.:~1~~e faire remarquer ~ue  ;elte m~r~h~  es~  no'u­
._:;.' ' :, velle,. etque nul, avant lU1, n a songe a etudIer les 

.:. ,';'! [ livré/'de s~int  Denys l'Aréopagite à ce point de vue. 
Il n'y a'dcinc pas là une invention d'Hilduin, nne dé­

~'*':.;;'  couverte inconnue à son temps, un rêve incohérent 
~-;~;::f'  ,1. de l'abbé de Saint-Denys. 
'.', ~j.;",  ... 

f~! "lmpossibilill' 13. Pour donner à ces preuves intrinsèques un der­
,_: .DlOrale de celle 

" .nelion de I~ part nier de"'ré d'évidence nous allons un instant nous pla­
. ,; ,. d'H.lduin. 0 , 

_. . -; -.. ": cel' dans l.'hypothèse du P. Sirmond, et admettre avec 

.~;..~~(}.~" .,·lui ,qu.:~~~~uin a seul imaginé cette fiction de l'âréopagi­
:"';'~")~'~~t- ~<~i~~,  que nul avant lui ne l'avUlt soupçonnée, et qu'il 
. ~ ."'{ '. :·:"''''~·~'fiitl~ p<remier il l'enseio.....ner au monde. 
~  • .:.... • .... -0 ~  ~"r4<~  \0: • 

. ., "l'Nous supposons donc, comme un fuit avéré, que 
Louis-Ie-Débonnaire ,n'a jamais connu la tradition de 
l'aréopagitisme, lorsqu'il reçoit, en 837, la lettre d'Hil­
duio : et nous demandons comment l'auteur de cette 
invention peut avoir l'assurance de lui écrire, dès le 
début, une affirmation de ce genre: (( La noblesse de 
») la naissance de saint Denys, l'éclat d~  la haute ma:" 
)) . gistrature qu'il remplît à Athènes, nous sont ~ttestés  

») par les Actes des apôtres et les autres histoires; les 
») siècles passés et le nôtre en sont assez instruits c. » 

1 Genere siquidero eum nobilissimuro et philosopbiœ roagisterio in· 
signem apud Athenas claruisse, et aliarum bistoriarllm, et Actuum 
apostolorurn testilllonio, sœcula prisca seu instantia cognoverunt. 
(Hilduini, Rescl'iptum ad imperalorem. Voir à l'appendice, nO 4) 
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- Eh quoi! n'eût pas manqué de répondre Louis-Ie­
Débonnaire, vous me parlez de saint Denys l'Aréopa­
gite, quand je vous demande l'histoire de saint Denys 

-de Pari~!  Les siècles passés pas plus que le nôtre n'ont 
jamais songé à les confondre. _- Et si l'empereur lui­
même n'eût pas fait celte réponse, croit-on que, parmi 
les religieux a~  sein desquelsHilduin venait d'introduire 
la réforme monastiqne, il ne se fût pas trouvé mi~le  

contradicteurs, qui n'auraient pas eu assez d'anathèmes 

pour l'audacieux novateur, pour l'ambitieux abbé qui 
voulait grandir, par une fraude historique, la gloire de 
son couvent et l'éclat de sa dignité personnelle? Que 
n'eussent-ils pas opposé de dénégation(à cet autre pas­
sage où Hilduin invoque le témoignage des livres com­
posés en grec par son saint patron? - Toute la France 
croit, l'Eglise tout entière sait, lui eut-on répondu, que 
saint Denys de Paris n'a jamais écrit d'ouvrages: et 
vous osez nous donner sous son nom des livres uniyer­
sellement reconnus pour l'œuvre de l'Aréopagite! Est­
ee ainsi que' vous vous jouez des traditions les plus 
saintes et les plus respectables? Est-ce ainsi qu'après 
avoir semé le trouble dans les monastères, et violenté 
les consciences, vous portez le désordre dans l'histoire 
et renversez les croyances les plus sacrées et les plus 
authentiques! 

14. Mais ce n'est point assez de cette 'impossibilité 
morale contre laquelle un imposteur eut vainement 
lutté. Il y a d'autres impossibilités matérielles qui 
eussent écrasé son système aussitôt qu'il l'eût voulu 
produire. 

« Je vous envoie, dit Hilduin à Louis-le-Débonnaire, 
» l'Epître d'Aristarque, historien grec, au primicier 

Impossibilité> 
matérielles. 
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» Onésiphore, dans laquelle tl décrit la ville d'Athènes 
» au temps des apôtres, et raconte la naissance de saint 
» Denys, son éducation, sa promotion à l'épiscopat, ses 
» prédications, le choix qu'il fit d'un évêque pour le 
» remplacer à· Athènes, son arrivée à Rome. Cette 
» Epître, que nous adressons à Votre Domination, tous 
» ceux qui désireraient en lire le texte, le trouveront 
» dans notre monastère t. » Cet Aristarque, cet auteur 
de néant, comme dit le P. Sirmond, Hilduin ne se con­
tente pas de le citer [on pourrait, dans ce cas, admettre 
ou non son témoignage], il en envoie le texte à Louis­
le-Débonnaire. Mais ce texte il l'avait fabriqué lui­
même, dit Launoy. Soit; mais comment ose-t-il alors 
inviter tous ceux qui voudront en prendre connais­
sance à venir examiner l'original dans son monastère? 
Il n'est pas be~oin  d'être un grand clerc pour distinguer 
un manuscrit écrit d'hier, d'un manuscrit de cent ou 
deux cents ans. D'habiles copistes, reprend Launoy, 
avaient, sous ses ordres, contrefait l'écriture et donné à 
ce prétendu Aristarque l'apparence d'un auteur an­
cien. Ainsi lIilduin aura employé dans son couvent des 

. mains étrangères pour préparer ses falsifications. TI 
aura donné contre lui ceLLe arme à ses adversaires, et, 
à l'instant où ses pieuses réformes lui ont suscité des 
ennemis nombreux, ardents·, passionnés, il ne s'en trou­
vera pas un pour lui jeter à la face cette écrasante ac­
cusation de faussaire! 

D'ailleurs la supposition d'écrits qu'on reproche à 
Hilduin embrasse bien d'autres monuments que cette 
lettre d'Aristarque. Il lui aurait fallu fabriquer encore 

1 Voir pitlS haut, p. 148.149. 
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l'hymne de Forlunat en l'honneur de saint Denys; 
l'hymne de saint Eugène de Tolède; le martyrologe de 
Constantinople, manuscrit tellement usé par la vétusté, 
qu'il faut les plus grandes précautions pour le parcou­
rir; la relation de Visbius, cet autre auteur de néant, 
suivant le P. Sirmond. Et ces suppositions nombreuses 
d'ouvrages de genre différent, de langue même diverse, 
,Hilduin n'a eu que quelques mois pour les composer, 
les faire copier pour l'empereur, les faire transcrire 
pour son monastère; et, dans ces quelques mois, il lui 
a fallu rédiger, d'après ces textes supposés, sa Vie de 
saint Denys, et trouver encore le temps d'écrire la 
longue lettre à Louis-le-Débonnaire, dont nous avons 
cité un extrait. En vérité, si Hilduin rêvait en faisant 
tout cela, il n'eut du moins guère le temps de dormir. 
Poète latin dans les hymnes de Fortunat et d'Eugène 
de Tolède, chroniqueur grec pour inventer le marty­
rologe de Constantinople, .historiographe latin pour 
supposer un récit de Visbius, histol'iogl'aphe grec pour 
inventer une lettre' d'Aristarque, il lui eut fallu eucore 
de nombreux loisirs de copiste pour improviser des 
manuscrits entiers d'un caractère et d'une écriture ù'au 
moins 450 ans, et tellement consumés par l'àge, qu'on ­
pût se méprendre assez sur leur apparence d'antiquité 
ponr ne pas les trouver trop indignes de la date COll­

stantinienne qu'il lenI' assignait. 
Enfin, comme si ces impossibilités matérielles n'étaient 

pas encore suffisantes, Hilduin prend plaisir à leur en 
ajouter une autre non moins insurmontable. « Tous ces 
» monuments que nous vous adressons, dit-il à Louis­
» le-Débonnaire, out été relevés sur les antiques ma­
» nuscrits des archives de l'Eglise de Paris. Velut ex 
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» prato non Pal'is~aco sed Paradisiaco. » Il aurà doné 
fallu aussi qu'IIildùin trouvàt le temps de faire une 
copie spéciale de ces diverses Înventions pour l'intro­
duire furtiverpent dans le trésor des archives de l'Eglise 
de Paris! Il aura fallu qu'il trouvât deg subalternes pour· 
prêter leur concours mercenaire à cette fraude impie; 
et, par une merveille non moins surprenante, parmi 
tant de .copistes fruduleusement employés, parmi tant 
de moines témoins journaliers de la conduite de leur 
abbé, parmi les gardiens des archives, il aura fallu ren­
contrer la même discrétion, le même silence, la même 
complicité. 

En vérité, nous ne croyons pas à de tels miracles. 
Et, s'il faut le dire, nous avons pour les rejeter des 
preuves plus démonstratives encore que ne peuvent 
l'être ces accumulations d'impossibilités matérielles et 
morales. 

15. Louis-le-Débonnaire pouvait tellement peu être 
trompé par IIilduin au sujet des chartes des archives 
de l'Eglise de Paris relatives à saint Denys, qu'il les 
avait vues lui-même antérieurement au travail d'Hil­
duin. Il nous l'apprend de la façon la plus spontanée 
dans la lettre impériale dont nous avons donné précé­
demment la traduction. « Vous réunirez dans votre 
» ouvrage, dit-il, les chartes très-anciennes de l'Eglise 
» de Paris, siége auguste du saint martyr, que vous 
» avez un jour mises sous les yeux de Notre Sérénité 1. » 
Enfin si quelqu'un devait être prémuni contre une su­

1 Necnon et ilIis qure in tomis veI chartis vetustissimis armarü Pa­
risiacre ecclesire, sacrre videlicet sedis sure, prolatis inveneras, (lt 
obtutibus nostrœ serenitatis ostenderas. (L.udovicii Pii, Epis/ol. ad 
Hilduinum. Voir à l'appendice, D. 3.) 
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percherie de ce genre, ce dût être l'évêque de Paris 
lui-même, gardien né des archives de son Eglise, les 
ayant sous la m~ill,  et pOllvant, pal' une simple inspec­
tion, se convaincre de l'exactitude des citations cl'Hil­
duin. Or, V8rs 850, c'est-à-dire environ douze ans 
après l'apparition du livre dlIildllin, Enée, évêque de 
Paris, écrivait contre les iconoclastes grecs un traité 
dont voici les premières paroles: « Enée, évêque de la 
» ville de Paris, siége où s'assit, le premier, saint 
» Denys, placé pal' l'apôtre saint Paul à la tête de 
» l'Eglise d'Athènes, ct plus tard envoyé par saint Clé­

» ment pour évangéliser les Gaules, aux fidèles catho­
» liques paix P-t gloire t. » 

Il "faut convenir que la prétendue imposture d'lIil­
duin aurait eu un privill~ge  unique dans l'histoire, celui 
de frapper d'aveuglement un empereur qui aurait cru 
voir ce qu'il ne voyait point en réalité, et un évêque de 
Paris, qui aurait lu dans les archives de son Eglise cc 
que ces archives ne contenaient pas. 

16. Pour résumer en quell[ues mots la discussion, il 
nous semble qu'il est impossible Je se refuser à voir 
dans le texte même de la lettre de Louis-le-DÉ:bonnaire 
la preuve de l'existence d'une tradition aréopagitique 
antérieure à. Hilduin. Celle tradition se retrouve sous 
Pépin-le-Bref, attestée par la lettre du pàpe Paul 1er 

; la 
lettre d'Hïlduin à Louis-le-Débonnaire confirme l'anté­
riorité de cette tradition; le témoignage contemporain 
de l'évêque de Paris en, apporte une preuve irrécusable. 

1 D'Achery. Velerum aliquol scriplorum qni in Galliœ bihliolhecis, 
maxime Benedictinorum, lalucranl, Spicilcgium (t653-1677), ïn-4o, 

t. VII. .-Enœœ. Pari:;iensis cpiscopi, Liber adversus Grœcos. - Palrol. 
lat., t. CXX.I, p. 686. 

Cl1Ilclu:JÎon. 
lIiluuill n'n P" 

in\'cnté 
":lréupagiti1me.. 



':. 
- ~ 

n~ SAINT DENYS L'ARÉOPAGITE. 
1 

Nous sommes donc en droit de conclure, d'après les ar­
guments· intrinsèques fournis à la controverse par les 
textes mêmes de Louis-le-Débonnaire et d'Hilduin, 
qu'il est faux que l'aréopagitisme ait été inventé par 
l'abbé de Saint-Denys, et enseigné pour la première 
fois par lui en 837. 

Les preuves extrinsèques, que nous allons examiner 
dans le chapitre suivant, ne sont pas moins concluantes. 

...., 
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CHAPITRE VI. 

HILDUIN A-T-IL INVENTÉ L'ARÉOPAGITIS)!E? (SUITE..) 

L Preuves extrinsèques de l'existence d'une tradition aréopagitique 
antérieure à Hilduin. Accusation du P. Sirmond contre Aristarque 
et Visbius cités par Hilduin. -~.  Un passage des Insc/'iplions chré­
tiennes de la Gaule en faveur de la véracité d'Hilduin. - 3. Inscrip­
lion relevée sur les murs de la crypte de Montmartre, en lGI 1. ­
4. Confirmation indirecte par la science moderne de la véracité de 
Visbius: - 5, Interprétation proposée pour l'inscription de la 
crypte de Montmartre. - 6. Témoignages en faveur de l'aréopa­
gitisme antérieurs il. Hilduin. Actes latins authentiques de saint 
Denys; quatrième ou cinquième siècle. - 7. Discussion du texte 
de ces Actes. - 8. Il suppose l'aréopagitisme et ne présenterait 
Ilutrement aucun sens possible.-9. Une objection du P. Sirmond. 
Réponse à cette objection, - 10. Témoignage du septième siècle. 
Hymne d'Eugène de Tolède en l'honneur de saint Denys l'Aréo­
pagite. Launoy en nie l'authenticité. - lL Hugues Ménard réfute 
victorieusement les objections de Launoy. - l'l. Découverte ù la 
bihliothèque Impériale de Paris d'un manuscrit du neuvième siècle 
contenant l'hymne d'Eugène de Tolède. - 13. Texte de ('hymne, 
d'après cc manuscrit. -14. Impossibilité de la prétendue supposi­
tion de cette hymne par Hildnill, prouvée hi:;toriqllemcnt.­
15. Impossibilité matérielle de cette supposition prouvée par le te:'tte 
du manuscrit récemment découvert. - 'lô. L'hymne d'Eugèue de 
Tolède est authentique. - 17, Deux autres tumoignages antérieurs 
à Hilduin. Lettre d'Hincmar, archevèque de Rllims au sujet des 
Actes de saint Sanctin, de Meaux. - 18. Argument ~n  faveur de la 
tradition aréopagitique tiré de cette lettre. - 19. On a voulu atta­
quer l'authenticité de la lettre malgré l'autorité de Mabillon. ­
'lO. Découverte d'un manuscrit d'Hincmar contenant cette lettre.­
'IL L'authenticité de la lettre d'Hincmar est maintenant constatée. 
- 22. Lettre d'Anastase-le-Bibliothéeaire il. Charles-le-Chauve. ­
23, Launoy, ne pouvant nier l'authenticité de cette lettre, injurie 
l'auteur. - i~.  Argument tiré de cette lettre. Passion de saint 
Denys l'Aréopagite, par sainDléthodius.-25. Conclusion. Hilduin 
n'a pas inventé l'aréopagitisme. 

1. Les preuves extrinsèques que nous allons énu­
mérer seront tirées de monuments antérieurs à lIilduin. 

Sommaire. 
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Les citations d'Aristarque/et de Vishius, dont il s àp­
puyait de son temps, et dont il avait les manuscrits 
sous les yeux, échappent à notre contrôle, puisque 
nous n'avons plus, de leurs ouvrages, que les extraits 
qu'il en a faits lui-même, et qu'il a fondus dans sa Vie 
de saint Denys, sans les désigner expressément. Ce­
pendant, à l'époque où il écrivait, chacun de ses lec­
teurs pouvait s'assurer, de visu, de l'authenticité de' 
ces témoignages. Louis-le-Débonnaire, toute la COur 
impériale, où brillaient alors les disciples d'Alcuin et 
de l'école de Charlemagne, l'évêque de Paris lui-même 
consacrèrent, par leur approbation, la légitimité des 
travaux d'IIiIJuin. Il y a dans ce fait une grave pré­
somption en faveur de la véracité et de la bonne foi de 
l'abbé Je Saint-Denys. On ne comprend donc pas sur 
quelle autorité décisive le P. SirmonJ a pu s'appuyer 
pour appeler: Autcul'sdc néant t, ces écrivains dont il 
n'a pas vu plus que nous les ouvrages. Quoi qu'il en 
soit, avant de pa:,ser outre, il faut rapprocher cette as­
sertion au moins très-hasardée, d'un fait que la science 
moderne vient d'examiner à nouveau, et qui apporte 
une lumière inattendue sur ce point encore inexploré. 

2. L'épigraphie chrétienne des Gaules, trop long­
temps négligée dans notre patrie, comme source histo­
rique, a été récemment étudiée dans son ensemble par 
un jeune et courageux érudit, qui a doté la France d'un 
de ses plus glorieux monuments. L'Académie, en cou­
ronnant les Inscl'iptions ch.rétiennes de la Gaule, de 
lU. Edmond Le B1ant, a consacré, par un témoignage 
solennel, l'admiration et la reconnaissance du monde 

1 Aristarchos et Visbios auctores uihili. (Dissert. de duob. Dionys. 
auct. Sinnond, p. '28.) 
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catholique pour le savant auteur. Dans la notice sur 
Montmartre, 1\1. Le DIant s'exprime ainsi: « Parmi 
» les auteurs anciens qui ont parlé du martyre de saint 
» Denys et de ses compagnons, IIilduin, qui écrivait au 
» neuvième siècle, a le premier désigné Montmartre 
» comme le lieu de ce martyre. Bien qu'une charte du 
)j roi Robert vienne attester le même fait, bien que 
» deux églises du titre de Saint-Denys, existant sur la 
» colline dès le temps de Louis-Ie-Gros, montrent clai­
» rement l'accord de la tradition avec les textes, quel­
» ques écriyains modernes, contestant l'autorité d'IIil­
» duin, ont cherché ailleurs qu'à Montmartre le lieu 
» de la passion de saint Denys. Pour moi, hahitué par 
» l'étude il compter sérieusement avec les traditions, 
» je mettrai sous les yeux du lecteur un fait ancien et 
» méconnu, qui me para1t contenir l'indication antique 
» et précise du lieu où l'apôtre des Gaules a souŒel't 
» pour la foi, ct la preuve de la vénération allachée à 
» ce lieu dès les premiers âges dc l'Eglise i. » 

3. Le fait ancicn, dont parle JI. Le lllant, est anté­
rieur à Sirmond. Signalé avec ardeur par les défenseurs 
d'Hilduin, il fut complètement passé sous silence par 
les adversaires, et sous ce rapport on peut dire avec 
raison qu'il fut méconnu. Il s'agit de la découverte, en 
1611, d'une crypte située sous la chapelle de Mont­
martre, que le procès-verbal, daté du 5 juillet, et rap­
porté par Du Breul 2, décrit en ces termes: « Les mas­

1 Inscriptions chrétiennes de la Gaule antérieures au huitième siècle, 
réunies et annotées par Eèmond Le lllilnt, ouvrage couronné par 

. l'Institut de France. (Académie des lu:;criptions et l3ell es-lettres) , 
Paris, impr. impér., 185(;, in-40, t. l, p. ~7~,  '271. 

1 Le Thétitre des Antiquités de Paris, p. 865. Dussausay et J. Dou­
blet, dans leur défense ùe lu tradition, reproduisirent in extenso le 
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» sons travaillant aux fondements des murs nécessaires 
» pour faire l'accroissement (de la chapelle du mar­
» tyre de monsieur saint Denys et ses compagnons, 
» vulgairement dicte la chapelle des saincts martyrs], 
» auraient trouvé au delà du bout et chef de la dicte 
» chapelle, qui regarde du côte du levant, une voulte 
» sous laquelle il y a des degrez pOUl' descendre soubs 
» terre en une cave en laquelle ... serions descendu... 
» trente-sept degrez et aurions trouvé une cave ou 
» caverne prise dans un roc de pIastre ... laquelle a de 
» longueur trente - deux pieds... huit pieds de lar­
» geur, etc... Dans laquelle cave, du côté de l'orient, 
) il Y a une pierre de pIastre bicornue, qui a quatre 
) pieds de long, et deux pieds et derny de large, prise 
» par son milieu, ayant six poulses d'espoisseur, au 
» dessus de laquelle au milieu il y a une croix gravée 
» avec un sizeau, qui a six poulses en quarré de lon­
» gueur, et derny poulse de largeur. Icelle pierre est 
» élevée sur deux pierres de chacun costé, de moillon 
» de pierre dure, de trois pieJs de hault, appuyée 
» contre la roche de pIastre, en forme de table ou 
» aulel: et est distant de ladicte montée de cinq pieds. 
» Vers le bout de laquelle cave, à la main droicte de 
» l'entrée, il y a dans la dicte roche de pierre une croix, 
» imprimée avec un poinson ou cousteau, ou autre 
» ferrement; et y sont ensuite ces leUres MAR. TI ya 
» apparence, d'autres qui suivoient, mais on ne les 
» peut discerner. Au même costé, un peu distant de la 
» susdicte croix, au bout de la dicte c"ave, en entrant, 
» à la distance de vingt-quatre pieds dès l'entrée s'ësl 

faH"signalé par M. Le Blant, sans que jamais leurs adversaires aient 
daigné leur répondre. 
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» trouvé ce mot escrit de pierre noire sur le roc, 
» CLE~II.N,  et au costé dudict mot y auroit eu quel­
» que forme de lettres imprimées dans la pierre avec 
» la pointe d'un cousteau ou autre ferrement ou il y a 
» DIO, avec autres lettres suivantes qui ne se peuvent 
» distinguer.» 

4. Ce monument, dont la date ne saurait être main­
tenant précisée d'une manière certaine, puisgue nous 
n'en connaissons plus que le procès-verbal, et une gra­
vure de Jean de Halbeck !, faite au moment de la dé­r 

!

couverte, semble présenter, dit M. E. Le BIant 2, des 
caractères analogues à ceux des chapelles souterraines 
des catacombes de Rome, et rappelle en particulier les 
sanctuaires importants du cimetière de Saint-Calixte, qui 
avait servi au troisième siècle de lieu de sépulture à un 
grand nombre de papes et de martyrs. Le savant auteur 
n'hésite pas à y voir la confirmation décisive du fait 
rapporté par Hilduin, au sujet du véritable lieu tlu sup­
plice de saint Denys. ( Si mon opinion est partagée, 
» dit-il, on verra, daus la crypte de Montmartre, un 
» sanctuaire creusé aux premiers siècles, sur la place 
» alors sans doute bien connue où saint Denys et ses 
» compagnons avaient souffert pour la foi 3. » 

Le texte d'Hilduin auquel i\I. Le Blant fait allusion, 
est tiré de la Vie de saint Denys, composée par ordre de 
Louis-le-Débonnaire. Il est ainsi conçu: « La glorieuse 
» et mémorable passion des saints martyrs eut lieu sur 
» une colline voisine de la ville des Pal'isii, appelée au­
» paravant Mont-de-Mercure, à cause d'une idole de ce 

1 Inscripl. chrél. de la Gaule, p. 273. 
! Id., p. 274. 
3 Id., p. 276. 
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» dieu à laquelle les Gaulois rendaient un culte so­
» lennel. Elle a pris maintenant le nom de Montmartre 
» (Mont des Martyrs), en souvenir de ces saints qui y 
» souffrirent la mort pour le nom de Jésus-Christ t. » 

On peut rapprocher ce texte d'IIilduin, rappelant le 
culte rendu par les Gaulois au Mercure du polythéisme 
grec et latin, d'un passage analogue de Vincent de 
Beauvais, tiré d'anciens Actes de saint Denys l'Aré~pa­

lf gite, maintenant perdus: «A Arles, dit-il, se trouvait ~n  

» temple très-fréquenté des païens, où on rendait un 
» culte public à une statue du dieu Mars. Denys, en 
» invoquant le nom du vrai Dieu, et sans aucun effort 
» humain, renversa cette idole 2. » Quant il la tradition 
qui désigne Montmartre comme le lieu du martyre 
de saint Denis, il est certain, ainsi que le fait observer 
M. Ed. Le Blant, que les aréopagitiques d'lIilduin 
sont le plus ancien monument parvenu jusqu'à nous, 
qui l'aient mentionnée. Cependant IIilduiIl n'a pu in­

) venter celte tradition 1 (lue la découverte de 1611 est 
)	 venue si merveilleusement confirmer. Il a dù la trouver 

consignôe dans les monuments (IU'il avait sous les yeux. 
Or les Actes latins si souvent rappelés par nous n'en 
font aucune mention. Les hymnes de Fortunat et de 

1 Quorum memoranùa et gloriosissima passio e rcgione urbis Pari­
siorum ill colle qui antca mons Mercurii, quolliam inibi idolum ipsius 
prillcipalitcr colebatur a Gallis, nunc vcro 'mons martyrum vocatur, 
sanctorum Domini gratià, qui ibidem triumpbale martyrium perpe­
trarunt (Vila S. Dionysii Auet. Hild., cap. XXXVI. -patrol. lat., 
t.	 CVI, col. 50.) . 

2 Hi sancti viri a B. Clemente directi. .... Arelatensium venerunt ad 
urbem..... Erat enim ibi maximœ venerationis templu1D, in quo Mar­
tis statua ab omnibus colebatur, quam B. Dionysius Dullû hou1ÎIlum 
labore, sed divini nominis invocatione coufregit. (Vincent. Belvac. 
specul. histor. lib. X, cap. XXVII.) 
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sa.int Eugène de Tolède n'en parlent pas davantage. 
Les Actes grecs de Siméon }létaphraste et de Méthodius, 
dont nous nous occnperons hientôt, gardent le même 
silence. Aristarque, dont l'ahbé de Saint-Denys invo­
quait le témoignage, n'a pas dù rappeler ce fait, puis­
que, d'après Hilduin lui-même i, son récit s'arrêtait 
à l'arrivée de saint Denys l':\.réopagite à Rome. De 
lous les auteurs cités par Hild uin, com me les sources 
où il a puisé pour composer la Vie de saint Denys, il ne 
reste donc que le récit de Visbins, perdu pour nous, où 
il ait pu rencontrer la tradition de Montmartre. Or ce 
Visbius, cet autew' de néant, comme l'appelle Sirmond, 
était précisément le témoin le plus ancien de l'aréopa­
gitisme qu'IIilduin produisait à Louis-le-Débonnaire. 
Il n'est pas sans intérêt de voir la science moderne 
réhabiliter un témoignage si maltraité par la critique 
du dix-septième siècle. 

5. Les trois mots exhumés de la crypte de Mont­
martre par le procès - verbal de 1611, MAU . 
CLEl\:UN... DIO... avaieut attiré, dès celle époque, 
l'attention des savants. Pour peu qu'on se rappelle les 
nombreuses citations des. Actes lalins de saint Denys, 
reproduites par nons (chap. III-IV), on sait combien l!:. 
nom dn pape Clément était resté attaché, dans le sou­
venir des populations, à celui de l'apôtre de la France. 

1 Maxime autem ex historiù Aristarchi Grœcorum chronographi, 
qui in epistola ad Onesiphoruill primicerillm, de Athenœ civitatis, 
et gestis ibidem Apostolorum priucipibus scribens, ortum prosapiœ, 
et doctrinam Dionysii, atqlle conversationis ordinem, sive œtatis 

. tempus n~cnon  et ordinulionem ipsins ac prœdicationem, subroga­
tionem etium episcopi loco suo, et aL!ventum iIlius Romam mirabi­
liter narrat. (Epist. Hildllini ad lmp. Ludov. - Pa/roZ. Za/., t. CVI, 
col. 15.) 

Int t1 rprétatiOD 
propusée 

ponr l'inscription 
do 1. crypte 
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Clemente missus adfuit i; Dionysius sub ol'dinatione 
B. Clementi 2; Dionysius a S. Clemente dil'ectus 3 

: Dio­
nysius tl'adente beato Clemente, verbi divini semina 
gentibus pa1'turienda s1tsceperat 4 : telles sont les ex­
pressions que nous transmettent, depuis le cinquième 
siècle, tous les texte~ des diplômes, des martyrologes, 
des offices liturgiques. Le mot: CLK\IIN. de l'inscrip­
tion ancienne, rapproché des deux autres : ~g_R:  .. et 
DIO, nous paraît donc pouvoir s'interpréter naturelle­
meut dans le sens traditionnel, et désigner le nom du 
pape saint Clément, auteur de la mission de l'apôtre 
de Paris. 

Nous soumettons cette observation à M. Ed. Le Blant, 
qui a adopté un autre mode d'explication. « Les syl­
» labes t MAR. .. - DIO... - semblent, dit-il, indi­
» quel' les mots: t MARtyres ..... - DIOnysie.... 
» débuts de prières adressées aux saints de la crypte; 
» quant au nom presque entier de CLE1\IINs, j'y vois,

" (» en le comparant aux Actes de visite de saint Sixte, 
V » soit le nom d'un pèlerin, soit celui d'un des martyrs 
, » inconnus qui ont souffert au même lieu. » 

Le proscynème, ou signature de pèlerin, que M. Ed. 
Le Blant voit ici n'a sans doute rien d'impossible. Cepen­
dant on pourrait s'étonner qu'il fùt seul de son espèce 
dans la crypte de Saint-Denys. L'analogie avec le cime­
tière de Saint-Calixte ne ~ubsisterait guère en ce point, 
puisqu'on trouve dans ce dernier plus de trois cents 

1 Hymne de FOI-tunat, chap. III.
 
! Diplôme de Thierry de Chelles, ibid. - Diplôme de Pépin-Ie­


Bref, ibid. 

3 Epistola synodi Paris. ad Eugenium Il, ibid. 
4 Actes latins, ch. IV. Ibid. Mo.rtyrol. Liturg. Gallic. 
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signatures de ce genre, « qui témoignent, dit l\I. Noël 
)) des Vergers, de la piété des dévots visiteurs à l'époque 
)) où la crypte était encore accessible {. )) On pourrait 

donc se demander pourrruoi un seul pèlerin eut lapieUse 
idée d'inscrire son nom dans la crypte de Montmartre, 

et par quelle singulière coïncidenœ cet unique pèle­

rin portât précisément ce nom de CLEMINs qui occupe J\ 
une place si impol'lante dans J'histoire de saint Denys. 

L'hypothèse d'un martyr inconnu présenterait la même 
identité de nom, avec la difficulté nouvelle d'un saint 

dont nos histoires ecclésiastiques auraient complètement 

perdu la mémoire. II semble donc que l'interprétation 

que nous proposons, avec toute la réserve que comporte j 
une pareille matière, soit plus conforme à la tradition, 
et plus autorisée par ce que nous connaissons de l'his­
toire de saint Denys. 

Quoi qu'il en soit, la crypte de l\Iontmartre n'en a 

pas moins fourni une preuve de la véracité des monu­

ments d'après lesquels Hilduin a composé la Vie de 
saint Denys. C'est une observation qu'il était nécessaire 

d'enregistrer, pour montrer que chaque progrès histo­
rique vient à son tour prêter son aplUli à nos antiques

1 
tra~,  et que Sjrmond n'avait pas dit le dernier mot 
de la science en se débarrassant des témoins cités par 

Hilduin, pal' l'épithète injurieuse d'auteurs de néant. 
Ceci posé, nous allons reprendre à nouveau l'examen 

de la thèse de l'aréopagitisme, d'après les seuls monu­

ments que nous ayons encore. Si nous pouvons ainsi 
démontrer par des témoignages antérieurs à Hilduin 
l'existence de la tradition aréopagitique aux diverses 

1 Inscl'ip. ch,'dt. de la Gaule, p. 274. 
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époques qui l'ont précédé, nous aurons prouvé sur­
abondamment qu'il n'en fnt pas l'inventeur, et qu'on 
n'a jamais eu le droit d'accuser sa mémoire d'une fic­

tion aussi indigne de la probité de ses mœurs, de la 
droiture de son caractère et de la sainteté de sa vie, tant 

vantées par ses contemporains. 

Témoignages en fn,;eur de l'nréollagitisme aDtérie~r8  

à UUduin. 

6, Les Actes latins de saint Denys, universellement 
reconnus comme authentiques, par les partisans aussi 
bien que par les adversaires de l'aréopagitisme, sont, de 
l'aveu de tous, antérieurs ft Hilduin. Celui-ci les cite 
dans sa lettre à Louis-le-Débonnaire; il rappelle que, de 
son temps, les exemplaires manuscrits qu'on en possé­
dait étaient nombreux; il discute les divergences de 
texte qu'on y remarquait, et s'attache à donner les rai­
sons multiples de ces variantes. Nous avons nous-même 
prouvé (chap. lll) que ces Actes faussement attribués à. 
Fortunat, doivent être rapportés à la date du quatrième 
ou cinquième siècle. Enfin, nous déclarons hautement 

que la raison principale pour laquelle Launoy et Sirmond. 
ont reconnu leur authenticité, c'esLqp'ils n'y voyaient: 
pas explicitement professée la doctrine de l'aréopagi­
tisme : sans cela ils les eussent certainement rejetés. 

Or, ces Actes contiennent un témoignage implicite de 
la plus claire évidence en faveur de la tradition aréopa-' 
gitique. Voici leurs premières paroles: (( D~nc saint 
JO) Denys, qui avait reçu du bienheureux Clément, suc­
» cesseur de l'apôtue Pierre ( les semences de la parole 

1 Alias. Qui, ut ferunt, a successoribus Apos~lorum.  (Variante 
proposée par Bosquet. ) • 
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» divine à distribuer aux gentils, se dirigea, dans toute 
» l'ardeur et l'intrépidité de sa foi, vers les con­
» trées qu'on lui indiqua comme les plus attachées 
» aux erreurs de la gentilité. Sons la cond uite ùu Sei­
» gneur, il parvintjus(lll'Ù la cité des Parisii, ne crai­
)) gnant pas d'affrontel' la férocité d'une nation infidèle; 
» car le souvenï"r des toul'ments qu'il avait précédem­
» ment endurés fOl'tifiait son courage, et lui, qui avait 
» déjà mérité d'être confesseur, n'hésita pas à se faire 
» le prédicateur de ces peuples cruels. » Sanctus igitur 
Dionysius, qui, tradente beato Clemente Petri apo­
stoli successorc Verbi divini scmina gentibus eroganda 
susceperat, quo amplius gentilitatis fervere cognovit 
en'orem; iUuc intrcpidus et cet/ore fidei inflammatus 
accessit,. Parisios, ducente Domino; pel'venit, non 
veritus ùzcredlllœ ge1ltis expeterc (critatem , quia vir­

tutem suam prœtcritarwn pœnarliln recordatio 1'0­

borabat; et qui 'lJwruerat esse confessaI' non cunctatus 
est trucibus pOjJulis accedere prœdicatoJ' t, 

7. Tel est le début des Actes latins de saint Denys. 
Nous demanderons maintenant ce que signifient ces 

1 Acta SS. Octobr. t. IV. Die Nona. p. 925. - La Pa/rol. lat., 
donne aussi ces Actes, d'après l'édition de Bosquet, c'est-à-dire en 
rempJa~ant  le : tradente B. Clemenfe Pefri Apostoli sueec~sore,  par 
la variante dont nons avons parlé précédcmment : qui, ut (erunt, a 
$l/,ceessoribus Apos/olorum. (Pafrol.lat., t. LXXXVII[, col. 580.) L'étude 
des textes maouscrits de la Bibl. Irnp. oous a permis de sigoaler uoe 
autre variaote pour l'édition des Bollandistes; et un non .sens dans 
l'édition de Bosquet, reproduite par la Patrologie. Bosquet dit: Non 
Cunctatus .::st aue/oribus populis aeeedel'e prœdiea/ol'. Cet auctoribus 
est inexplicable, et ne prévient guère en faveur de l'unique mlinu­
Bcrit où Bosquet a remarqué l'absence du nom du pape saiot Clément. 
Les Bollandistes ont lu ainsi: non eune/a/us es/ atl'oeibus populis, etc., 
leçon à laquelle le manuscrit de la Bibliothèq'.le Impériale, no 3793, 
substitue celle de frueibus, qui nous parait préférable. (Voir la lutr­
complet de ces Actes, 11 l'appendice nO 5.) 

Discu!lsion du 
tette de. Act~  

ùe saint Denys. 
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expressions: Le souvenir des tounnents qu'il avait pré­
cédemment endul'és fùrtifiait son courage, et lui, qui 
avait déjà mé1'ité le titre de confesseur, n'hésita point 
à se faire le précHcateur de ces peuples cruels. Il ne peut 
être simplement question ici des labeurs ordinaires in­
séparables du ministère apostolique, et si l'on voulait 
interpréter ainsi le sens du mot: pœnarum ]Jl'œterita­
7'wn, on serait promptement ramené à une significaHon 
plus rigoureuse par les termes précis qui suivent: lui 
qui avait eu précédemment la gloire d'être confesseur; 
qui meruerat esse COllfessfJl': Il s'agit donc de tourments 
endurés pour le nom de Jésus~Christ; il s'agit d'une 
confessiùn glorieuse de ce saint nom, en face des bour­
reaux et des instruments de torture. Mais a-t-on jamais 
parlé des supplices endurés, avant son arrivée ù Paris, 
par un autre Denys que l'Aréopagite? Que signifie ce 
titre de confesseur, mérité,précéd'emment sur des plages 
étrangères, dans des cireonstances inconnues? Si le 
Denys dont parlent les Actes, n'est pas l'Aréopagite, de 
quelle contrée sort-il, échappant à la cruauté des bour­
l'eaux, pour conquérir ici de nouvelles palmes et la 
pourpre d'un nouveau martyre? Quelle Eglise persé­
cutée a-t-il dù quiller pour venir, par sa prédication, 
fonder dans notre pays une nouvelle Eglise? Toutes ces 
questions sont insolubles pour les adversaires de l'aréo­
pagitisme, et ils sont forcés de convenir que les pre­
mières paroles des Actes qu'ils nous donnent comme 
les Actes authentiques d'un Denys de Paris différent de 
l'Aréopagite, sont pour eux complètement inexpli­
cables, 

rt'Iais qu'importe? dira-t-on. Ces expressions obscures 
pour nous par l'éloignement où nous sommes de l'évé­
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nement, n'ont pas l'importance qu'on veut leur suppo­
ser. Les faits auxquels elles se rapportent sont oubliés 
maintenant: et il serait superflu d'y chercher un sens 
qui nous échappe; les générations passées avaient sans 
doute la clef de ce prohlème; et cela suffit. ---,- C'est pré­
cisément parce que les générati~ns  passées surent par­
faitement quelle interprétation il fallait donner aux 
paroles que nous avons citées, que ces paroles ont une 
importance capitale. Les Actes des saints étaient lus, le 
jour de leur fête, aux: fidèles réunis. Ces Actes avaient 
ainsi, dans l'Eglise, une notoriété universelle. Ceux de 
saint Denys, en particulier, sont environnés de tous les 
caractères qui constatent cette notoriété à travers les 
siècles. Nous avons eu l'occasion de rappeler les monu­
ments liturgiques qui reproduisent leur texte et lui 
donnent ainsi une consécration solennelle, Or quand 
ces Actes, dont la rédaction actuelle remonte au qua­
trième ou cinquième siècle, furent lus pour la première 
fois, du haut de l'ambon, aux: fidèles de Paris, tous les 
auditeurs comprirent ù merveille le sens des paroles 
citées plus haut. Ils savaient ù quoi ce titre (le confes­
seUT, mérité par saint Denys, antérieurement à son ar­
rivée dans les Gaules, faisait allusion. Ils entendaient 
distinctement la pensée de l'auteur, quand celui-ci rap­
pelait que le souvenir' des tou7"lnents endurés précédem­
ment pm' saint Denys 1'edoublait le courage du saint 

apôtTe. Cela est incontestable, à moins qu'on ne veuille 
prétendre que l'auteur de ces Actes eût pris plaisir à 
se reudre lui-même inintelligible; et, en général, ce 
n'est point le but qu'on se propose en écrivant. Or ce 
qu'on s~vait  si universellement alors n.'a pu s'oublier 
tout-à-coup, au point qu'il n'en soit pas resté de traces 
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dans le souvenir ùes générations subséquentes. Les 
moindres légendes qui charmaient l'imagination du 
IUoyen-àge ont laissé pour nous des monuments écrits 
qui nous permettent de les reconstituer, Jans leur inté­
grité, et l'on voudrait que l'histoire même du patron de 
la France, après avoir été de notoriété publique, pen­
dant plusieurs siècles, fut soudain tombée dans l'oupli 
d'un peuple tout entier! 

Les premières paroles que nous avons citées ne sont 
pas les seules qui fassent allusion à une persécution an­
térieure, soufferte pour la foi chrétienne. Après avoir 
raconté l'arrivée ùe l'illustre étranger dans la ville de 
Lutèce, l'auteur des Actes revient encore à l'idée déjà 

exprimée: Il Tel fut, dit-il, le lieu que saint Denys 
» choisit pour le théâtre de son zèle. Armé de sa foi, 
» aguerri contre les dangers par l'intrépidité de la con­
l) fession précédente du noq1 de Jésus-Christ, il y éta­
l) blit une Eglise. II On le voit, ce n'est point à la lé­
gère que le titre de confesseur avait été J'abord donné 
à saint Denys; ce n'est point une vaine formule que cene 
qui rappelle son conrage dans les tourments déjà endu­
rés par lui sous d'autres cieux: et les Actes latins qui 
ne racontent son histoire que depuis son arrivée dans 
notre patrie, supposent évidemment d'autres Actes qui 
ont fait connaître les faits antérieurs de sa vie, et les 
persécutions déjà affrontées par le saint martyr. 

8. La tradition n'est point aussi muette sur .ce point 
que voudraient le faire croire les adversaires de l'aréo­
pagitisme. Voici en effet les paroles d'un synaxaire 
grec, qui pourraient nons faire comprendre le sens des· 
Actes latins qu'on prétend à jamais perdu: «Combat 

.» de notre saint Père Denys l'Aréopagite, évêque­



--
CfI.\PITIŒ VI. 189 

1 
» d'Athènes. Converti dans sa ville natale à la voix de 
» l'apôtre saint Paul, il ouvrit les yeux à la lumière de 
» la vérité et embrassa la foi de Jésus-Christ. Il fnt 01'­

» donné par l'Apôtre évêque d'Athènes. Il fut exposé 
» aux flammes par les Athéniens, qui le voulaient brù­
» 1er en même temps que ses écrits. Se dirigeant alors 
» vers les contrées occidentales, sous le règne de Do­
» rnitien, après y avoir opéré plusieurs miracles, il eut 
» la tête tranchée avec Rustique et Eleuthère. Après 
» son supplice, il porta quelque temps dans ses mains 
» sa tête coupt:e t. » 

Nous comprenons maintenant les souffrances endu­
rées pour Jésus-Christ, le courage que saint Denys pui­
sait dans le souvenir de la protection céleste qui l'avait 
fait échapper aux flammes du hùchei', et le titre glo­
rieux de confesseui' que lui donnent les Actes lalins. 

9. Mais ici nous rencontrons une ohjeclion dn P. Sir­

mond que nous voulons reproduire dans taule son 
énergie. ({ Qui pourrait, dit-il, ajouter la moindre foi il 
» ces Grecs qui poussent l'absurdité au point d'envoyer 
» saint Denys en Occident, après qu'il est morl dans 
» les flammes à Athènes. Je n'ajouterai rien à celte 
» ineptie; il suffit de la citer; » et le P. Sirmond re­
produit les paroles grecques du synaxaire qu'on vient 
de lire, en ayant soin de traduire ainsi le passage relatif 
à la confession de saint Deny:; à Athènes: ({ Saisi pal' 

» les infidèles, le sainl fut consumé par les flammes, 
» avec ses livres qui furent brùlés en même temps que 
» lui. Il prit ensuite la route de l'Occident. » Hic ab 
Ethnicis comprehensus, (lamrnis conswnptus est, Übl'ZS 

1 Voir le texte même du synaxaire rapporté eu enlier par le 
p, Sirmond. Dissel't. de dl/ob. Dionysiis. 

Une objection 
du P. Sirmond. 
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ejus una eonerematis. Ad Oecidentem Vel'O profectus 
est J etc. 

Voilà, il faut en convenir, un argument capable d'é­
branler la croyance des plus fervents aréopagitistes. 
J'avoue que, pOUl' ma part, tout disposé que je s~is  à 
admettre les miracles, celui-ci me paraît au-dessus de 
ma foi. Je comprendrais que saint Jean, plongé à Rome 
dans l'huile bouillante, l'an 95, échappât à la mort par 
une protection divine, et allât mourir à Ephèse l'an 
100 de Jésus-Christ. Mais si saint Jean fût mort en 95 
à Rome, sous les coups des bourreaux de Domi tien, 
j'aurais quelque peine à croire qu'il fût ressuscité pour 
mourir de vieillesse dans son église d'Asie, en répétant 
à sa chrétienté naissante la prédication si connue du 
disciple de l'amour. C'est un fait analogue que le texte 
du synaxaireconstate pour saint Denys l'Aréopagite. 
La traduction littérale du grec est celle-ci: Flammis 
holoeaustum conjectus est. « Saint Denys fut exposé 
» aux flammes, » et non « saint Denys fut co?sumé 
» par les flammes, » comme le prétend le P. Sirmond, 
avec une intention au moins très-malveillante. Le récit 
ne présente donc point cette inepte invraisemblance; 
on n'est point obligé de recourir à l'absurde incident 
d'une résurrection posthume que le texte du synaxaire 
ne suppose aucunement. De bonne foi, quel qu'ait pu 
être l'auteur de ce martyrologe grec, pense-t-on qu'a­
près avoir dit que saint Denys était mort à Athènes, il 
aurait eu l'incroyable simplicité d'ajouter sans transi­
tion aucune: « Il pw,tit. ensuite pour t Occident! » TI 
n'y a là qu'une question de sens commun: et l'auteur 
d'un martyrologe ne saurait, en aucun temps et en 
aucun pays, avoir le privilége de l'absurde. Saint Denys 
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exposé aux flammes dans sa ville épiscopalel échappe à 
la haine de ses persécuteurs, comme saint Jean, plongé 

dans l'huile houillante est préservé de la rage des 
bourreaux romains. Voilà le sens précis du monument 
grec: forcer l'interprétation d'un mot isolé, suffisam­

ment expliqué pal' 18 contexte, pour en faire sortir une 

contradiction flagrante, ainsi que l'a fait le P. Sirmond, 
nous semble indigne d'un critique qui se respecte lui­

même et qui veut respecter ses lecteurs. 

Voici donc une tradition qui nous explique les pa­
roles des Actes latins de saint Denys. Nous demandons 

si les adversaires de l'aréopagitisme ont une autre in­

terprétation à nous fournir. Jusqu'au dix - septième 

siècle la tradition a considéré les Actes latins de saint 
Denys comme faisant suite aux Actes grecs et les com­
pIétant; et dans le confesseur qui avait déjà souffert 
pour la foi avant son arrivée à Paris, elle reconnaissait 

l'Aréopagite. Quand l'école critique de Launoy et de 
Sirmond vint renverser cette croyance, sllr quels autres 

monuments s'appllya-t-elle'? Par quelle tradition nou­

velle remplaça-t-elle la tradition passée? Quel sens 
réussit-elle à donner à un texte que tout le monde avait 

compris jusque-là, et dont elle déclarait pour la pre­
mière fois l'inintelligibilité? C'est de bonne foi que nous 

nous adressons ces questions. C'est de bonne foi aussi 

que nous constatons que ni Sirmond ni Launoy ne son­

gèrent aux paroles des Actes latins que nous avons si­

gnalées. Le nom d'Aréopagile ne se trouve pas dans 
ces Actes, cela leur suffit.· Mais cela ne suffit pas à la 
conscience d'un lecteur impartial : l'interprétation des 

Actes latins de saint Denys était, dès le neuvième siècle, 
tellement favorable à l'aréopagitisme, que nous avons 
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vu Hilduin s'appnyer dé leur témoignage cornille d'un 

argument de notoriété publique. Au temps d'Hilduin, 

on interprétait donc déjà, comme nous le faisons en ce 

moment, leur texte. Il y avait donc une tradition d'a­

réopagitisme en vigueur à cette époque. Et c'est ce que 

nous voulions prouver, 

10, Parmi les monuments qu'Hilduin envoyait à 
l'empereur Louis-le-Débonnaire, il cite une hymqe de 

saint Eugène de Tolède en l'honneur de saint Denys. 

Hymnuni S. Eugenii Toletani de B. Dionysio habe­
mus. Launoy fit pour ce texte ce qu'il avait fait pour 

l'hymne de Fortunat. Il accusa les moines de l'avoir 

inventé, Vainement en 1633, le P. lIalloix, dans sa 

Vie de saint Denys rArévpagite, proclulsait l'hymne de 

saint Eugène de Tolède, « conservée, disait-il, an trésor 

» des chartrs du monastère de Sàint-Denys t.» Sans 

plus de succès, six ans plus tard, en 163g, Dussaussay, 

évêque de Toul, la reproduisait aussi intégmlement, en 

décrivant avec plus de détails le monument d'où il la 

tirait. « L'antique parchemin de l'abhaye de Saint­

» Denys, qui contient cette pièce, dit-il, est peint en 

» vermillon. L'hymne y est écrite en lettres d'û':, et en 

» caractères tellement anciens, que la seule inspection 

» fournit la preuve de la plus antique origine '. » 
Launoy répondait qu'une source anssi suspecte que. 

1 S. Dionysii Areopagitœ vita, auctore P. HalIoL-.; Societ. J. cap. XXI, 

nota 9. Paris 1633. Pa/rot. grœe., S. Dionys. Areop. Oper. 1. IV, 
col. 832.. « Istum hymnum depromptum e sacra Dionysiani ccenobii 
» armario hic prorerimus. » 

! De myslieis Galliœ Serip/oribus. Paris 1639. p. 576. «Asservatur 
» in gazophilacio indyti ccenoLii sancti Dionysii, codex pervetustus 
» membrane us , cui Hlito purpureo Iiquore, inscriptus cernitur 
Il hyumus iIle ::lUreis litteris, et tam autiquis characteribus, ut vi.t 
II aUi usquam vetustioris notœ suppetant. )) 



CHAPITRE VI. 493 
1 

celle des archives de saint Denys, n'inspirait pas la 
moindre confiance pour les monuments qu'on citait. 
L'époque où ce débat avait lieu lui fournissait de' plus 
une ressource considérable. La science paléographique 
n'avait point encore fixé., d'après des caractères cer­
tains, l'âge des divers manuscrits; aujourd'hui les ca­
talogues de nos archives ont inscrit la date de toutes 
nos chartes, et, à défaut de renseignements chronolo­
giques proprement dits, l'écriture elle-même, la forme 
des lettres, la juxtaposition ou la séparation des mots, 
les abréviations, la ponctuation ou son absence sont 
autant d'indications précises, qui révèlent une époque, 
aussi sûrement que les dates elles-mêmes, Ce qui est 
de nos jours passé dans le domaine de la pratique pour 
toutes nos bibliothèques, n'était alors que le secret 
d'un petit nombre de paléograplles, laborieux et gi­
gantesques érudits qui préparaient dans le silence de 
l'étude les résultats dont nous sommes appelés àjouir. 
Launoy se prévalut donc du droit que lui donnait son 
siècle, et il rejeta sans pitié les manuscrits qu'on lui 
opposait, « malgré leurs apparences de la plus antique 
» origine. » Sirmond, en 1G1!), avait pnblié son édi­
tion des Poèmes de saint Eugène de Tolède, dans la­
quelle ne se trouvait, comme on peut facilement le 
prévoir, aucune hymne en l'honneur de saint Denys 

- l'Aréopagite; Launoy trouvait dans ce silence un nou­
. vel argument et contœ l'authenticité de la pièce qu'on 

.lui produisait, et contre la bonne foi d'Hilduin .. 
11. Le triomphe de Launoy ne fut pourtant pas de 

longue durée. Un nouvel adversaire entra en lice contre 
lui en 1643 ; il démontra par deux manuscrits com­
plètement étrangers à l'abbaye de Saint':'Denys, l'au­

13 

lluguc. ~lénard  

réfute 
victorieusement 

Launoy. 
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thenlicité de l'hymne de saint Eugène de Tolède en
 
faveur de l'aréopagitisme. Comme le livre de Hugues
 
Ménard est devenu de nos jours presque introuvable t ,
 
il ne sera pas sans intérêt de mettre son argumenlation
 
sous les yeux du lecteur. « Launoy, dit-il, persuadé"
 

1 L'éditeur des œuvres de saint Eugène de Tolède, (Patml. lat., 
de M. l'abbé !\ligne, 1. LXXXVn, col. ~Ol),  en reproduisant deux 
strophes de l'hymne en l'honneur de saint Denys, s'exprirfie ainsi: 
« Le fragment que nous publions a été cité par NOtH Alexandre. 
» (16 e Dissert. sur le premier siècle.) Il l'a tiré de Hugues 1Ilénard, qui 
II en a, dit-il, prouvé l'authenlicité. Nous ne savons sur quelles preuves 
» cette assertion est appu)'ée, car NoiH Alexandre ne les reproduit 
» pas, et il nOU:l a été impossible, malgré nos eITorts et nos recherches, 
» de nous procurer la dissertation de Hugues Ménard, contre Launoy, 
» imprimée à Paris, en 1643. » 

2 Dum putat adversarius se delegere fraudem de hymno in laudem 
S. Dionysii Areopagitœ composilo ab Eugenio Toletano episcopo, 
multa calumniosa sine probatione, suo more, dicit. Hilduinus in 
Areopugilicis, ul probarel S. Dionysium Parisiorum antistitem esse 
Areopagitam, eilavil in hanc sentenliam hymnum S.Eugenii Tolelani 
generalim sine discrimine marlyris uul confessoris. In vild S. Eu­
genii, episcopi el martyris quem cital adversurius ex codice Remensi, 
hic hymnus lribuilur Eugenio marlyri qui ila incipit: 

Cœli cives applaudile , 
Mundi jl1cundo lumini, elc. 

Simulque hi versus: 

Rex Deus immensi quo constat machina mundi, 
Quod miser Eugenius posco , lu perfice clenlens. 

Qui quidem hexamelri versus primi post prœbtionem exstant inter 
opuscula B. Eugenii junioris episcopi Toletani, quœ Parisiis exierunt 
cud doctissimi Sirmundi, sine tamen hymno prœfato. Cum aulem 
hic hymnus, cum prœnominalis versibus exstel in supra citatà vila 
S. Eugenii marlyris !\I•• codicis bibliolhecœ monasterii S. Remigii 
Remis sHi, signum esl illius auclorem esse prœlaudatum Eugenium 
juniorem, elsi nominis œquivoci ambiguitale deceptus auctor prre­
fatœ vitœ, simpliciter quidem non fraudulenler ilium S. Eugeni~ 

marlyri tribuerit. Quod eonfirmalur ex duobus antiquissimis codi­
cibus 1\1.8 monasterii S. Germant '.1 Pratis, et S. Petri in valle, apu~  

Carnutes, in quibus (ut missum faciam codicem M•• monaslerll 
S. Dionysü J, posl Hilduini Areopagilica, hic hymnus habetUf sub 

._-~ 
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» qu'il est sur la trace d'une fraude pieuse au sujet de 
» l'hymne de saint Eugène, évêque de Tolède, en 
» l'honneur de saint Denys l'Aréopagite, accumule à 
» son ordinaire les calomnies les plus gratuites contre 
» Hilduin. Ce dernier, dans ses A?'éopagitiques, pour 
» confirmer l'identité de saint Denys de Paris avec 
» l'Aréopagite, citait une hymne de saint Eugène de 
» Tolède, sans distinguer expressément saint Eu­
» gène 1er 

, évêque et martyr, de saint Eugène II, 
» évêque et confesseur. Or, dans la Vie manuscrite de 
» saint Eugène la, évêque et martyr, conservée au 
'fi monastère de Saint-Remi de Reims, et citée par 
» Launoy lui-même, on note parmi les ouvrages du 
» saint évêque l'hymne commençant par ces mols: 

hàc cpigraphe ; llymnus Eugenii Totetani episNpi de S. Dionysio, 
compositus rhythmice. Quare cum ejusmoùi hymnus, quem tribuit Hil­
duinos Eugenio Tolctauo, nullù martyris factù mentioue, reperiatur, 
etsi non cxstcl in cdilionc Sirmondi, fruslra accusatur imposlurre 
Hilduinus a diticussorc, presertim .:um cjus scnlenlia facile de Eu­
genio juuiorc allcrius Eugcnii, non marlyris, sed confcstioris pro:li­
mo succcssorc (lrcs cnilD olim in scùe Tolelanù fucrunl Eugcnii), 
explicari possit. El sic nu\lus superabil calumniœ locus. Cum autem 
hic Eugcllius, hymni Dionysiani scriplor, llorucrit.anno Domini DeL 

circiter, longe anle Carolum Magnum, el in hoc hymno manifesle 
asseril Dionysium noslrum Areopagitam esse, jam habel quod qureril 
discussor, ncmpc hujus senlentire allclorem, qui anle Caroli Magni 
relalem vixerit. Sic vero loquilur Eugenius ; 

Cœli cives applaudile Regis sumpsil diadema, 
},lundi jucundo lumilli, Cœleslis gemmam fulgidam 
Quo illuslralur cœlilus Dionysillm sophislam, 'elc. 
Hujlls diei gratia, elc. Clemenle Romœ prœsule 

Areopago Alhenre Jubenle, venil Galliam, elc. 

De hoc aulem Eugenio Juniore Tolelano pontifice agit S. Hilde­
phonsus, Toletanus etiam ponlifex , libro De Viris ittustri6us, ubi 
inler ejus opera libellllm carminum recensel. (Hugues Ménard. De 
unico S. Dionysio diatriba, in - 80 1643. Exemp\. de la Bibl. 
Sainle-Geneviève, cap. XYIII, § VIII, p. 189,190, 191.) 
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CreU cives applaudite 
Mundi jucundo lumini 1, 

)l et une autr~  pièce de vers commençant ainsi : 

Rex Deus immensi quo constat machina ulUndi
 
Quod miser Eugenius posco, tu perfice clemens.
 

» Les derniers vers se trouvent parmi les opuscules de 
» saint Eugène II, publiés par le P. Sirmond; mais 
» l'hymne en l'honneur de saint Denys ne s'y ren­
» contre pas. Cependant l'indication simultanée des 
)l deux poèmes attribués par le manuscrit de Reims à 
» saint Eugène 1er

, prouve une "équivoque de l'auteur, 
» trompé de bonne foi par l'identité des deux noms, 
» sans aucune intention frauduleuse. Ceci nous est 
» confirmé par deux anciens manuscrits de Saint-Ger­
» main-des-Prés et de Saint-Père-de-Chartrcs (car je 
» ne veux pas me prévaloir de ceux du monastère de 
» Saint-Denys) où cette hymne se trouve, ~  la suite 
» des Al'éopagitiques d'Uilduiu, avec ce titre: Hymnus 
» Eugenii Toletani episcopi de S. Dionysio compositus 
» rltythmice. La découverte de cette hymne dans les 
» conditions mêmes d'IIilduin, c'est-à-dire sans la dis­
» tinctioIl entre les deux Eugène, et sans la désignation 
» spéciale du martyr ou du confessem, démontre qu'on 
» ne saurait accuser Hilduin d'imposture, quoique 
» l'hymne ne se trouve point dans l'édition de Sir­
» mond. Trois évêques du nom d'Eugène se s.ont suc­
» cédé sur le siége de Tolède; cette circonstance a pu 
» facilement donner lieu à une méprise sur le véri­

1 Ce sont réellement les premières paroles de l"hymne de saint 
Eugène de Tolède. 
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» tahle auteur de l'hymne en l'honneur de saint Denys. 
» Mais il n'y a pas lieu de crier à l'imposture. Eugène III, 
» qui composa réellement cette hymne, florissait en­
II viron l'an 650 de l'ère chrétienne, longtemps avant 
» Charlemagne, et dans cette hymne, il affirme que 
» notre Denys était l'Aréopagite. Launoy a donc enfin 
» ce qu'il cherche depuis si longtemps, c'est-à-dire 
» un témoin de l'aréopagitisme antérieur au siècle de 
» Charlemagne. Saint Hildephonse, dans son livre De 
» Viris illustl'iblls, a écrit la Vie de saint Eugène­
» le-Jeune, évêque de Tolède, et cite de lui un volume 
» de poésies. » 

Il était difficile de réfuter une démonstration si écla­
tante. Hilùuin, de même que l'auteur du manuscrit de 
Saint-Remi de Reims, avait pn tomber dans une 
méprise au sujet de la distinction entre saint Eugène 
le martyr, premier évêque de Tolède, et Eugène-le­
Jeune, troisième évêque de Tolède de ce nom. Il avait 
pu attribuer au premier une hymne qui est évidem­
ment l'œuvre du dernier; mais la découverte de l'hymne 
elle-même, dans deux manuscrits complètement étra.n­
gers à l'abbaye de Saint-Denys, prouvait l'existence 
de cette pièce et son authenticité, en dépit de tous les 
subterfuges de Launoy. Noël Alexandre a donc eu le 

• droit de dire que� l'hymne de saint Eugène de Tolède 
en l'honneur de saint Denys l'Aréopagite avait été 
victorieusement restituée à son véritable auteur par 
Hugues Ménard. 

12. L'érudition moderne est venue, de nos jours, 
prêter son appui à la tradition. Il y a quelques mois, 
en faisant des recherches parmi les manuscrits du fonds 
latin de la Bibliothèque impériale, nous rencontrions 

Déco.,erle� 
à lallibl. imp. de� 

Paris d'un 
manuscrit du 

Xc siêcle conie­�
nant l'hymne� 

d'Eugène� 
de Tolède.� 
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l'hymne d'Eugène de Tolède dans un volume du neu­
vième siècle, portant le n° 2832. Nous ignorions encore 
que M.l'abbé Arbellot avait déjà puhlié ce texte précieux 
dans les Annales de philosophie chrétienne (juillet 1855), 
et en avait fait ressortir l'importance au point de vue 
historique. Un manuscrit du même siècle qu'Hilduin, 
conservé jusqu'à nos jours, nous apporte ainsi la con­
fi rmation d'un témoignage si controversé. Les Va­
riantes qu'il offre avec le texte puhlié par le P. Halloix: 
et Dussaussay prouvent que son origine est différente, 
et qu'il ne provient pas de l'abbaye de Saint-Denys. 
D'un autre côté, il ne peut être l'un des deux manu­
scrits de Saint-Germain-des-Prés et de Saint-Père­
de-Chartres, que Hugues Ménard avait eus sous les 
yeux, puisque dans ces derniers, d'après Hugues Mé­
nard lui-même, l'hymne se trouvait reproduite à la 
suite des Aréopagitiques d'Hilduin, tandis que dans le 
manuscrit de la Bibliothèque impériale, elle est tran­
scrite après le marlyrologe de \Vandalbert. Voici donc 
l'hymne de saint Eugène de Tolède, en l'honneur de 
saint Denys l'Aréopagite: 

13. « Hymne de l'évêque Eugène, en l'honneur du 
bienheureux Denys. 

» Habitants des cieux, unissez vos chants à l'allé­
» gresse de'la terre, illuminée en ce jour par la grâce 
» céleste. 

» C'est en ce jour que la palme du triomphe récom­
» pensa la foi courageuse du martyr et la vie sainte du 
» pontife dans la personne de Denys. 

» Denys, le sage païen, la perle de l'aréopage 
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» d'Athènes, est devenu l'un des plus beaux fleurons 
» de la couronne du roi des cieux i. 

» A la voix de saint Paul, la foi du Christ compte 
» un modèle de plus pOUl' les fidèles; le paganisme 
» rencontre un adversaire dans celui qui avait été son 
» rempart. 

» La Grèce fut illuminée par l'éclat de sa science 
» admirahle; l'illustre Pontife la quitta pOUL' venir 
» à Rome. 

); Un ordre de Clément, le Pontife romain, renvoya 
» dans les Gaules; comme le soleil éclate à son midi, 
» ainsi brilla le saint par l'éclat de ses miracles et de sa 
» doctrine. 

» Enfin après avoil' renversé le règne du démon, et 
» élevé un saint ouvrage, le martyr, après les plus 

1 Le texte publié par le P. Halloix. 

Areopago Ecclesia 
Regis sumpsit diaùema 
Cœlestis gemmam fulgiùam 
Dionysium sophistam. 

Dans celui du manuscrit de la Bibliothèque impériale, le premier 
vers de cette strophe est ainsi conçu: 

Areopago A thenœ, etc. 

Cette dernière leçon est aussi celle que citent Dussaussuy, Hugues 
Ménard, et après lui Noi.H Alexandre. (Hist. Ecel., Lucques et Naples 
040. in-4o , t. V, p. 366, 367.) Nous la croyons la plus ancienne. 

Le goüt des rimes dans les hymnes et la prose de l'Eglise se ré­
pandit assez généralement dans les siècles postérieurs; en sorte qu'on 
peut supposer que le copiste plus moderne du manuscrit dont 
parle le P. Halloix aura cru faire un heureux changement au texte 
primitif, en substituant au mot: Athenœ celui d'Ecelesia, qui pré­
sentait une désinence identique avec celui de Diadema, du vers 
suivant. Quoi qu'il en soit, cette variante, tout en rendant moins ré­
gulière la construction de la phrase, ne change rien au sens de la 
strophe, et conserve toute sa force au témoignage de S. Eugène en 
faveur de l'aréopagitisme. 
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» cruels tourments, eut la tête tranchée et monta aux 
» cieux i. 

)) Salut, ô Père, qui montez vers les cieux; salut, 
)) miséricordieux protecteur, qui abaissez encore sur 
» nous vos regards, et qui consacrez par votre présence 
» cette fête annuelle. . 

» Offrez, prêtre sans tache, nos gémissements et nos 
» prières à Jésus-Christ; martyr de Dieu, affermissez 
)) notre foi et corrigez nos mœurs, 

» Soyez le pilote de nos frêles barques, au milieu de 
» cette mer du monde, et recevez-nous avec bonté, le 
» jour où nous serons délivrés des liens du corps. 

» Afin que nous chantions éternellement avec vous: 

1 Le P. Halloix donne ainsi cette strophe: 

Tandem repulso dœmon~,  

Constructo sacro opere, 
Pœnis affectus roaximis , 
Cccsà cervice cœlum adit. 

Le texte reproduit par Dussaussay porte pour le dernier vers: 

Cœsà cervice cœlum petiit. 

Celui du manuscrit de la Bibliothèque Impériale: 

Cœsà cervicc cœlum petit. 

Hugues hlénard n'ayant cité qu'un fragment de l'hymne, ne re­
produit pas cette strophe. Il est donc impossible de contrôler ce 
passage avec la leçon que fournissaient les deux manuscrits de 
Saint-Germain-des-Prés et de Saint-Pêre-de-Chartres, cités par lui. 
Le texte du P. Hallob: nous semble offrir encore ici la trace d'une 
correction postérieure au texte prim'itif. Le dernier vers n'a pas une 
mesure régulière; il est probable qu'on le chantait d'abord en élidant 
le redoublement des deux syllabes consonnantes qui s'y rencontrent; 
de cette manière: 

Cœsà cervice cœlum petit. 

Plus tard, pour éviter cette difficulté de chant, on aura substitué 
au mot primitif: petit, le synonyme: adit, qui rétablissait la mesure 
du vers, sans rien changer au sens. 
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» Gloire à Dieu le Père, au Fils, en union avec le Saint­
» Esprit. Ainsi soit-il i. » 

1 Nous donnons ici le texte latin de l'hymne, d'après la copie 
exacte du manuscrit 2832 de la Bibliothèque Impériale, en l'accom­
pagnant de toutes les variantes empruntées aux textes publiés par 
Hugnes ~Iénard,  Dussanssay et le P. Halloix. 

Ymnus EUflenii Epi de Scô Donisio l • 

Celi 2 cives applaudite 3 Cui jubar solis splendidi 
l\Iundi jocundo ~ lUlllini, Inluxit signis, famine IS. 

Quo inlu.tntur 5 celitu. S Tandem repulso demone 17, 

Hujus diei gracia. Constructo sacro opere, 
Precelsa 7 !ides martyris, Penis 18 affectus max illlis 

Saeri que vila antistitis, Cesâ 19 cen'ice celum !O petit 2'. 

Dionisii nobilis Ave, Pater scandens polum , 
Hodie palmam suscepit. Ave, pie visens solum, 

Areopago 8 Athenœ 9 Annua festi munera
 
Regis sumpsit diadellla Tua sacrans presencia 21.
 

Celestis 10, gemmam fulgidam, Offer, sacerdos optime •
 
Dionisium sophistam. Gemitus nostros et preces;
 

Paulo docente, speculum Firma fideill, martyr Dei"
 
Habet fides fidelium, Moresque nostros corrige.
 
Et spi<:ulum Il gentilitas Ope guberna fragiles
 
Quem aute murum noverat. In mundi hujus pelago;
 

. Miro clarescens dogmate Atque exntos corpore,
 
Inluminavit 12 Greciam 13, Pie, benignus suscipe.
 
Et iuclitus hinc poutifcx Quo, sine fine, gloriam
 
Urbem Romanam 1. adiit. Deo Patri cum Filio ,
 

Clemente Romœ prcsule 6 Una cum sancto Spiritu , 
Jubente, venit Galliam, Tecnmcanamusperpetim. Amen. 

Variantes. 
1 Hugues Ménard dit que dans les deux manuscrits très-anciens où 

il a trouvé cette hymne; elle portait pour titre ; Hymnus Eugenii 
Toletani Episeopi de S. Dionysio compositus rhythmice (Diatriba de 
unico Dionysio, p. 190, 191. M. l'abbé Arbellot, Annales de philos. 
chrét., juillet 1855, p. 74). 2 Cœli : Hal. Duss. Mesn. 3 Adplaudite: 
Duss. ~ Jucundo: Hall. Men. S Illustratur: Hall. Men. 8 Cœlilus: Hall. 
Mesn. Duss. - Gratia : Hall. Men. Duss. 7. Prœcelsa : Hall. Duss. 
1 Areipago: Dus~.  9 Ecclesia. : Hall. 10 Cœlestis: Hall. Duss. Il Spe­
culum : Duss. évidemment par une Caute de copiste. Il, Illuminavit: 
Hall. Duss. 13 Grœtiam : Hall. Duss. n Romam tUile: Hall. 15 Prœsule : 
Hall. Duss. 18 Flamine: Hall. Duss. M. l'abbé Arbellot lit lumine, 
mais il nous semble que le texte du manuscrit est réellement fa­
mine. C'est ainsi que porte notre copie, relevée sur l'original, avant 
que nous eussions connaissance de son travail. Ducange interprète le 
subst;,ntif; Famen par les mots: Verbum, sermo. 17 Dœmone : Hall. 
Duss. 18 Pœnis: Hall. Duss. 19 Cœsd : Hall. Duss, 20 Cœlum.: Hall. 
Duss. 21 Adil : Hall. Peliit: Duss. ft Prœsentia : Hall. Duss. 
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14. Tel est ce monument que nons apporte, après de 
si longs débats, un manuscrit dix fois séculaire. La date 
du neuvième siècle est contemporaine d'Ililduin; nous 
avons donc sous les yeux l'hymne d'Eugène Je Tolède, 
telle qu'elle fut transcrite pour Louis-le-Débonnaire. Si 
cette hymne n'est qu'une pièce apocryphe, ce ne peut 
être qu'Hilduill qui l'a inventée, en 837. Or, on peut 
arriver à pr~uver invinciblement l'impossibilité d'une 
pareille supposition par Hilduin. 

Deux ans avant que cet abbé de Saint-Denys ne tra­
vaillât à ses Aréopagitiques, en 835, Louis-le-Débon­
naire, dans la lettre que nous avons citée, lui parle en 
ces termes: « Vous joindrez à la collection des monu­
» ments relatifs à saint Denys, et dans un volume sé­
» paré l, les hymnes que vous possédez en l'honneur 
» de ce glorieux martyr. » Volumus ut revelatio­
nem, etc., und cum hymnis quos de hoc glol'iosissimo 
martyre atque pontifiee habes, in aItero volumine. 
L'empereur connaissait donc en 835 l'existence de ces 

t Le travr.il dcmandé à Hilduin par Loui5-le-Débonnaire. avait un 
double objct : 10 dc composer d'un style uniforme une Vie de saint 
Denys entièrement puisée aux monuments et aux sources histo­
riques; 20 de réunir en un volume distinct tous le5 monuments qui 
lui auraient servi pour son travail. - La première partie de l'ouvrage 
d'Hilduin est seulc arrivée jusqu'à nous; la seconde, celle qui eût 
été sans contredit la plus importante, au point de vue de la critique, 
puisqu'elle se composait de ce que nous nommons aûjourd'hui les 
Pièces justificatives. est perdue. L'absence de cette précieuse col­
lection est peut-être ce qui a le plus aidé au triomphe du système de 
Launoy. Il a fallu attendre jusqu'en 1786 l'édition des œuvres de 
Fortunat, par Luchi, pour être fixé sur l'authenticité de l'hymne de 
l'évêquc de Poitiers, en l'honneur de saint Denys, citée par Hilduin. Il 
a fallu attendre jusqu'en 1855 l'heureuse découverte de M. l'abbé 
Arbellot, pour être convaincu que l'hymne de saint Eugène de 
Tolède, en faveur de l'aréopagitisme, n'était pas plus que la précé­
dente l'œuvre d'une supercherie de couvent. 
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hymnes en l'honneur de saint Denys. Or, Inlduin, dans 
sa réponse au rescrit impérial, rendant compte de l'exé­
cution du travail qui lui a été confié, annonce qu'il a 
f~it  transcrire les deux bymnes, celle de Fortunat, et 
celle de saint Eugène de Tolède: FOl'tunatus hymnum 
composuit ... hymnum S. Eugenii Toletani habemus. 
Voilà bien les hymnes que Louis-le-Débonnaire enten­
dait désigner. Si l'hymne d'Eugène de Tolède n'avait 
pas été l'une de celles que l'empereur demandait, Hil­
duin n'eût pas manqué de lui dire qu'out-re celles qui 
avaient été désignées, il ajoutait une hymne de saint 
Eugène de Tolède, récemment découverte par lui. n 
eut insisté sur celle découverte, comme il l'a fait pour 
un manuscrit grec qui lui était tombé sous la main 
dans ses recherches. Mais ici rien de semblable. Louis­
le-Débonnaire demande les hymnes en l'honneur de 
saint Denys, dont il sait l'existence entre les mains 
d'Hildllin, Hymnos quos habes. IIilduin lui envoie 
deux hymnes sans plus: celle de Fortunat et celle de 
saint Eugène de Tolède. Si cette dernière eût été incon­
nue à Louis-Ie-Débonnaire, la lettre impériale n'aurait 
pas dit, en termes formels: « Vous nous enverrez les 
» hymnes; mais vous nous enverrez l'hymne que vous 
» possédez en l'honneur du glorieux martyr. » Encore 
une fois, ou il faut admettre que les deux correspon­
dants ne se comprenaient pas entre eux, ou il faut con­
venir que l'empereur demandait réellement, en 835, à 
Hilduin, l'hymne de saint Eugène de Tolède, dont il 
connaissait dès lors l'existence. Cette hymne ne fut 
donc point inventée en 837 par Hilduin.. 

15. A cette déduction historique, le manuscrit du 
neuvième siècle, si heureusement remis en lumière par 

lmpo!Sibililé dE> 
cetle supposition 
prouvée par 18 
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texte du manu­
scrit récemment 
découvert. 

M. l'abhé Arbellot, vient ajouter une démonstration 
matérielle qui constate l'impossibilité de la prétendue 
supposition d'Hilduin. Ce manuscrit, en effet, puisqu'il 
est du neuvième siècle, a dû être copié sur un des faux 
exemplaires inventés, dans l'hypothèse, par l'abbé de 
Saint-Denys, à moins qu'on n'aime mieux le 'con­
sidérer comme l'un d'entre eux. Or Hilduin, fabri:­
quant, en 837, une pièce apocryphe inconnue jusqu'à 
lui, et qu'il voulait faire passer pour l'œuvre de saint 
Eugène de Tolède, devait nécessairement la présenter 
sous ce nom vénérable. « Nous avons, dit-il dans sa 
» lettre à Louis-le-Débonnaire, une hymne de saint 
» Eugène de Tolède en l'honneur du bienheureux 
» Denys.» Hymnum sancti Eugenii Toletani de beato 
Dionysio habemus. Pour être conséquent avec lui­
même, il était forcé de reproduire cette désignation en 
tête de l'hymne supposée, et de l'intituler : Bymnus 
S.' Eugenii Toletani de B. Dionysio. Cependant le 
manuscrit du neuvième siècle, contemporain d'Hil- ' 
duin, porte simplement pour titre : Ymnus Eugenii 
Episcopi de S. Dionysio. Il n'est fuit aucune mention 
du titre de saint, donné à Eugène: le pays dont il fut 
évêque n'est pas désigné. De bonne foi, un faussaire 
qui eût fahriqué cette œuvre, dont jusque-là personne 
n'avait entendu parler, pouvait-il procéder avec plus' 

d'absurdité? On lui aurait demandé de quel droit il 
attribuait cette pièce à saint Eugène, évêque de Tolède, 
puisque le manuscrit qu'il produisait ne portait point 
ces indications, et que rien, dans le texte lui-même ne 
pouvait suppléer à leur absence. Cette objection, qui se 
présente naturellement à l'esprit, eut suffi pour ren­
verser tout l'édifice de sa fraude et rendre la suppo­
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sition impossible. Telle serait pourtant l'inconcevable 
maladresse que, dans l'hypothèse, il faudrait prêter il 
Hilduin; et ce serait par des pièces apocryphes, pré­
sentées d'une manière si invraisemblable, qu'il eût 
obtenu le prodigieux succès d'avoir fait adopter l'aréo­
pagitisme, inconnu avant lui, par toute la France, par 
toute l'Allemagne, par l'Eglise romaine elle-même; et 
cela, non pas dans une époque d'ignomnce et de bar­
barie, comme on s'est plu à le répéter faussement, mais 
alors que brillaient tous les disciples formés à la sa­
vante école de Charlemagne! C'est là une impossibilité 
morale, ou il n'yen a jamais eu. 

16. A un autre point de vue, le titre du manuscrit 
de la Bibliothèque impériale nous fournit encore un 
renseignement précieux. Tout en établissant la bonne 
foi d'IIilJuin, il nous apporte de plus l'explication 
de l'erreur involontaire dans laquelle ce titre l'a fait 
tomber; erreur que Launoy a relevée avec son 
habileté ordinaire, et dont il sut tirer le plus grand 
parti. 

En parlant de l'hymne d'Eugène de Tolède, Ililduin, 
dans sa lettre à Louis-le-,Débonnaire s'exprime ainsi: 
« Nous avons une hymne de saint Eugène de Tolède 
» en l'honneur du bienheureux Denys. On pourrait 
» s'étonner que nous possédions un texte si ancien, 
» quand il nous reste si peu d'écrits contemporains de 
)) notre saint martyr; mais qu'on veuille bien consi­
)) dérer que les monuments que nous possédons encore 
)) ont été longtemps laissés à l'abandon par ceux qui 
)) nous ont précédés; nous en faisons l'aveu, en de­
)) mandant grâce pour leur négligence, et il en est 
)' ,encore plusieurs dans ce nombre que nous n'avons 

L'hymne� 
d'Eugène de� 

Tolède� 
est .ulbenlique.� 
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» pas encore achevé de déchiffrer!. »L'erreur d'Hil­
duin est évidente. Il attrihue l'hymne en questiou à 
saint Eugène 1er 

, évêque de Tolède, disciple de saint 
Denys l'Aréopagite, et venu avec lui, sous saint Clé­
ment, dans les régions occidentales. Un titre contem­
porain de saint Denys l'étonne lui-même, et il l'avoue ; 
mais cet étonnement est la preuve de sa bonne foi. 
Hilduin ne connaissait comme évêque de Tolède que c~  

premier saint Eugène, disciple de saint Denys. La for­
mule Ymnus Eugenii Epi. de B. Dionysio, qu'il lisait 
sur l'ancien manuscrit de son abbaye, et qui ne donne 
point à Eugène son titre de saint, l'inclinait à penser 
qu'il avait sous les yeux un document écrit pendant la 
vie même de son auteur, ou du moins copié fidèlement 
sur l'original. Il concluait donc, en quelque sorte mal­
gré lui, à faire ce monument contemporain de saint 
Denys lui-même. Or, l'évêque de Tolède, auteur de 
cette hymne, était saint Eugène III, qui florissait vers 
l'an 640, et dont nous avons encore les autres œuvres 
poétiques~.  En 837, date des Aréopagitiques, le mona­

1 Nec mirari quis poterit cur hymnum sancti Eugenii Toletani de 
beato Dionysio habemus, et v·icinorum sapientium scriplis, exceptis 
paucis, viùeamur curere: cum et hœc ~ quœ habemus, ut exorala 
priorum nostrorum venià dicamus, abdita et negligeuter relicta re­
perimus, et alia necdum prolata, quia non adhuc sunt ad liquidum 
enucleata. (Rescript. Hilduini abbat. ad Seren. Imper. Ludovicum. 
- Patrol. tat., t. CVI, col. 17.) Dans ce passage, Hilduin hésite évi­
demment à attribuer une telle antiquité à celle hymne, et à la con· 
sidérer comme une œuvre contemporaine de saint Denys. La forme 
dlÙJitative de su phrase tombe donc sur celle antiquité et sur les 
objections auxquelles elle peut domier lieu, mais nullement sur 
l'existence méme de l'hymne de saint Eugène de Tolède, ainsi que 
l'avait pensé le P. Pagi , qui ne connut point le manuscrit que nous 
citons. 

2 Eugenü III, Episcopi Toletani oper. - (Patrot, lat., t. LXXXVII, 
col. 347-418. ) 
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stère de saint Denys pouvait facilement avoir conservé 
le manuscrit original que lui avait envoyé l'Eglise de 

Tolède, fille spirituelle de celle de Paris, puisque saint 
Eugène 1er 

, son fondateur, était disciple de saint Denys •. 
Le titre, inexpliqué en 837, nous fournit donc la double 
preuve de la bonne foi et de l'erreur involontaire d'Hil­
duin j et l'hymne de l'évêque de Tolède en l'honneur 
de l'apôtre de Paris, vient reprendre son rang parmi 
les monuments les plus authentiques du septième siècle. 

17. Mabillon a publié la lettre suivante, adressée par 
l'archevêque de Reims, Hincmar, à l'empereur Charles­
le-Chauve: 

« Au seigneur glorieux Charles, empereur auguste, 
» Hincmar, évêque indigne de Reims, et serviteur du 
» peuple de Dieu: 

» J'ai lu la Passion du bienheureux Denys, écrite 

» en grec par Méthodius, envoyé de Constantinople à 
» Rome, et traduite en latin par le savant Anastase, 
» versé dans les deux laneues, et bibliothécaire du 
» siége apostolique. J'ai reconnu que cette passion 
» s'accordait avec ce que j'ai lu moi-même dans ma 
» jeunesse, au sujet des témoins qui transmirent les 
» Actes du martyre de saint Denys et de ses com­
» pagnons à la connaissance de l'Eglise romaine, d'où 
» elle passa ensuite aux Grecs. L'année même de votre 
» DalSSanCe, au palais de Francfort, l'évêché de la ville 

1 On lit dans le Martyrologe romain, au 17 des calendes de dé­
cembre : (15 novembre.) « Nalalis S. Eugenü episcopi Tolelani el 
) marlyris, beaU Dionysii Areopagilre discipuli, qui in terrilorio Pa­
l) risiensi consummalo martyrii cursu, bealœ passionis coronam per­
l) cepil a Domino, cujus corpus Toletum postea fuit translatum.» 
- l Martyr. rom. Gregor. XIII, jussu edit. Romœ., 1586. in-fol., 
p.515. 

Deux autres té­
moignages anté­
rieurs à nilduin. 
Lettre d'Uinc­
mor, archevêque 
de Reims, au 
sujet des Actes 
de saint Sanctic, 
de lUeaux. 
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» de Meaux fut cohfié à Hubert, préchantre de la 
» cbapelle impériale. La vieillesse et les infirmités de 

» l'évêque Hildéric, son prédécesseur, avaient laissé 
» cette église dans un assez triste état, sous le rapport 
» de la science et de la piété; les édifices sacrés n'a­
» vaient point été convenablement entretenus. Hu­
» bert, pour remédier à ces désordres, obtint de mon 
) seigneur et père spirituel Hilduin, maître des clercs 
) du palais impérial, qu'on lui adjoignît un clerc, 
) nommé Vandelmar, formé à la science ecclésiastique 
» au monastère de Saint-Denys, sous la direction du 
» savant Teugarius. Il le chargea de l'éducation des 
» clercs de Meaux, et lui donna en hénénee l'ahbaye de 
» Saint-Sanctin, dans son diocèse. Vandelmar trouva 
» dans son abbaye des manuscrits fort usés, contenant 
) la vie et les Actes du bienheureux Sanctin. Les 
» caractères en étaient presque effacés. Sa liaison avec 

» moi, et le goût des manuscrits qu'il me connaissait 
» le déterminèrent à me les envoyer, pour les dé­
» chiffrer et les transcrire sur de nouveaux parche­
» mins. Je le fis avec soin, et lui renvoyai ces Actes 
) transcrits par moi. Mais comme Vandelmilr est mort 
» depuis longtemps, et qu'il termina sa vie avant Hu­
» bert lui-même, que d'ailleurs j'ai appris que l'abbaye 
» de Saint-Sanctin a été dans ces derniers temps Jé­
» vastée par les Normands, qui la brûlèrent en partie 
) et la pillèrent, je ne sais si les anciens manuscrits ou 
) les copies que j'en avais faites existent encore; c'est 
» poui'quoi je vous envoie une de celles que j'avais 
» gardées pour moi-même, afin que s'il restait encore 
» quelques personnes qui pussent mettre en doute que 
» notre père et seigneur saint Denys ne soit l'Aréopa­
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» gite, baptisé par l'apôtre saint Paul, ordonné évêque 
» d'Athènes, et envoyé dans les Gaules par saint Clé-· 
» ment, le témoignage de l'Eglise grecque conforme à 
» celui de l'Eglise romaine et de notre Eglise gallicane, 
» les édifie sur la vérité et l'antiquité de notre tra­
» dition t. » 

18. Telle est cette leUre d'Hincmar, dont l'authen­
ticité parut si incontestable à Mahillon, qu'il la repro­
duisit en deux de ses différents ouvrages ~.  La date à 
laquelle elle se rapporte est fixée par la lettre d'Anastase· 
le-Bibliothécaire, qui envoyait, en 876, à Charles-Ie­
Chauve, la Passion de saint Denys par Méthodius, à la­
quelle l'archevêque de Reims fait allusion. La lettre 
d'Hincmar est donc de 877 environ: elle démontre in­
vinciblement que la tradition aréopagitique était anté­
rieure à Hilduin. Hincmar cite en effet le manuscrit des 
Actes de saint Sanctin de ~Ieaux qui la constatait, comme 
lui ayant été transmis l'année de la naissance de Charles­
le-Chauve (823), c'est-à-dire quatorze ans avant les 
Aréopagitiques d'IIilduin. De plus l'exemplaire manu­

scrit de ces Actes était, dit-il, tellement ancien, que les 
caractères en étaient presque effacés. Quatemiunculos 

.. valde contritos, et quœ in eis sCl'ipta fuerant pene 
deleta. Supposer seulement deux cents ans de date à 

" un parchemin réduit à cet état de vétusté, n'est pas 
exagéré, puisque nos bibliothèques puhliques con­

•	 tiennent encore en grand nombre des manuscrits de 

neuf et dix siècles~/~tfaitementconservés. En 823, il 
existait donc depuis dè~x  cents ~ns  au moins une tra­

1 Voir le texte latin de cette lettre il l'appendice no 5.
 
2 Vete/'a Analecta., p. 212. - Annales,.I. l, p. 59-G2.
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ditionaréopagitique. Hild~in  n'eut donc pas à inventer 
ce qui'eXistait avant lui. 

19. Cette déduction est logique; elle fut présentée 
avec beaucoup ùe vigueur par les défenseurs de la tra­
dition. Mais plus elle était concluante, plus les adver­
saires multiplièrent leurs efforts pour attaquer l'au­
thenticité du monument sur lequel elle s'appuyait. Les 
savants aute,!lrs de l'Histoire littéraù'e de la France l , 

rejettent celte lettre d'Hincmar comme apocryphe, sans 
en donner la raison. Ils traitent de même les Actes de 
saint Sanctin de Meaux, qui l'accompagnent. « Ils sont, . 
)) disent-ils, nne addition faite par quelque obscur par­
» tisan de l'aréopagilisme de saint Denys ... On ne sau­
)) rait dire an juste d'où l'auteur a pris ce qu'il y dé­
» bite; si c'est des Actes du saint qu'il envoyait à 
)) Charles-le-Chauve, ou de quelque autre monument. 
» Mais on peut assurer, sur l'idée que l'imposteur nous 
» en donne lui-même, que cette addition n'est point la 

» mème chose que les Actes. » 

En lisant ce jugement, d'une rédaction si sévère, 
nous le rapprochions involontairement de l'appréciation 
complètement favorable que Mabillon faisait dela lettre 
d'Hincmar. « Dom Mabillon, ajoutent en effet les auteurs 
» de l'Histoire littéraire, la regardait comme étant 
)) d'Hincmar; il croyait qu'elle n'avait pas été tirée de 
» l'obscurité, et l'a fait imprimer en deux endroits de 
» ses ouvrages. Elle ne se trouve point, il est vrai, dans 

1 Elistoire'littér. de la France. t. V, p. 544 et suiv. Notice biblio­
graphique snI' Hincmar. On voit qne dans la controverse du dix­
septième siècle, toute la tactique des adversaires se bornait à nier 
l'authenticité des témoignages; et on peut se convaincre ainsi de la 
vérité de notre appréciation. (Voir chap. Jer de cette étude, no 1!. 

~"')F....~~",~, 
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» les recueils des écrits d'Hincmar, mais Surius l'avait 
» publiée au 9 octobre, et d'après lui )1. de Launoy, à 
» la suite de son jugement sur lesAréopagitiques d'lIil­
l> duin, avec des observations critiques de sa façon. » 

Mabillon, qui publiait ses Annales Qrdinis Benedicti, 
de 1713 à 1729, et ses Analecta en 1723, cinquante 
ans après la mort de Launoy (1678), n'ignorait certes 
pas, en insérant la lettre d'Hincmar dans ces deux ou­
vrages, que.le fameux docteur de Coutances l'avait 
reproduite avec les Actes de saint Sanctin, d'après Su­
rius, et avait accumulé contre ces deux monuments 
toutes les ohjections que lui inspiraient ses préjugés 
antitraditionnels. Il nous paraissait donc incontestable 
que le savant Bénédictin avait dû rencontrer la lettre 
d'Hincmar dans un manuscrit authentique, êt qu'il avait 
voulu laisser à la postérité un témoignage irrécusable de 
cette authenticité, par la double publication qu'il en 
faisait. Malheureusement Mabillon n'était plus là pour 

nous indiquer la source où il avait puisé, et pour dé­
fendre la lettre d'lIincmar à Charles-le-Chauve contre 
les accusations de Launoy, aggravées de la réprobation 
des auteurs de l'Histoire littéraire de la France. Entre 
l'affirmation itérative de Mabillon et la négation sèche 
et formellè de l'Histoire littéraire, notre pensée s'arrê­

tait incertaine et perplexe; comme si, dans cette ques­
tion de l'aréopagitisme, le doute devait toujours c6toyer 
l'évidence, et l'objection équilibrer la preuve. 

20. Cependant une de ces bonnes fortunes qui récom· 
pensent parfois la persévérance des recherches les plus 
arides, et dédommagent des longues heures inutilement 
dépensées en d'obscurs travaux, faisait tomber entre 
nos mains un monument de l'antiquité ecclésiastique 

DécoU\"crtc 
d'un manuscrit
 

d'nincmitr
 
contenant
 

cette leth·o.
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que l'on croyait à jamais perdu pour la science, et qui 
donne complètement raison à Mahillon contre ses ad­
versaires. Le manuscrit d 'Hincmar lui-même, renfer­
mant la lettre de l'archevêque de Reims à Charles-Ie­
Chauve; les Actes de saint Sanctin; la lettre d'Anastase­
le-Bibliothécaire et la traduction de la Passion de saint 
Denys par Méthodius, envoyée de Rome au même em­
pereur, existe encore. Il provient de la Bibliothèque de 
Saint-Remi de Reims, et en porte l'indication t. Lorsque 
je le découvris sous le n° 5549, fonds latin de la Biblio­
thèque impériale, M. L. Pâris, à qui je le montrai 
d'ahord, s'écria: « Mais c'est là un des manuscrits 
» d'Hincmar. Comment se trouve-t-il ici? » On peut 
en efl'et s'étonner que ce quaternio, portant le format 
in-4° mino?' qu'Hincmar affectionnait pour les manu­
scrits qu'il a laissés en si grand nombre, offrant la « jo­
» lie minuscule caroline, régulière, claire, ronde, bien 
» proportionnée, à demi-distincte, avec les intitulés de 
») chapitres écrits au vermillon; avec celte forme carrée, 
») que l'on sait être particulière aux manuscrits des hui­
» tième et neuvième siècles ~;  » 011 peut s'étonner, dis­
je, que ce précieux volume ait quitté son dépôt de Saint­ • 
Remi de Reims (S. Remiqii Remensis), pour venir 
prendre place dans la collection de la Bibliothèque im­
périale de Paris. Le savant antiquaire l'émois me fit 
observer qu'en 1645, époque Je la publication Jes 
œuvres d'Hincmar, par le P. Sirmond, ce dernier avait 
~u entre les mains tous les manuscrits du grand arche­

1 Ou lit en deux endroils des marges du manuscrit ces mols d'une 
écriture du treizième siècle : S. Remigii Rem. 

.. 
1 Louis Pâris. Hist. de la ville, cité et université de Reims, par 

Dom. Guil. Marlot,t. Il, in-4°, p. 491, note. 
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vêque, et que sans doute ce devait être à celte époque 
que le quaternio, que nous retrouvions d'une manière 
si inespérée, était sorti des archives du monastère de 
Saint-Remi. Cette présomption, toute vraisemblable 
qu'elle puisse paraître, ne saurait cependant acquérir 
un caractère de certitude historique. Le P. Sirmond 
n'a pas même indiqué, dans son édition d'Hincmar, 
l'existence, légitime on apocryphe, de ceUe leUre à 
Charles-Ie-Chauve. Nous aimons donc à penser, pour 
son honneur, qu'il n'aura pas eu connaissance de notre 
manuscrit. Dans le cas contraire, la réserve qu'il a pris 
soin d'insérer ctans la préface de cette édition, en aver­
tissant le lecteur qu'il n'a pas la prétention de donner 
toutes les œuvres d'Hincmar l., ne suffirait pas pour 
justifier sa mémoire d'un silence de parti pris si inex­
plicable. Quoi qu'il en soit, le catalogue de la Biblio­
thèque impériale nous apprend que le manuscrit 55·i!l 
faisait autrefois partie de la collection de Baluze : Codex 
membranaceus, olim Baluzianus. Il est probable que 
Baluze, ami de Mabillon, le communiqua au savant 
bénédiclin qui édita, d'après ce monument, la lettre 
d'Hincmar à Charles-Ie-Chauve, comme une pièce par­
faitement authentique. 

21. La question, on le voit, a fait un grand pas, 
depuis que les auteurs de l'Histoire littémire de la 
France.attribuaient si expressément cette lettre à quel­
que imposteur ohscur, partisan de l'aréopagitisme. Le 
manuscrit de la Bibliothèque impériale est là, portant, 
dans son écriture même, le caractère d'un ouvrage de 

1 Hincmari Rhemensis opera. Lector, duobus his tomis complexi 
sumus; non sane Olnnia. (Hincmllri opera omnia. Prœratio Sirmondi. 
- Patrol. lat., t. CXXV, col. 46.) 
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la /in du neuvième siàcleJ ou tout aû plus du conuhen_ 
cément du dixième {. Quand on se refuserait à l'ad­
mettre comme l'un des manuscrits ayant fait partie de 
la bibliothèque d'Hincmar, malgré sa ressemblance avec 
eux, malgré sa provenance de Saint-Remi de Reims, 
malgré l'air de famille reconnu à première vue par le 
savant paléographe auquel nous devons le Catalogue 
des manuscrits d' Hincmm'J il ne reste pas moins acquis 
à la science que noûs avons entre les mains un monu­
ment contemporain de Charles-le-Chauve, rapportant 
le texte de la lettre d'Hincmar à ce prince, absolument 
identique à celui que Surius 2 publiait au seizième siècle, 
et dont Launoy rejetait l'authenticité, aussi bien qu'à 
celui que Mabillon reproduisait par deux fois au dix­
huitième, et dont l'Histoire littéraire rejetait la fabri­
cation sur quelque impostew'J pm'tùan de raréopagi­
tisme. Tous les raisonnements du monde ne détruiront 
pas ce monument, dont le témoignage contemporain 
subsiste, malgré toutes les dénégation~, et vient si mer­
veilleusement confirmer le jugement de Mabillon. On 
ne suppose pas une lettre d'un grand archevêque à un 
puissant empereur, du vivant même du monarque et 
du prélat. Charles-le-Chauve et Hincmar avaient, dans 
leur siècle, une position qui ne se prêtait nullement à 
une pareille supercherie. 

Outre la lettre d'Hincmar et les Actes de saint 

1 Telle est l'appréciation de M. Léopold Delisle, dont nous prenons la 
liberté de eiter ici les paroles à propos de ce manuscrit. On sait que 
la science de ce jeune et illustre paléographe n'est égalée que par son 

obligeance infatigable. 
~ Acta Sanctonun, 6 vo\. in-fo\. Cologne, 1570. Vita S. Dionys. 

Areop., ad 9 octobr. 



.. 

CHAPITRE VI. 215 

Sanctin, dont l'authenticité se révèle ainsi à nous 1 , 

le manuscrit n° 5549 nous apporte encore un autre 

témoignage de l'aréopagitisrne, antérieur à Hilduin, 

dont nous allons nous occuper. 
22. L'an 876, Anastase-le-Bibliothécaire adressait 

à Charles-le-Chauve la lettre suivante: 

« Au très-pieux seigneur, au sérénissime empereur 

}) Charles, serviteur du vrai Dieu, toujours auguste; 

» Anastase, l'humble bibliothécaire du siége aposto­

» lique, empire éternel avec h~  Christ Notre-SeigneUl'. 
» Voici la Passion du sain t martyr Denys l'Aréopa­

» gite, que j'avais lue à Rome dans mon enfance, et 
}) dont les ambassadeurs de Constantinople m'avaient 

» parlé. Après de longues recherches, entreprises par 
» votre ordre, je l'ai enfin retrouvée dans les archives 

» du plus grand· monastère de Rome. Malgré les infir­

» mités qui sont venues m'atteindre, je me suis mis 

» sur-le-champ, avec l'aide de Dieu, à la traduire du 

» grec en latin, le mieux qu'il m'a été possible, et, 
» sinon dans un mot à mot rigoureux, au moins en en 

» reproduisant exactement le sens. L'opinion d'un petit 

» nombre de personnes, qui prétendent que saint 

» Denys de Paris n'est pas le même que l'Aréopagite, 

» doit tomber devant ee monument grec, dont le témoi· 

» gnage confirme celui des, Actes latins ..... Le texte de 

» cette Passion fut composé par le bienheureux Métho­

» dius, le même qui, d'abord simple prêtre, fut envoyé 

» comme légat du Saint-Siége à Constantinople, devint 
» ensuite patriarche de cette ville, et mérita d'être in­

» scrit au catalogue des saints, par sa généreuse con­

1 Voir le texte de la Pa,siQIl de saint Sanclin à l'appendice no 6. 
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)) fession de la foi catholique, et le martyre qu'il souffrit 
» pour elle ... Ille rédigea sur des vies plus anciennes, 
)) dont il abrégea le récit; pauca de multis exce7jJens t, 
» - Fait au mois de juin, indiction neuvième, la qUa­
)) trième année du pontificat de notre bienheureux sei. 
») gneur le pape Jean VIII, la première de l'empire de 
)) notre très-clément seigneur Charles, toujours au­
» guste~.))  (juin 876.) 

23. Cette lettre d'Anastase-Ie-Bibliothécaire figure 
dans toutes les éditions de ses œuvres, et la légitimité 
de son origine n'a jamais été mise en doute. Fabricius 

1 Domino piissimo ct serenissimo Carolo huperatori, Deique vere 
cn:' ori, semper Augusto, Anastasius exigIJus Apostolicœ sedis bi­
;. .L!leearius, in Domino œternum cum Christo imperium... 

i'ussionem sancti hieromartyris Dionysii quondam Areopsgitœ, 
postque Athenarum antistitis, quam Romœ legi, cum puer essem. 
quamque a Constantinopolitanis legatis audieram, secundum jussio­
nelU vestram diu quœsitam, tandemque in maximo cœnobiorum 
Romœ sitorum repertam, etinm inter diversos lImguores positus. 
arreplo interpretandi certamine, latino f!loquio tradidi, quantum po­
tui, auxiliante Deo, et si non ex toto verbum Il verbo, sensum tamen 
penilus hauriens. Cesset ergo jam quorumdam opinio, perhibentium 
non esse Areopagitam Dionysium eum, qui prope Pnri.ium eorpore 
ne virtulibus redolet: eum hoc et GrœcornlD qIJoque stylus, eum 
lalinà linguà concordans, testetur et prœdieet... Rujns autem Pas­
sionis textum beatus Methodius, qui a sede apostolieà Constantino­
polim presbyter missus, ejusdem urbis tenuit pontifieium, et ex tune 
inter sanctos ab omnibus, ob suœ confessionis et agonis certamen 
veraciter veneralur et CI)!itur, edidit, pauca de multis e:teerpens. 
- Actum mense junio, indictione nonà, unno pontificatus viri 
beatissimi Domini nostri Joannis oetavi papre quarto, imperii vero 
domini clementissimi Caroli semper Augusti primo. (Anast. Bibl. 
Epi.t. - Patrol. lat., t. CXXlX, col. 758-759.) 

(Nous publions à l'appendice no 7. le texte de cette lettre d'après 
le manuscrit contemporain.) 

1 Voir la traduction authentique des Actes de saint Denys par 
saint l\léthodius, append. no 8. Nous donnons au nO 9 de l'appendice 
le texte de Métrodore., que l'on Il longtemps attribué à s&int Mé­
lhodius lui-méme. 
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la sjgnale parmi les œuvres d'Anastase qui nous sont 
parvenues i. Oudin fait de même dans la bibliothèque 
des écrivains ecclésiastiques 2. Mabillon la reproduit 
dans ses Analecta,. enfin Launoy lui-même ne trouve 
pas une objection contre l'authenticité de cette lettre; il 
se contente d'écraser Anastase sous le feu de ses épi­
grammes. « Anastase, dit-il, ne s'est pas contenté de 
» lire, quand il était encore enfant, celle Passion, écrite 
» par Méthodius; c'est en enfant qu'il l'a traduite, 
» quoiqu'en 876 il fùt déjà un vieillard. Sa lettre en 
» effet ne se ressent en rien de la prudence de l'âge; 
» elle a le c.aractère puéril de l'enfance, et ressemble au 
» rêve d'un homme en délire 5. » Nous traduisons lit­
téralement le latin de Launoy, qui brave d'une singu­
lière façon toutes les règles d'une polémique courtoise. 
Ce n'est pas notre faute: et nous sommes bien habitués, 
depuis Launoy, à ce ton d'insolence, que Voltaire trans­
porta dans notre langue, avec un succès non moins 
considérable. Si les injures étaient des raisons, nous ne 
nous serions pas senti le courage de reprendre en sous­
œuvre l'étude de la question aréopagitique; elle eut été 

1 Epislola ad Carolum Calvum prœmissa Vitœ Dionysii scriplre 
Il i\lethodio. (Fabricii Bibliolh. !wied. el infitn. Lalinilatis. Notilitiu in 
Anaslas. Bibl., t. I.) 

2 Inler ea mulla quœ ex Grœcis lulina fecil, habes Vitam S. Dio­
nysii Areopagitœ, cujns lranslalionem anno 876 ad Carolum Culvum 
imperalorem misit. Opusculum islud deperiil, prœfatione exceplà 
quam habemus, etc. (Oudin. In Anas!. notitia historica et biblio­
.qraph. - Script. Eccles., t. Il.) 

3 Passionem Dionysii El Melhodio scriptam ul puer legil, ila el puer 
hanc epistolam scripsit, eliamsi anno Domini DCCCLXXVI, scrip­
llerit, el senex lune fueril; neque enim senilem prudentiam, sed 
puerilem referl speciem, quœ ex delirantis hominis somnio formalur. 
(Launoii Const., oper. omn., t. II, pars 1·, p. 413.) 
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Passion. 
de saint Denys 
L'Aréopagitc, 

par
 
saint Méthodiu••
 

à jamais ensevelie sous les flots de fougueuse éloquence 
de Launoy. 

24. Mais c'est précisément quand les raisons man­
quent qu'on supplée à leur absence par cet artifice 
d'assez mince valeur. La mauvaise humeur de Launoy 
contre Anastase-le-Bibliothécaire, en cette circonstance, 
ne prouve donc, à nos yeux, qu'une _seule chose, l'in­
contestable authenticité de la leUre à Charles-Ie·Chauve. 
n.·, en 876, Anastase nous apprend qu'il a lu, dans son 
d.;;lJlf' " une passion de saint Denys l'Aréopagite, écrite 
par saillL _J~2thodius : que cette passion prouvait l'iden­

le l'Aréopagite avec le premier évêque de Paris j 
qu a ü d'en retrouver le texte grec dans un ma­
nuscrit d'une ahbaye romaine, et qu'il en envoie la tra­
duction à l'empereur. Si vieux que le suppose Launoy, 
en 876, Anastase n'avait pas atteint pourtant les der­
nières liu•. " de sa carrière, puisqu'il vivait encore, 
en 886 {; l'accusation contre le vieillard tombé en en­
fance e:"t donc ici prématurée, et quand Anastase parle 

30uvenirs d'enfance, nous avons le droit et le 
àevoir Je l'écouter avec plus de respect que ne fait le 
d," ,-,.~  de Coutances. Mais à quelle époque nous re­
portei pour préciser le temps où Anastase enfant avait 
lu la Passion de saint Denys par Méthodius. La date de 
sa naissance est restée inconnue. On sait seulement, dit 
Spanheim, qu'il était déjà en un poste éminent à la cour 
de Léon IV, et qu'il fut secrétaire de ce pape '. Or, 

1 Usque ad annum ferme 886 vitam produxit, etsi quooaln mortuu3 
sitanno, nullus detexerit. (Oudin., Script. Eccl., t.lI. Jo Aoast., No­
titia historica et bibliograph.) 
. S Claruit jam sub Leooe IV, cui a secrelis fueril. (Spaohem., Dis­
quis. hist., § 55, p. 'J71..) 
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Uon IV monta sur le siége apostolique en 847. Sup­

poser qu'Anastase, secrétaire de ce pontife, avait au 

moins trente ans en 847, n'est pas exagéré!. Il y avait 

donc en 847, environ quinze à dix-huit ans qu'Ana­

stase, encore enfant, avait lu à Rome la Passion de saint 

Denys l'Aréopagite par saint Méthodius, et cette éva­

luation approximative nous ramène à l'an 830, époque 

où nul ne songeait encore aux Aréopagitiques d'Hil­

duin. Toute la mauvaise humeur de Launoy ne le 

pourra tirer de ce mauvais pas. Plus il exagère la dé­

crépitude d'Anastase-Ie-Bibliothécaire, en 876, plus il 

recule son enfance à une date antérieure aux Aréopagi . 

tiques d'Hilduin, et par conséquent plus il corrobore 

la force de son témoignage en faveur de la tradition. 

L'époque de la légation de saint Méthodius à Rome 

est d'ailleurs connue, et se rapporte à l'an 818', c'est­

à-dire trente ans avant les Aréopagitiques d'Hilduin. 

Des deux côtés, la thèse de Launoy reçoit donc par 

ceLLe lettre d'Anastase-Ie-Bibliothécaire un échec dont 

ses partisans n'ont jamais pris la peine de le relever. 

Anastase-Ie-Biblothécaire passa pour un vieillard ca­

duc, qui écrivait en 876 des rêveries puériles; et 

tout fut dit. C'est un procédé sommaire pour se déli­

1 Ce calcul est d'une modération que nous croyons au-dessous de 
la vérité réelle. En effet, si Ar.astase n'avait 'lue trente ans en 847, 
la date de sa naissance remonterait à l'an 817, et par conséquent, 
en 876, époque où il écrivit la lettre à Charles-le-Chauve, il n'aurait 
eu que cinquante-neuf ans, ce qui e.t bien jeune, pour mériter les 
injures adressées à sa prétendue décrépitude par Launoy. Mais nous 
avons préféré nous en tenir à une ba;e évidemment trop modérée 
pour mieux établir l'impossibilité de reculer l'enfance d'Anastase à 
une époque postérieure aux Aréopagitiques d'Hilduin. 

2 Baron. Annal., t. IX, p. 484, ad an. 818, édit. in-folio, Veni.e, 
l.60~.  
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Conclusion.
 
Hilduin
 

n'a pas in1'enlé 
J'aréopagitisme. 

vrer d'un témoignage gênant, qui prouve plus de sa­

voir-faire que de science. La Passion de saint Denys 

l'Aréopagite, dont Anastase-le-Bibliothécaire annon­
çait. dans sa lettre l'envoi à Charles-le-Chauve, était 

perdue. Hoc opusculum deperiit, dit Oudin, dans sa 

notice sur Hincmar. Les adversaires de l'aréopagitisme 

profitaient de cette circonstance pour infirmer encore 

le témoignage qu'Anastase appuyait sur ce texte pré­
cieux, maintenant inconnu. 

Or, le manuscrit 5549 contient précisément, à la 
suite de la leltre d'Anastase, la traduction latine de la 

Passion de saiut Denys, par saint Méthodins, que l'on 

croyait perdue; et nous la publierons in extenso dans 

nos pièces justificatives. Quelle n'eùt pas été son impor­

tance dans la grande controverse du dix-septième 

siècle! La lettre d'Anastase, si souvent invoquée dans 

la discussion, restait comme une pièce énigmatique, 

entre les mains des critiques, séparée qu'elle était du 
texte de saint l\1éthodius lui-même, avec qui elle avait 

une étroite liaison. L'heure semble donc venue où la 

lumière pénètre enfin au sein d'une discussion jusqu'ici 

surchargée de nuages; et le mot du savant auteur des 

Inscriptions chrétiennes des Gaules, se vérifie de plus 

en plus: « L'étude nous habitue chaque jour àavan­

» tage à compter sérieusement avec les traditions. » 

25. Le lecteur a maintenant sous les yeux les preuves 

extrinsèques et les arguments intrinsèques qui éta­
blissent l'existence de la tradition aréopagitique anté­
rieurement à Hilduin : et il peut se prononcer, en pleine 
connaissance de cause, sur la valeur de l'assertion du 
P. Sirmond, disant avec tant d'assurance : « Qui 
» voudra jamais donner le nom de tradition à une 
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JJ fable dont on sait positivement que l'iuventeut' et le 
JI propagateur fut Hilduiu, abbé de Saint-Denys q J) 

Les Actes latins de saint Denys, antérieurs de quatre 
siècles à lIilduin; l'hymne J'Eugène de Tolède, anté­
rieure de trois siècles à Hilduin; les Actes de saint 
Sanctin de Meaux, antérieurs de dp.ux siècles au moins 
à Hilduin; la Passion de saint Denys par saint l\Iétho­
dius, antérieure d'un quart de siècle à Hilduin et com­
posée sùr des vies plus anciennes, confirment et 
professent la croyance à l'aréopagitisme de saint 
Denys, et l'on voudrait qu'Hilduin en eût été le pre­
mier auteur! Louis-Ie-Débonnaire, avant les travaux 
d'Hilduiu, croit à l' aréopagitisme; la cour de Constan­
tinople partage cette croyance; cette tradition se re­
trouve dans la correspondance du pape Etienne III 
avec Pépin-le-Dref, et 1'011 voudrait qu'IlilJuin, en 837, 
en eût été le premier propagateur! S'il faut donner le 
nom de fable à une croyance appuyée sur des monu­
ments si précis et si concluants, dont l'authenticité se 
confirme à mesure qu'on cherchait à l'ébranler, nous 
demanderons à quoi pourra jamais s'appliquer dans 
l'Eglise le nom de tradition? 

Quis !.loc nornell (traditiollern) jure tribuat fabulœ, cujus auctor 
et llcelltor HildullUS sancti Dionysii abbas agnoscitur? (Dissel'l. de 
duobus Diollysiis. Edit. cit., p. 2ï.) 



Sommaire. 

Tradition 
aréopagitiqnc 

depuis Hilduin. 

CHAPITRE ·VII. 

H1LDUlN A-T-IL INVENTÉ L'ARÉOPAGITISME? (SUITE.) 

1.	 Tradition aréopagitique depuis Hilduin. - 2. Témoignage du 
martyrologe de Wnndalbert. - 3. Traité contre les Grecs, d'Enée. 
évêque de Paris. - 4. Concile de Poissy (862). - 5. Concile de 
Liége. - 6. Actes de saint Eugène 1er , évêque de Tolède. _ 
7. Chronique de Rollon. - 8. Discus5ion du texte de cette chro­
nique. - 9. Vie de 5aint MaleuI, par saint Odilon, abbé de Cluny. 
- to. Lu tradition aréopagitique prévaut généralement pendant 
les 5ix siècles qui suivent. -IL Incident d'Abélard. - t2. Appré­
ciation de cet iucident. - 13. LeUre d'Abélard en faveur de 
l'aréopagiti5mc. - 14. Valeur de l"oLjection tirée de l'incident 
d'Abélard il Saint-Denys. -15. Innocent III et le douzième concile 
œcuménique. - 16. Lettre d'Innocent Ill. - 17. Objection du 
P. Sirmond tirée de cette lettre. - 18. Valeur de cette objection. 
- t9. La tradition uréopagitique n'a pas été interrompue par la 
lettre d'Innocent III. - 20. Témoignages de l'Eglise grecque en 
faveur de l'aréopagitisme. Les l/énées. - 2'1. Michel Syncelle. ­
22. Objeclion de Launoy contre le témoignage de Michel Syncelle. 
Invraisemblance de l'hypothè5c de Launoy. - 23. Michel Syncelle 
n'a pas copié Hilduin. - 24. Pasoion de suint Denys attribuée à 
Métrodore. - 25. Témoignage de l'historien Nicéphore. - 26. Té­
moignage de Siméon Métaphraste. - 27. La Vie de saint Denys 
l'Aréopagite, par Siméon Mélaphra5te. citée au coucile œcumé­
nique de Florence, seizième général. - 28. Consécration implicite 
du tèmoignage de Siméon Mélaphraste, qui ressort de ce fait. ­
29. Conclusion. L'Eglise romaine ne pouvait ni ne devait répudier 
la tradition aréopagitique. 

1. Il n'est pas sans péril, pour les adversaires de 
l'aréopagiLisme, d'aborder l'examen de la tradition. 
Soit qu'on la suive dans la série des siècles antérieurs à 
Hilduin, soit qu'on recueille ses échos dans l'âge con­
temporain de cet abbé de Saint-Denys, soit qu'on en 
descende le cours dans les siècles postérieurs, on re­
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trouve toujours un enseignement identique; elle ré­
pond toujours par une affirmation précise; saint Denys, 
premier évêque de Paris, est toujours pour elle le 
même que l'Aréopagite. 

2. En 842, \Vandalbert, moine de Pruym, écrit son 
martyrologe l., dont un texte contemporain vient préci­
sément d'être retrouvé par 1\1. l'abbé Arbellot, conjoin­
tement avec l'hymne de saint Eugène III de Tolède, 
dans.le manuscrit déjà cité 2832, Voici le témoignage 
de ce contemporain d'Hilduin : « Ce jour est célèbre par 
)) le triple et glorieux martyre de saint Denys et de ses 
» compagnons, dont l'univers entier redit la victoire. 
)) -La Gaule honore en saint Denys, son apôtre, le dis­
)) ciple de saint Paul, qui vint évangéliser ce pays 
» avec ùeux autres ministres fidèles 2. » Ainsi parle, cillq 
ans seulement après la date des Aréopagitiques d'IIiI­
duin, un religieux du monastère de Pruym, qui s'était 
imposé la tâche de composer en vers latins un marty­
rologe; l'autorité de cet ouvrage fut tellement considé­
l'able en Allemagne, qu'on l'attribua longtemps au vé­
nérable Bède 3. Or, en supposant que \Vandalbert 
connût dès lors le texte des Aréopagitiques d'Hilduin, 
ce qui n'est guère vraisemblable à HIle époque où les 

1 Wandalberti Prumiensis monachi martyrologium. Préface dc 
d'Achery. Spicilegii, t, II. - Palrol. laI., tome CXXI, col. 576. 

t Octobris 9.-His qlloqlle martyrio iusigni trillo que coruscant 
Orbem templa suo lustrantia lumine cUllctum 
Diony.ius, rethereo qui splendet honore. 
Gallia doctorem , Paulo instituente, beatul1l 
Qucl1lmeruit, gemino cOl1lptum junctumque ministro. 

(Wandalberti Martyrol, - Patl'ol. lat., t. CX.,',{I, col. 614.) 
a« Ascripserant falso 'Wandhlberti martyrologium venerabili Bedœ.» 

C'est en effet sous le nom du vénérable Bède que ce martyrologe 
fut imprimé pour la première fois en 1563. (Ibid.) 

Témoign.ge
 
du martyrologe
 
de Wandalbert.
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manuscrits ne se prêtaient pas, comme les livres de nos 
jours, à une publicité rapide, croit-on que, si l'aré~ 

pagitisme eût été une prétention nouvelle, contredite 
jusque-là par la croyance générale, l'auteur d'un mar­
tyrologe écrit pour la Germanie, et qui n'avait nul in­
térêt à exalter les origines chrétiennes de la ville de 
Paris, eût voulu compromettre le crédit de son ouvrage 
en adoptant sans restriction une nouveauté si extra­
ordinaire! Les rivalités nationales éveillées sur la 
question eussent protesté contre cet acte de complai­
sance. Nous nous associons donc pleinement à la ré­
flexion que le savant d'Achery a mise en note au bas 
de ce passage: (( 'Vandalbert i, dit-il, suit évidemment 
» ici l'opinion vulgaire, qui identifie l'apôtre de Paris 
» avec le Denys dont il est fait mention dans les Actes. 
» Les savants de nos jours ont voulu renverser cette 
») croyance, et ont prétendu faire de saint Denys de 
» Paris le contemporain de l'empereur Dèce.. _.... Quant 
» à moi, il ne me paraît pas possible de rejeter, d'après 
» la seule autorité de saint Grégoire de Tours, ce que 
» Fortunat, évêque de Poitiers, a écrit, et ce qu'en 823 
» les évêques des Gaules ont attesté au sujet de la mis­
» sion de saint Denys par le pape saint Clément. » 

Il y avait donc en 842 une opinion vulgaire, indé­

" 1 Hic vulgarem opinionem sequitur Wandalbertus, scilicet primum 
Parisiorum apostolum hàud diversum fuisse ab illo Dionysio, cujus 
mentio fit in Actis apostolorum. Quam opinionem cum ex animis 
hominum evellere con81"entur viri nostrà œlate doctissimi, Dionysium 
nostrum slatuerunt Decio imperatori coœlaneum fuisse ... Sed quod 
Fortunatus Pictaviensis, quod deinde imno 823 Galliarum episcopi 
scripserunt, Dionysium in Gallias a Clemente, urbis Romre episcopo 
missllm esse, 801a Gregorii Tnronensis auctorilate convelli non posse 
mihi quidem videtur. (D'Achery. In Martyrol. Wandalbert. Nota. ad 
diem 9 octobris. Spicileg., t. Il. - Patrot. lat., t. CXXI, col. 614.) 

....",...!..""..... ~ 



CHAPITRE VII. 225 

pendante des écrits d'Hilduin, qui admettait l'aréo­
pagitisme, et cette opinion vulgaire trouve un écho 
dans le martyrologe de Wandalbert. Il y avait aussi en 
plein dix-septième siècle des savants comme d'Achery 
(1609-1685), qui, malgré toute la polémique de Launoy 
et de Sirmond, restaient convaincus de la réalité de la 
mission de saint Denys par saint Clément, et du peu 
d'importance du fameux: texte de saint Grégoire de 
Tours dans cette question. 

3. Nous avons déjù mentionné le titre qu'Ellée, 
évêque de Paris, contemporain d'Ililùuin, inscrivait en 
tête de son Traité contre les Grecs i, en énonçant qu'il 
occupait le siége de saint Denys l'Aréopagite, apôtre 
des Gaules, envoyé de Rome par saint Clément. Cet 
ouvrage est une apologie de la tradition catholique au 
sujet du dogme de la procession dù Saint-Esprit, et de 
l'obligation du célibat ecclésiastique. Enée s'y élève 
avec énergie contre le génie iosiùieux: de l'école byzan­
tine, « (lu'On trouve toujours prêt, dit-il, il répudier 
)l l'enseignement de la catholicité, et à soulever des 
») questions nouvelles 2. » - « Qu'on parcoure, ajollte­
» t-il, les recueils des saints canons; qu'on interroge la 
» série des histoires ecclésiastiques, et l'on sera bientôt 
» convaincu que l'Orient a été de préférence la patrie 
») des hérésial'<[ues. 5)) 

1 ft:ncas, Parisiu<:ensis urbis episcopus, quo primus prœsp-dit 
S. Dionysius a l'aulo apostolo AthL'nicnsium consccratus arcbiepis­
copus, sed a suncto Clemente totius Galliœ conslitutus aposlolus; 
pacelll et glorium catholicœ fidei culloribus. (jEn~œ,  Paris, episc. 
opera. - Pairol. lat., t. CXXI, col. 685.) 

: His autcm qni ab arce totius christianitatis deviare videntul', 
novasque adiuvclIiunt quœstiones. (.Eneœ. Paris epi;cop. Liber ad­

• t'el'SUS� G)'œcos. Prrefatio.- Pail·ol. lat., t. CXXI, col. 687.) 
3 Ibid. col. 681;' 

15 

TrrLite contre 
les Grec" d'Enëe, 
éVl~qUC  de- Paris. 
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En vérité, nous ne comprendrions pas comment 
l'évêque de Paris, traitant une pareille matière, aur'ait 
débuté par une prétention aussi nouvelle que l'eût été 
l'aréopugitisme, s'il venait seulement d'être inventé par 
Hilduin. N'était-ce pas frapper d'une condamnation 

anticipée un livre entrepris pour la défense de la tradi­
tion, que de le publier sous un titre contredit par toute 
la tradition? Comment protester avec autorité contre les 
esprits orgueilleux qui introduisaient sans cesse des 
questions nouvelles J quand on eût donné soi-même 
l'exemple de ces ambitieuses nonveautés? Comment 
invoquer les témoignages de toute l'histoire, quand on 
eût soi-même adopté une prétention contredite par tous 
les témoignages de l'histoire? Le Traité contre les Grecs 

atteste une érudition profonde, non-seulement pour le 
siècle où il parut, mais pour tous les siècles possibles. 
Les citations des Pères grecs et latins qu'on y rencontre 
à chaque ligne, en concurrence avec celles de l'Ecriture 
sainte, des décrélales, des canons des conciles l, forment 
un ensemble compacte et comme un arsenal théolo­

gique où la vérité est solidement établie. Et l'on vou­
drait que l'auleur d'uu ouvrage qui accuse la plus vaste 
connaissance de la tradition catholiqne et de ses sources, 
eût été séduit, comme un esprit vulgaire, par l'imagi­
nation incohérente d'un moine intrigant, qui inventait' 
à l'Eglise de Paris des origines fabuleuses, démenties 

par toutes les traditions antérieures! . 
4. Il Y a plus; au moment où Enée de Paris ve~alt  

d'écrire so~  Traité, et d'y prendre publiqnementle ttlre 

1 Nous avons compté dans ce Traité, qui n'occupe cependant q~e  

77 colonnes du format de la Pab'ologie, plus de quatre cents CI­

tations de ce genre. 

,.,:-.; 
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de successeur de l'Aréopagite, un synode des évêques 
de France se réunissait il Poissy (862), en présence de 
Charles-Ie-Chauve, pOUl' ln confirmation des priviléges 
de l'abbaye de Saint-Denys. « Plus de trente évêques, 
» dit le P. Sirmond, réunis des diverses provinces de 
» France, souscrivirent cet acte i. » Or, on se demande 
comment tous ces prélats ne protestèrent point contre 
l'ambitieuse souscription d'Enée de Paris. S'ils eussent 
été persuadés que saint Dcnys de Paris était différent 
de l'Aréopagite; si telle eùt été jusque-là, comme on 
voudrait le soutenir, la tradition unanime et constante 
de la France; si l'opinion contraire eùt seulemen t daté 
d'Ililduin; il eùt été impossible que l'épiscopat de 
France oubliât ainsi les droits de la vérité don t il 
était le défenseur naturel, et qu'il eùt autorisé, par 
son approbation, une nouveauté erronée et inouïe. 
Les conciles sont les gardiens fidèles de la tradition: 
il n'y a pas d'exemple d'une seulc nouveauté de ce 
genre, dans l'histoire ecclésiastique, introduite su­
brepticemcnt, sans éveiller les réclamations des pre­
miers pasteurs. Mais la discussion contre l'aréopagl­
tisme a eu jusqu'ici celle rare fortune de violer toutes 
les règles admises, de passer outre à toutes les impos­

. sibilités, de réunir toutes les invraisemblances, et de 
triompher néanmoins malgré tant d'obstacles accu­
mulés. 

5. Ce que le synode de Poissy reconnaissait comme 
la croyance unanime de la France, un concile tenu à 

1 Synodus Pistensis. _ (1 Inde synodus Regalis appellatur, in Privi­
l) legio de libertate sancti Dionysii, quia rex (Carolus Calvus) aderat; 
II et synodus universalis, quia ex diversis provinciis convenerant 
l) episcopi, qui Privilegio eidem subscribunt, nUillero amplius tri­
l) ginta.l) (Sirmond. Capitula CaI'oli-Calvi. Paris. 1623, ad notas, p. 64.) 

Concile de Liege 
(910). 
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Liége, sous la présidence de l'évêque Etienne (vers'91 0),
 
le proclamait comme la tradition unanime de l'Alle_
 
magne. Les Actes de saint Eugène 1er de Tolède y furent
 
lus, et solennellement approuvés, comme l'expression'
 
de la vérité historique .et de la foi de la Germanie 1. Or,
 
les Actes de saint Eugène 1er de Tolède s'expriment
 
ainsi: « Après que l'apôtre Paul eut converti le bien­

)) heureux Denys à la foi du Christ, et l'eu t ordonué
 
» évêque d'Athènes, il se rendit à Home, où il ne tarda
 
II pas à consommer son martyre. Dans l'espérance de 
l) le revoir, Denys vint plus tard à Rome; mais les 
» hicuhcureux Pierre et Palll avaient déjà reçu la COll­

l) rOlllle éterneJk; et il trouva saint Clément en pos­
l) session de la chaire apostolil{llC ..Fortifié de sa béné­
» diction et ayant reçu de lui la mission d'évangéliser 
» les Gault~s, en compagnie de plusieurs aull'es évê­
l) ques, prêtres et diacres, il arriva ù Arles, d'où il cn­
li voya Eugène à Tolède 2. » Tel fut le texte lu devallt 
les Pères du concile de Liége. Quelques reliques de saint 
Eugène rapportées par saint Gérard, ahbé de Brome 3 

, 

et dont il fallait reconnaître l'authenticité, avaient 

1 Ejll. prœclnra gestu, recognita iu concilio Leodieosi, in ecclesj,\ 
jl1SSU Sl1ll\ legi. (Ac/a S. Girardi, aObatis Bromicllsis, cap. DV, aplld 
SlIriulll, t. Y, die 3 octobri•. Cf. l3u~onii. Ad Mar/yroZ. Rom., nota, 
p. 5lt). ) 

•	 ! Postquam beatum Dionysium Paulus apostolu5 ad fidem Christi 
convertit, et Athcnal'um profecit episcopum, Romam adiit, ubi nou 
longe post martyrium stllDpsit. Cujus de5iùerio beatus DionY5iu;; 
illus pergcn., beatum Pctrum ac eumùelll Pallium martyrio coro­
natus invenit, sanctulDque Clementelll apostolicos sedis cathedrA 
sl1blimatum reperit : CUjllS beneùictioue roboratu5, apostolatuql'~  

ab eu Galliœ suscepto , cum p\nribus coepiscopis, et presbyteris el 
ùiacollibus, Arelatcnsem civitatem u.que pervenit... Eugenium vero 
Toletum mittere studiunt. (Acta S. E.ugell. apud Sur., t. VI, ad 17 no­
yembr. ) 

:1 Abbaye du diocèse de Liége. 



CIIAPITnE VII. 2:!9 

donné lieu à œlle lecturc. « Lorsque la suite de la­
» passion du saint martyl' eut été ainsi ex posée en 
» présence du saint concilc, ajoute le chroniqueur, tous 
» ceux qui faisaient partie de l'assemblée l'approu­
» vèrent. L'évêque de Liége, Etienne, prit ensuite la 
» parole en ces tCl'rnes : Par un décret épiscopal, sous­
» l'rit par le saint concile, qui l'approuve, il est 01'­
» donné que tout le doyenné de l'Eglise où reposent 
» les reliqucs du saint martyr, caéhrera chaque année 
» sa fête, et en ohservcra le jour avcc la même solen­
» nité obligatoire qne ponr les dimanches!. )) 

6. L'Espagne enfin par tous ses chroniqueul's2 atteste 
la même croyance et proclame que saint Eugène 1", 
évêque de Tolè'de, disciple des apôtres, lui fut envoyé 
des Gaulcs par saint Denys. QU'OII veuille bien obser­
ver quc, ver5 910, 10l'sque les Actes de saint Eugène 
de Tolèdc étaient lus et appron"és par le concile de 
Liége, ces Actes avaicnt unc cxistence autérieure j qu'ils 
n'étaient point un récit. nouveau et jusque-lù inconnu; 
qu'ils exprimaieut la croyance reçue déjà en Allemagne; 
c'est précisément la raison llui les fait admellrc aussi 
unanimement par les prélats assernhills. Or, il celle date, 
on touchait encore à l'âge d'Hilduin. Les Actes de saint 
Ellgène de Tolède existaient ainsi concurremment avec 

cet ahbé de Saint-Denys. Comment donc serait-il pos­

1 Igitur cùm Pa55iolli5 S. Eugcnii in hàc plenariù 5ynoJo ~eric5  

recitata essct; cundi5quc qui aJerant admodum illu probaretur, 
subjunxit epi5copU5 : Decreta pontificia 5latllitur, et hœc sancla 
synod1l5 ei subscribcn5 asscntit, ut per totam in quà sanctus martyr 
quie5cit dccuniam, solemnita5 cjns inslar DominiCal diei celehrctur. 
(Vila S. Geral'di. Aplld Sl\riurn., 3 octobr., t. V.l 

2 :.\!arinC1l5 Sicnln5. Hisloriœ Hispaniœ, lib. V. - Mariana. De re­
I)us Hispaniœ, lib. IV, cap. ~,- llJefonsll:L Ponlifical. hislor., 
lib. VI. - Blasiu5 Ortizi1l5. Desc"iptio templi Toletfmi, cap. IL 

Actes de 5i1int
 
EII2:ènc 1er ,
 

évêquo
 
do Tolède.
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sible qu'llilduin ellt inventé l'aréopagitisme, si for­

mellement affirmé par les Actes de saint Euo-ène
o ,
 
antérieurs à Hilduin et de provenance étrangère? Si
 
l'on insinuait qu'Hilduin a fabriqué aussi les Actes de
 
saint Eugène, ce serait augmenter ridiculement la liste
 
des suppositions n'ouvrages quO on voudrait lui prêter;
 
une vie entière ne suffirait pas à tout le travail de faus­

saire que Launoy lui imposait si libéralement 1.
 

7. Deux ans après le concile de Liége, en 912, un 
nom païen, jusque-là redouté par nos pères, allait 
inaugurer, sous l'étendard de Jésus-Christ, la dynastie 
normande, une des gloires de la France. UroU, le chef 

. des pirates du Nord, le Hollon des chroniques, venait 
d'obtenir, au traitô de S~Ii.nt-êlair:~ur-Epte,la posses­
sion reconnue de la belle province de Neustrie, et la 
main de Giselle, fille de Charlcs-lc-Simple, à condition 
qu'il se ferait chrétien et reconnaîtrait la suzeraineté 
du monarque francais. Ce fut un beau dialogue que 
celui qui s'établit entre le néophyte et l'archevêque de 
Rouen, au sortir des fonts sacrés où Rollon venait de 
recevoir le baptême et le nom chrétien de Robert. « S'a­
» dressant, dit l'historien, à Francon qui l'avait bap­
)) tisé 2 , quelles sont, lui demanda-t-il, dans le pays que 

lOutre les' Actes de saint Eugène de Tolède, qui affirment l'aréo- , 
pagitisme, et la mission de saint Denys par saint Clément; ceux de 
saint Sanctin, de lIIeaux; de saint Lucien, de Beauvais; de saint Eu­
trope, de Saintes; de saint Front, de Périgueux, etc" etc" sont dans le 
même sens, Que de falsifications n'aurait donc pas dlÎ faire Hilduin 
pour ajuster tous ces monuments de notoriété publique avec sa 
prétendue invention! 

! Anno a Domini nostri Jesu Christi incarnatione nongentesimo 
duodecimo, Franco archiepiscopus catholicâ lide sacrosflnctre Trini­
tatis imbutum Rollonem baptisavit... Hinc convocato Francone epis­
copo, qure ecclesiœ veneratiores in suâ terri haberentur sciscitalur, 
et quœ potentiorcs merito et patrocinio sanctorum dicerentur. Tulle 
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» je possède, les égiises les plus vénérées et les plus 
» puissantes par le mérite et la protection de leurs saints 
» patrons? ») - « Les églises de Rouen, de Bayeux 
» et d'Evreux, répondit le prélat, ont été dédiées en 
» l'honneur de la très-sainte viel'ge ilIarie, Mère de 

Franco: « Rhotomagensis et Ilajocensis, atqne Ebroicacensis eccle­
sia sacrosanctœ l\lariœ matris Domini nostri Jesu Christi et Virginis 
in honore est dedicata. lu pericnlo maris ccclcsia monte posita, 
archangeli :\lichaelis, paradisi propositi nomine pr::etitnlata. In sub­
urbio civitatis istius est mon.'l5terium sancti Petri apostoloruUl prin­
dpis nomine consecratum; in quo reenhabat istius' urbis vcnerabilis 
archiepiscopu5 Auùocnus, signis ct virtutibus nimiulD coruscans, ob 
metulll tui adventus ad Franciam e3t deportatus. Gimegias, quo prius 
accessisti, est teUlplulU sancti Petri, regnum cœlornm clavigeri, 
meritis snfTragatnm. Plures sunt ecclesiœ in tuà ditione posil::e, sed 
bœ sunt pr::ecipn::e." Tnnc Rotbertus : « In confillio nostr::e potes­
tatis quis sanctns potentior meritis hahetur?" - Franco: « Sanctus 
Dionysius, natiùllc grœcus, pel' sandum Paulum ad fidem catholicam 
conver5Us, postea u heato CI'~lIleute,  Petri apostoli succcssore, Franciœ 
ad prœùicandnUl transmi:;sus, mulla flagella paganornm perpessus, 
diu'1ue verbcratns, aù ultimullI pro umore Dei hebctalis securibus 
capite plexus. " - Tunc l\otbertus: « Alltequalll ùividatnr terra 
meis principihus, Deo ct sanctœ l\lariœ, sanctis'l'le dcnominalio, de­
8idcro partelll istius terrœ dare, ut digncntur mihi in auxiliulll suh­
vcnire. " - Franco: « COllsilio diviuitlls inspirato llteris, cOllgruum­
quc est tihi hi5 scptelU diehus, quibus albatis chrismatis et olei 
vestibus cs illùntns, fieri " Deùit itaque Rolbertus, prima die bap­
tisterii, Deo et sanctœ Mariœ l\hotomagensis ecclesiœ tcrram prœ­
maximam canonicis in pcrpetuum possidend'lm. Secundo die, Sanctœ 
Mariœ Ilajocacensis ecclesiœ. Tertio die, Sanctœ Mariœ Ebroicaccnsis 
ecclesiœ. Quarto, archaugeli l\Iichaelis ecclesire, vicibus innndatione 
procellarum cil'cmnseptœ... Quinto, Sancti Petri Slllletique Alldoeni 
ecclesiœ. Sexto, Sancto Petro Sanctoque Aicarùo Gemeticensis eccle­
siœ. SeptilDo, Ilrenneval curn omuibus appendiciis suis sancto Dio· 
nysio dedit. (Dudonis Decani S. Quintini Viromand. De Geslis Nor­
manniœ ducum., lib. II. - ·Pall'ol. lai., t. CXLI, col. 641-Ga.) 

Le même fait est rapporté avec moins de détails par Guillaume 
Calculus, moine de Jumiége~,  dans son Hisloire des Normands. Il 
cite de mème la donation de la terre de I3renneval, faite par Rollon, 
le septiilme jonr après sou baptèllle : ({ Septimo, Ilrenne,al cnm 
omnibus appendiciis Sancta Dionysio dedit.» (Willclllli Calculi. 
Hislor. Norl/tlllan. lib. Il, c. XYm. - Pa/ml. lat., 1. CXLIX, col. 801.) 
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)l Notre-Seigneur Jésus-Christ. L'église in periëulo 
» maris (, a été consacrée sous le nom de saint Michel, 
)) l'archange, gardien du paradis. Dans un faubourg 
» de cette ville de Rouen se trouve le monastère de 
») Saint-Pierre, prince des apôtres. C'est là que repo­
)) sait le corps d'un vénérable archevêque de cette ville, 
)) saint Ouen, célèbre par ses vertus et ses miracles. La 

)) frayeur qui a précédé votre arrivée a fait transporter 
)) en France ce précieux dépÔt. A Jurniéges, où vous" 
)l avez abordé naguère, l'église est consacrée à saint 
)) Pierre, qui tient les clefs du royaume des cieux. Les 
» églises situées dans voire territoire sont en grand 
)l nombre, mais celles que je viens de désigner sont 
)) les principales. » - « Et quel t'st, reprit le nouve~u 

)l chrétien, dans le royaume qui confine à ma terre, le 
» saint le plus puissant en mérites'? » - « C'est saint 

» Denys, grec d'origine, répondit l'al'chevêqlle:;.il fut 
» converti par saint Paul à la foi catholique, puis en­
)) voyé pal' saint Clément, successeur de l'apôtre Pierre 
» pour évangéliser la France. Il souffrit, de la part des 
)l païens, les plus cruels supplices, et, après avoir été 
» lon3temps battu de verges, il eut enfin la tête coupée 
» avec des haches dont on avait émoussé le tranchant.» 
- « Eh bien! dit Rollon, avant de partager le terri- • 

» toire entre les ehefs de mon armée, je veux donner 
)) à Dieu, à la vierge Marie et aux saints que vous 
» venez de nommer, une part de cette terre, afin qu'ils 
» daignent m'accorder leur protection. » - « Cette 
)) p"ensée, répondit l'archevêque, vous est sans doute 
)) divinement inspirée. Il est convenable que vous la 

J Le mont Saint-Michel. 
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» réalisiez pendant les sept jours où vous allez porter 
» les vêtements blancs du saint chrême. » - « Donc 

» le nouveau cille Robert donna, le premier jour, à 
» Dieu et à l'église de Sainte-Marie de Rouen, une 

») grande terre qui devait être possédée à perpétuité 
)1 par les chanoines. Le second JOUI', il fit sa donation 

») à l'église de Sainte-Marie de Bayeux; le troisième, à 
» l'église de Sainte-Marie d'Evreux; le quatrième, à 
» l'église de l'archange saint Michel; le cinquième, à 
» l'église de Saint-Pierre et de Saint-Ouen; le sixième, 

» à l'église de Saint-Pierre et Saint-Aycard de Ju­

» miéges; le septième, il donna à Saint-Denys la terre 
» de Brenneval avec toutes ses dépendances. » 

8. Nous avons cité en entier ce texte intéressant et 

peu connu de l'histoire normande. Dans la naïveté du 

nonveau chrétien, auquel l'archevêque rappell~  la 
terreur que son invasion païenne semait naguère au­

tour d'elle, perce llne vue politillue qui n'était pas sans 

habileté. Le duc Hobert voulait réparer les désastres 
de Rollon, et, en faisant oublier pal' d'importantes dona­

tions territoriales aux églises et aux monastères les dé­
vastations ant~rieures  des Normands, assurer à sa puis­

sance jusque-là si redoutée la favenr du clergé et des 
abbayes. Cette intention n'échappait point à son interlo­

cuteut'. Rollon, qui venait de faire trembler la France, 

voulait étendre jUS(l11'à cc royaume ses libéralités chré­

tiennes. Voilà pourquoi il demande à l'archevêque : 
« Quel est, dan!) le royaume qui confine à ma terre, le 
» saint le plus puissant en mérites'? » Mais si la tradi­

tion de l'aréopagitisme n'eùt été, en 912, qu'une ambi~  

tieuse trallition récemment introduite par l'intrigue des 
abbés de Saint-Denys, l'archevêque de Rouen se fùt 
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bien gardé de l'affirmer si solennellement àRonon)~t  

de servir ainsi les intérêts d'un monastère déjà très­
puissant) qui attirait à lui les largesses des rois et des 
peuples. Il faut bien peu connaître le cœur humaiu 
pour ne pas voir que, s'il y avait eu en 837 une inven­
tion d'Hildllin en désaccord avec les traditions anté­
rieures et avec l'opinion contemporaine, loin d'en­
trainer l'adhésion unanime des églises de France, cette 
invention eùt soulevé de toutes parts les plus vives 
réclamations et déGhaîné toutp.s les rivalités inquiètes 
des autres abbayes. A ce point de vue, le trait histo­
rique que nous avons rappelé acquiert llne grande im­
portance en faveur de la tradition aréopagitique.. 

9. Il en est de même du témoignage suivant de saint 
Odilon, abhé Je Cluny (%2-1048), Dans la Vie de 
saint Maïeul, son prédécesseur, Odilon s'exprime ainsi: 
« Le vénérable abbé, dans une visite qu'il fit au mb­

» uastère de Saint-Denys, lisait pendant la nuit, selon 
» sa coutume, un ouvrage de ce même saint Denys, 
» intitulé: De Principatu cœlesl'i. Le sommeille gagna 
» pendant sa lecture, et le cierge qu'il tenait à la main 
» tomba sur le livre. Chose étrange J. le feu continua à 
» consumer la mèche et la cire, et respecta le parcbe­
» min qui se retrouva intact t. » Le livre: De Princi­
cipatu cœlesti, dont il est ici question, n'est autre que 

1 Curo esset a\iquaudo in monllsterio sauctissiroi martyris Dionysii, 
et nocturno tempore legel'et, ut su'i moris erat, ejusdem martyris et 
adroirabilis ulrAque linguA, utrAque eonditioue philosophi, librum 
De Priru:ipatu cœlesti, gravi somoo supervenicnte, candela de mapu 
ejus super libri paginam defiuit. Aeeidit tune quiddam mirabile .et 
insolilum. 19nis, naturœ suœ offieium proscqucns, \inulD consumpsit 
et eeram, paginam dimisit i1lœ.am. (S. üdi!. CluuillC. De Vila 
B. Maioh aMatis. - Pat,·r,l. lat., t. CXLlI, col. 955.) 
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le traité connu de saint Denys l'Aréopagite: De Cœlesti 
hierf}7'chicî i. Dans la pensée de saint l\Iaïeul, saint Denys 

de Paris n'était donc pas différent du disciple athénien 

de saint Paul. Or, saint Maïeul, né vers l'an 900, tou­
chait presque à Hilduin, auquel on voudrait attribuer 
l'invention de l'aréopagitisme. Et comment supposer 
que dans l'intervalle d'un demi-siècle seulement, la 

prétendue invention d'Hilduin se fùt imposée, malgré 

toutes les traditions contraires, à la foi des ahbayes les 

plus célèbres du royaume, qui avaient un intérêt évi­

dént à rétablir la vérité des faits, et à détruire cette 
prétention ambitieuse? 

10. Nous pourrions, il celte liste de témoignage!', en 

ajouter un grand, nombre d'autres empruntés aux 

douzième, treizième, quatorzième, quinzième, seizième 
et dix-septième siècles, et citer les textes de Sigebert 
de Gemblours!, Suger 3, Louis VI 4, Orùéric Vital ~ , 

Vincent de Beauvais 6, Guillaume de Nangis?, 

• 1 Œuvres de saint Denys l'Aréopagite, traduite. du gree par l'abbé 
Darboy (maintenant Msr l'archevêque de Paris). P'lris, 1847, P.. 180. 
Livre de la l1iérarchie céleste. 

S Sigeberli Gemblacellsi:l Cllronica ad ann. 8'H. - Palrol. lat., 
t. CLX, col. 157. 

a Sugerii Constitutia P"o Ecclesid Sancti Pauli. - Patrol. lat., 
t. CLXXXVI, col. 1450. 

,	 Ludovici Franc. Regis VI. Privilegia S. Dionysio concessa. (Ibid., 
t.	 CLXXXVI, col. 1461 cl seq) 

8 Orderici Vitalis. Hisf. Ecclesiastica. Pars 110 , lib. V, § 7, (Ibid., 
t. CLXXXVllI, col. 385 elseq.) 

8 Vincent. Belvaceus. SpeCllI. !JIoius. Venetiis, 1591, in-fol. Exempl. 
de III Bibl. imp. de Paris, t. l, p. 417. - Ibid., lib. XXXII, cap. LV. 
-Ibid., lib. XVIII, cap. Ull, p. ~96.  

? Glllir.lmi de Nallgiaco. De gestis sandi Ludovici. - « Anno 
Il Domini 1243, regni Ludovici l'egis 17, etntis vero suœ ~8, se.3.to 
» kall'ndas Martii, die festivitati. B. M'iLLhie apostoli, qno die festum 
» dedicationis Ecc1csiœ beati Dionysii Areupagit<e facte pel' d0Il111m 
)l eelcbralur, peperil regi Ludovico filium diu oplalulll sibi de.pon-

Lo tradilion 
aréopagitique 

prévaut généra­
lement pendanl 

les six sièclu 
suivanta. 
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Gerson i, saint Antonin ùe Florence', Zacharie, pa­
triarche de Constantinople il, Lippoman 4, Génébrard \ 
Baroni.us G, Bellarmin 7, etc., etc., qui sont unanimes 
en faveur de l'aréopagitisme. Mais les adversaires 
ne contestent pas le fait; ils reconnaissent volon­
tiers que, durant cette période, la croyance à l'a­
réopagitisme avait généralement prévalu. Seulement 
ils font une réserve à leur profit, au sujet de deux 
incidents particuliers, qui se produisirent, l'un en 1119, 
l'autre en 1215. Ils voudraient y voir une protestation 
formelle contre la tradition aréopagitique de la part de 
deux noms éclatants, celui d'un théologien célèbre par 
son génie et ses malheurs, Abélard; et celui d'un des 
plus grands papes du moyen-âge, I~nocent  III. Il con- .... 
vient' donc d'insister en détail sur cette controverse, et 
d'en préciser la valeur. 

Incident 11. Abélard avait rempli le monde de sa renommée 
d'Abélard. 

et de ses infortunes. L'éclat qui s'était fait autour de 

» :mta venerabili::i Margaritu.» (Eùit. d'Anùré Duchesne. Historiœ 
Fl'allcorum sCI'iptores coretallei. In-fol. ad an. 121.3.) 

1 Joh. Gerson. Opera. In fol. Paris, 170G. Sermo de SS. Petro et 
Paulo. - Ibid. Sel'mo de pace et unitate Grœcoru771. 

2 S. Antonin. Florent.. Historiw·. Opus .• par::i la. Titul. VI. 
cap. X:tVIlI. Lyon IG8G, t. i. .• 

3 Acta et Scripta Theolofjorum lVil'iembergellsium et patl'iarchœ 
Constantillopolitani·D. Zachariœ.1584. Wirtembergœ, in-fol. 

~  Ludovici Lippomani. Veronensi::i Episcopi. Vitœ Sancto,·um., 
Veronœ, 15G8, 8 vol. in-fol. (Vita S. Diollysii Areopagitœ. Epistoia 
prœvia. ad diem 9 octobris.) 

5 Gilberti Genebrardi Chronologiœ. Li!Jro 1lI, ::iub Pontificatus 
S.	 Clementis initio. 

6 CœsaMs Cardinal. I3aronii. ln Martyrol. Romanum, notre. Romœ, 
1586, p. 456->57-458. - Annal. eccles. ad Pontificatum S. Clementis.. 
- Ibid., ad. an. 837. 

7 Roberli cardinal. Bellarmini Opera, 3 vol. in-fol. Cologne, {GI9. 

Libro de Scriptor. Eccles. De Hilduiuo nolilia. 
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cette réplltadon d'abord si brillante, et bientôt après si 
compromise, l'avait déterminé à chercher un asile dans 
le monastère de Saint-Denys. L'abbé et les religieux 
l'accueillirent avec une bonté tendre et compatissante i. 

C'est lui-même qui leur rend ce témoignage. Il 
ajoute aussi qu'alors « soil âme était remplie d'amer­
), tume et de fiel. Quel était, dit-il, le bouillonnement 
» de ma douleur, quelle honte couvrait mon front de 

» rougeur, quel désespoir déchirait mon sein, j'ai pu 
l) l'éprouver, mais je ne saurais le décrire 2! » Cette 
épave du monde, meurtrie par sa chute, tout entière ail 
sou venir de son naufrage, repoussait encore les seules 
vraies consolatrices du malheur, la douceur et la pa­
tience chrétiennes. Elles ne lui apparurent que plus 
tard, sous la sainte direction de Piene-le-Vénérable, 
abbé de Cluny, qu i fi t briller sur son âme ulcérée le 
rayon des miséricordes c~lestes.  En 111!J, Abélard 
n'en était pas eucore là. Echappé tout sanglant de la 
lutte, il brûlait d'ardeur pour de uouveaux combat3; 
et les jours de retraite qu'il passa à Saint-Denys furent 
cou~acrés  par lui à dcs études nouvelles, qui lui four­
niraient des armes pour d'autres polémiques. 

« Un jour, dit-il, le hasard de Illes lectures me fit 
» tomber sur une phrase de Bède, qui affirme, dans 
» son Exposition des Actes des apôtres, que saint 

1 Abbas autem et mouachi illiu5 monasterii me sibi remllnsurum 
ultel'ius Ilrbitrautes, summà eX5ultatione 5usceperunt, et cum omni 
diligentià tractante5, consolari frustra nitebantur. (Petri Abœlard. 
His/. Calami/., cap. x. - Pa/roi. lat., t. CLXXVllI, col. 151.) 

t Deus qui jlldicas œquilatem, quanto tune lUlimi felle, quanlà 
mentis amaritlldine teipsuLU infamis arguebam, te furibundu5 accu­
sabam... Quanto autcm dolore œ5tuarem, quanta erubescentià con­
funderer, quanta desperatione perturbarer, scntire tune potui, pro­
ferre non possum. (hl. Ibid., col. 152.) 
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» Dp,nys l'Aréopagite fut évêque de Corinthe et non 
» d'Athènes t. Ceci paraissait une contradiction grave 
» avec la doctrine des religieux qui se vantent d'avoir 
» pour patron saint Denys l'Aréopagite, que ses Actes 
» <lisent avoir été évêque d'Athènes. Ayant fait cette 
» découverte, je la communiquai, en riant, aux frères 
» qui se trouvaient près de moi, et leur montrai le 
» passage de Bède contenant cette objection. Eux de 
» s'écrier, dans leur indignation, que Bède était le plus 
» menteur des écrivains; qu'ils avaient un témoin bien 
» plus véridi(l'~e  dans un de leurs abbés, Huldoin ou 
» Hilduin, qui avait parcouru la Grèce pour éclaircir 
» le fait, et qui avait consigné, dans sa Vie de saint 
» Denys, le résultat de ses recherches, rétabli la vérité, 
» et entièrement détruit celle objection. L'un d'eux me 
» demanda, en renouvelant avec importunité son infer­
» rogation, le parti auquel je m'alTêtais, dans ce conflit 
» entre Bède et Huldoin. Je répondis sans hésiter que 
» l'autorité de Bède, dont les ouvrages sont révérés par 
» toutes les Eglises d'Occident, me paraissait bien pré­
» férable. Ils s'écrièrent alors que je délllasquais enfin 
» la haine que je portais à leur monastère, que je venais 
» d'insulter à la gloire du royaume en lui refusant 

1 Voici le passage dll vénérable Dède, auquel Abélard fait allusion: 
Il ln 'lllibus et Dionysius Arcopagita. Act. ap., cap. XVII, v. 31.. -Hic 
est Dionysius, qui post episcopus Corinthiorum gloriose Ecclesiam 

- rexit, mullaque ad ulililatelll Ecclesiœ pertinentia, quœ bactenus 
manent, ingenii sui volumina reliquit, cognomen a 10(;0 cui prœerat 
accipiens. Areopagus est enim Athenarum curia, nomen a marte 
lrahens. Si quidelll grœce, Mars, ~Ap7jç et villa 'ltcfyoç dicitur. (Bed. 
Ven. Super. Act. apostol. Expositio, cap. XVII. - PatTol. lat., t. CXII, 
col. 981.) 

On verra cette erreur de Bède, réfutée plus loin par Abélard lui· 
même, dans une lettre adressée pnr lui à l'abbé de Saint-Denys. 
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1 » le privilége singulier d'avoir en pour patron saint 
» Denys l'Aréopagite. Je leur répondis que jP. ne disais 
» pas cela, mais qu'au surplus il importait peu que 
» Denys fût sorti de l'Aréopage, ou qu'il fût venu 
» d'ailleurs; l'important était qu'il eût mérité de Dieu la 
» couronne du martyre. Les moines s'empressèrent 
» alors de courir à leur abbé pour m'accuser du propos 
» qu'ils me prêtaient eux-mêmes. Celui-ci accueillit 
» avec plaisir leur réclamation; les frères furent réunis 

» aussiMt en chapitre; on me menaça d'en référer au 
» roi, pour qu'il pût tirer de moi une vengeance écla­
» tante, commp. si j'eusse ravi la gloire et la conronne 
» de son règne t. » 

t Fortuitu n=que mihi quàdam die legenti, occurrit quœdam 
Dedœ sentcntia, quà in Expositione Actuum apostolorum asserit 
Dionysium Areopagitam Corinthiorum potius ql1am Alhenieusium 
fuisse episcopUlll. Quod valde eis conlrariulll videbatur, qui suum 
Dionysium esse illulU Areopagilam jaclilanl, qUClll ipSlllll Alhenien­
sem episcopum gesta cjus fuisse profitenlllr. Quod cum rcpcrissclll, 
quibusdam circumstantium fralrulU quasi jocaudo monslravi, lesli­
monium scilicct illud Dedœ quod nobis ohjicieballir. \Iii vero valde 
indign'lli dixerunt: Dcdam ulCndacissilllUIl1 scriplorem, et se [luIdo­
niuu\ [al. Hilduinllm et recte 1 abbatew sUlim veriorem habcre 
testem, qui, pro hoc iuvestigaudo, Grœcialll diu perluslravil, cl rei 
verilate agnila in gestis illius, quœ couscripsil, hanc veraciter dubila­
tionem removil. Dnde cum unus eorum imporlund inlerrogalione 
pliisaret; quid mihi super hœc coutroversill, Bedœ videlicet lllque 
Huldonii videretur, respondi : Bedœ allc!orilatem, cujus scripta uni­
versœ Illtinorum frequentant Ecclesiœ, gratiorem mihi videri. Ex quo 
illi vehementer acceusi clamare cœperunt , nunc me patenter osten­
disse, quod semper mouasteriurn illud noslrum infestaverim, et 
quod nunc maxime toti regno derogaverim, ei videlicet honorem 
ilium allferens, quo einglilariter gloriaretllr, cum eorum palronum 
Areopagitam fuisse denegarem. Ego autew respondi : Nec me hoc 
denegasse, nec multum, curandum esse utrum ipse areopagila, an 
IIliunde fuerit, dummodo tantam apud Deum adeptus sit coronam. 
Illi vero ad abbatem statiw concurrentes, quod mihi imposuerant 

.[al. imposituri 'erant) nunliaverunt. Qui libenter hoc audivil. .. Tune 
concilio suo congregato, et fralribus congregatis, graviter mibi com­

• ~'i;-
_.: .. ': 
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Appréciatioll 12. Le passage du vénérable Bède qu'Abélard croyait 
de cel incident. 

découvrir avait été cité par lIuldoin ou Hilduin, dont 
les travaux paraissaient alors assez mal connus du cé­
lèbre théologien .. Bède, qui avait confondn dans son 
Exposition des Actes des apI)tres, Denys de Corinthe 
avec Denys évêque d'Athènes, avait depuis reconnu Son 
erreur, et l'avait solennellement rétraetée en disant, 
dans son Martyrologe. « Denys l'Aréopagite, instruit 
)) par saint Panl, embrassa la foi de Jésus-Christ et fut 
)) ordonné par ce même apôtre premier évêque d'A­
)) thènes t. )) lIilduin avait réellement signalé et l'erreur 

ct la rétractation de Bède en cette circonstance. C'était 
donc en effet une question éclaircie. Les moines aux­
quels s'adressait Abélarcl le savaient, et possédaient 
mieux. que lui les éléments d'une controverse qu'il sou­
levait ainsi témérairement, il propos d'une découverte 
qui n'en était pas une. L'éclat produit dans l'abbaye 
pal' cet incident s'aggrava sans doute de toute la répu­
tation d'Abélard, qui donnait aux sentiments person­
nels de ce grand homme une valem plus considérable. 
Mais on pouvait en appeler cl' Abdard mal informé à 
Abélard mieux instruit de la question. Ce qu'un 
premier mouvement d'amour-propre froissé avait pu 
mettre d'aigreur dans son esprit, s'apaisa promptement 
dans le calme de l'étude: et voici la lettre qu'il ad res­

minntu5 C5t, et se ad regelll CIlIll festinatione llli5SUrulll dixit, ut de 
mc viudietarn sUllleret, tanqualll regni sui gloriam et coronam ei au­
ferente. (Petri Abœlard. Histor. Calamit., cap. x. - Patr. lat., 
t. CLX.XVIII, col. 134-135. 

1 l'atale S. Diony5Îi Areopagit..'B, qui ab apostolo Paulo instructus 

credidit Christo, ct primus Athenis ab eodern apostolo episcopus est 
ordiuutus. (Bedœ venerub. Martyrol. ad diem 3 octobr. - Patrol. 
lat., t. X.CIV, col.l0G2.) 

:; 

-...:: 
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i 

sail, un an après, de sa retraite de Provins, à l'abbé de 
Saint-Denys t. 

13. « A SOli très-cher Père, Adam, pal' la grâce de 
)l Dieu, abbé du monastère des très-glorieux martyrs 
)l Denys, Rustique et Eleuthère, dont les corps y l'e­
n posent: PielTe [Abélard], moine de profession, pé­
II cheU!' de vie, que la grâ(;e et la paix. de Dieu notre 
l) Père et de J~sus-Christ Notre-Seignellr soient avec 
)l vous. 

)l Souvent l'erreur d'un selll écrivain sc propage 
)) dans un' grand nombre d'esprits: les hommes ell­
n clins au mal sc laissent plus facilemént entraîner 
II par un seul guide dans ulle fausse voié, qu'ils ne se 
l) laissent conduire ft la vérité pal' I1llr. multitude de 
)) témoins. C'est ainsi que plusieurs se refusent, d'après 
II la seule autorité (le Bède, il admettl'è la vérité sur 
l) saint Denys l'Aréopagite, el rejettent par malice ou 
)) par ignorance le témoignage (l'au leurs plus dignes 
l) de foi. Bède, en erret, dil que saint DellY" l'Aréopa­
)) gite fut évt?que de Corinthe, tandis (lue d'autres his­
)) toriens, dont l'autoritô est beancoup plus cOllsiJé­
)) l'able, s'accordent il le faire évêque d'Athènes, el 

1 « Ahélard, après son éVU5ion de Saint-Den)':>, écrivit dc Provin~  

» à son abbé pour rétracter l'opinion qu'il avait hasardéc touchant 
n l'apotrc dcs Gaulcs. Dan:> cctte lettrc il s'appliqllc il. prouver que 

, n Bèdc, qui lui avait auparavant servi dc gllidc, s'est mépri:> cn con­
n fondant saint D,mys l'.\réopagite avec saint Dcn)'s dc Corinthe. Cela 
n est manifcste, dit-il, pui:;quc lc derni,~r cstmort sous l\larc-.\urùle, 
~  c'cst-il-dire vers lc milicu du deuxièmc siécle, cc qu'il dëmoutre par 
ïl..qivcrses autorités. n (Histoire tillé!'. de la France, t. XII, p. 86 et 
.~•• > 

»"'seq.) « Il pretend dc plus, mais sans fondement, ~outent  les 
nsavant. Bénédictins, que 13ède a depui. révoqué cettc opinion dans 
II son Commentaire sur les Actes de~  apotres. " En errct. ce n'est 
{'oint daus son Commentaire que Bède a l'ctractë cette opinion, mai, 
dans sou :\Ial'tyrologc, dont nons a.on. cité plus hûntle te:l:te. 

H; 

L<.:tli'C 
ù'Abelard 

en ra\'eur Je 
)'<lr('op,':l gi ti~me. 
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» prouvent que l'Aréopagite et l'évêque de Corinthe 
» sont deux personnages absolument distincts. Nous 
a allons citer le texte même des témoignages, et exa­
» miner leur valeur relative. 

» Eusèbe, dans son Histoire ecclésiastique, li v. IV, 
» chap. XXIll, s'exprime ainsi: II nous (aut pm'ler 
» maintenant de saint Denys, évêque de Corinthe, dont 
'1l la science et fa grâce spéciale' qu'il avait reçue de 
» Dieu pour le ministère de la parole, profitèrent non­
» seulement aux peuples qu'il avait mission de dirige?', 
» mais aux chrétientés lointaines auxquelles il adressa 
» des épîtres. 

» 01', nous avons de saint Denys de Corinthe une 
l) épître aux Lacédémoniens, De (ide catlwlicâ, et une 
» autre aux Athéniens, dans laquelle il exhorte les 
l) vieillards à embrasser la foi de l'Evangile. Dans 
» celle lettre, il parle de saint Denys l'Aréopagite, qui -: 
» fut converti par saint Paul, et crut en Jésus-Christ, 
» ainsi que nous l'enseignent les Actes des apôtres, et 
» il ajoute que ce Denys l'Aréopagite fut ordonné par 
» saint Paullui-mèmc, premier évêque d'Athènes! 

» Suint Jérôme, cet illustre docteur de l'Eglise, 
» dans son livre : De vÎ1'is illustribus, parle de saint 
» Denys de Corinthe en ces termes: Denys, évêque de 
» Corinthe, se distingua par son éloquence et le zèle 
» qu'if apportait li inst1'ltÎ1'e non-seulement les peuples 
l) qui lui étaient confiés, mais encore ceux des pro­
» vinces et des vittes étrangères, auxquels il à~~ess~.  

» des épîtres, dont il nous reste celle aux LacédliflfJ+ 
» niens et celle aux Athéniens. - II (lorissait, ~ajb'ute  

., .f." 

» saint Jérôme, sous le règne de Marc-Antonin Verus 
» et de Lucius-Aw'elius Commode. 

•.·"W 
"~r; 
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» Passons maintenant au témoignage de Bède. En 
» parlant, dans son Exposition des Actes des apûtres, 
» de saint Denys l'Aréopagite (Acta, XVII, 34) il dit: 

» Ce (ut ce même Denys, qui, ordonné évêque, .qou­
» verna glorieusement l'Eglise de Corint1ze, et a laissé 
» des monuments précieux de son génie que nous avons 
» encore. Il tirait son surnom du lieu qu'il goucernait. 

» L'A.réopage est en elfet la curie (LI t1alnes, ainsi 
» nommée du dieu Mars. ~\r:'~ç, en grec, signifie Mars, 
» et -r.cf.yoç signifie bourg. 

» Les deux premiers auteurs que nous venons de 
» citer s'aceordeut entre eux pOUl' contœdire absolu­
» ment l'affirmation de Bède. D'après leur témoignage, 

» en effet, il est constant qne saint Denys l'Aréopagite 
» ne fut pas évê(lue de Corinthe. Suivant l'histoire 
» ecclésiastique d'Eusèbe, Denys ùe Corinthe parle, 
» dans ses épîtres, de saint Denys L\réopagite ct le 
» désigne comme évêque d'Athènes. Saint JértJme n'est 
» pas moins explicite quand il fixe au règne d'Antonin 
» et de ~Iarc-Aurèle  l'époque où flol'issait Denys de 
» Corinthe. On sait en effet que Denys l'Aréopagite, 
» converti pal' saint Paul, vivait au temps de Jésus­
» Christ et des apôtres... Or, depuis Tibère jusqu'à 
» Antonin et Marc-Aurèle, la chronologie compte 
» 160 ans, et une vie humaine n'admet pas une telle 
» longévité ..... Il est donc évident que Denys l'Aréo­
» pagite ne peut être le même que Denys, évêque de 
» Corinthe, et nous réfutons ainsi l'opinion de Bède, 
» par les citations de ces deux: écrivains dont l'autorité 
» Et beaucoup plus de poids que la sienne... 

» Pour concilier le sentiment de Bède avec la vérité, 
» il faudrait' donc admettre que saint Denys l'Al'éo­
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». pagite gouverna en différents temps les deux Eglises 
» d'Athènes et de Corinthe, et flu'il fut plus tard en­
» voyé par saint Clément dans les Gaules : qu'un 
» siècle après, un autre Denys devint encore évêque de 
» Corinthe, et que ce serait ce dernier dont l'histoire 
)) ecclésiastique d'Eusèbe et saint Jérôme ont parlé 1. » 

1 Adœ, dileeti.simo patri suo. abhaU Dei graUà cœuohii glorl03i,­
silllorum martyrum Dio;]y.ii, RusUci et Eleutherii, ihiùem corpore 
quie.centium, nLlaque fratribus et commonachi. sui. chari.silllii. 
Petrus, habilu monachus. vitù peccator, gralia vobi. cl pax, ut ait 
apostolus, a Dco Patre no.tro ct Domiuo Jcsu Chri.lo. 

ScepP. uniu. el'l'Ol' mullo. invol\'it, et proni homine. in malum, ta­
ciliu. pel' lIntlll1 in tal.italem, IjU,llTI pel' mnllo. iu veritatem tra­
hunllll'. Iù,:o ùico quoù lIlulti ci, quam lcnelllus, verilaU ùe Dionysio 
Areopagilà lIuiu. Bcdœ audoritaklll appollere solealll : gravioribus, 
qui l)l>hi. ravent, aut pel' maliti:llll, aut torlassi. pel' iguoranliam, 
auctr,rihu. po.lbabili.. Hic quipp,) DiouY3iulil Arcopagitam Corin­
lhiorum l'\,isco\,ulll fui:>,;e prol\ldlll', CUlll alii, quorum longe vali­
dior est iluctoritas, ClIIU pütins fuis,;" Al.hcnil:ll,;iulU anti5litem 
aslru:lnt, et omniuo aliulll f,lisse Dionysiulll Areopagilalll, aliulll Dio­
ny,iulll Corinlilioruill epi5cop'Ull, suis cllnViUCll11t U5scrtioDibus. 
Ponalllu,; ilaqnc ,;ingulol'lull vcrua ... dijuùic"Ull15 allcloritatei iP51l5 ... 

Scriptlllll est ita'l'le de hoc in Ecclc,;iasli<::\ I1istori:\, libro quarlo, 
capit,Ilo vigeôilllo tertio. his vl'l'hi,; : « Vellicnùulll nobi. est taudem 
" aù beaU Dionysii eommcllloralionf~llI  Cor-illt!Jinl'lllll epi:;copi, cujus 
J) eruciitiouc et gralià, 'llHIIlI habeuat iu verho D.!i, fruebantur non l.li 
., populi tautlllll, quos rcgcnùos ae<;"lwral, sed cl l'roeul positi, quibuj 
» 1"'1' cpistola; prœ51.'ntialll oui reùùeIJal. » EXotat ù~lli'1ue ejus epi.­
lola aù Laccciœlllonios scripla de eill!Jolicù fiùe, ut alia aù Athe­
nit'u;es, in rpHL ad Evangelii creùnlilatrlll invitat r.t eoncilat seDiore•. 
El illud dcsigll"t iu eadcllI epislola, Iluod Diony,;ius Areopagila. qui 
ah apo.tolo P<lulo inslrudns crcdillit Chri:;to, secundum ea quœ iD 
upo,lolorum Actihu. desigmutur, primus aplld Athena, ab coùem 
apostolo cpiscopus rueril orùiuatus. Sed ct Hieronymu., ille, inqllam, 
Ecclesiœ dodor egregills super hoc ipso in libro De i//usil'i6v.s r;ù'is 
ita memiuit: « Dionysius Corinthiorum Ecclesiœ epi,copus tantal 
" eloCjuenliœ fuit et indll,triœ, ut non sOJulil suœ civitati, et proviD­
» ciœ populos, sed et aliarulll proviuciarum et urhiulll epistolis ern­
" direl. E quiIJus UIlU esl ad Lacedœmonios, ad Athellieuses, " etc. 
Et p05t pauca : « Claruit sub imperatore Marco Alltouino Vero, et 
J) Lucio Aurelio Commodo. » NllllC et ip.ius Iledœ verba ponamus, 
qui e:lplauaUoue Actuulll apo.tolorulll, eo videlicet loco, quo dici­
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H. Telle est la suhstance de cette lettre d'AhéL;rd, 
dont les adversaires de l'aréopagitisme se sont bitm 

gardés de parler. Il suffisait au hesoin de leur cause 
d'exploiter l'incident qui avait tout d'abonl si profon­
dément irrit~  le génie omhrageux du célèbre théolo­

gien; ils passaient SOIIS silence celle lettre, qui peut 
donuer Ulle iùee de la dialectitlue précise et serrée 
d'Abélard, el qui ne laisse pas une ressonrce à ceux 

tur: « In ([uibus et Dionyôius Arcùpagita (Act. XVIr, 34.) » ail sic: 
« Hic est Dionysiu:>, qui in episcùpatu ordin,ltus, COl'inthiorLllll ::;10­
" riose l'exit Eecleôiam, Illultaque ad utilitaLem Ecclesiœ perLiuen­
li tia, ([uœ haclcnus manent, ingenii olli volulllina reliquit, cognolllen 
li a Jaco cui prœeraL accipieno. Areopagus euill est ALhenarum 
li cUfla, nomen a Marte trahens. Siqllidem grœce Mars "Apy", villa 
li dicitur "'<Iy,,;.... » Videntul' auLem duœ supra posHœ aucLoriLales, 
quœ ;ihi consonœ sunt, aucLoritali onlllil!O Bellœ cOllLrariœ. Ex illis 
quippe apertc convinci LuI' alilllll fuisse Diollyôiulll AreopagiLam, alillln 
DionysiulH CorinLhiùfUlll episcopulll. ~alll,  juxLa EcclcôiaôLi<:am lIiô­
toriam, Diollyôius Corinthiùrnlll rpisco[ltIô de Dionyôio Areopagila 
Bcripsiôse pcrllibeLur, ct ibillem Dionysiuô Areopagila ALhcnif'llôillrn 
epiôcopus fuissc pcrhibctur. Nec nlÎllLlô ex verbis lIil)ron)'1ni nliulli 
hUllC c;se, quam ilium apparct; cum videlicet dieat Dionysinm Co­
rinthiùl'ull1 epiôco]Jlllll sub ~larco  Antonino ct Lucio Auvrelio clarui;se. 
Constat ([uippe Dionysiulll AreopagiLam , 'l'lÎ prœdicationc Pauli con­
versus est, tcmpore Christi ct apostolornlO exLitisôe ... A tcmpore 
aulelll Tiherii Cœ5aris, sub quo Domiuus pas;us esl, usquc ad lem­
pora prœdictoruUl illlperatoflllD, sub quibuô Dionysiu5 Corinthioru1l1 
episeopus clarllisse clicitur, nmplills quam ecntum sexaginta annos 
chronicorum supputatïo assignat, ut nequaquulII tanto telllpori vita 
prrodicLi viri sulliccret. .. Ex quo liquide colligitnr alium Diouysium 
Areopagitalll, alium DionysiulU Corinthiorum epîscopum exsLihsse. 
Atque ita prœdietorulll auctorum sententiis, Iledœ refellillus opinio­
Dem, CUU! et illorum longe gravior auctoritas sil. .. Deuique ... lledam 
veracem poterilUus teuere, ila quidem, ut unus ex Dionysiis Corin­
tbioru1l1 episcopis ct Dionysius AreopagiLa idcm sit, de quo lleda 
6cribit, et in c1iver5is temporibus idem Athenis el Corintho prœesset 
episcopus, el postmodum à sancto Clemenle Galliarum sit ordinatus 
apostolus; alius vero ... ille fuerit Corinthiorulll episeopus, de quo 
Eeclesiaôtiea HisLoria et Hieronymus roelllÏilerunt. (Pctr. Abœlard. 
Epis/ol. Xl. - Pall·ol. la/., t. CL"\XVlll , col. 341-34~-343-3H.)  

Valeur 
d..:: J'objection 

tir~e dr.l'inchlcnl 
d'Abélard. 



2i6 SAIl'iT DEl'iYS L'ARÉOPAGITE. 

InnocenL III
 
eL le XlI· concile
 

œcuméoique.
 

qui seraiellt tentés d'invoquer dans la controvèrse le 

passage erroné dont il est question ici. De bonne foi, 
nous demanderons si l'on est en droit de redire qu'A­

bélard a protesté contre la tradition aréopagitique, et 

s'il n'en est pas au contraire l'Ull des pIns illustres dé­

fenseurs, puisque c'est pal' l'examen approfondi ~es  

objections qu'il est arrivé à en reconnaître la vérité> . 

15. L'incident d'Abélard nc tint pas, on le voit, tout 
ce que Launoy aimait à s'en promettre; celui d'Inno­

cent III, dont nous allons parler, fut relevé avec la 

plus vive énc!'gie par le P. Sirmond. (1 Vous produisez, 

II disait-il aux religicux de Saint-Denys, une lettre 

II d'Innocent III, tirée de vos archives. Mais au jllge­

II ment de tOllS les gens scnsés, c'est un témoin domes­

II tique dont la déposition est contre vous '. II 

Voici celle lettre et les circonstances dans lesquelles 

elle fut écrite. 
En 1215, Innocent III avait voulu couronne!' les actes 

glorieux de son pontificat par la célébration d'un con­

cile, qui fut le douzième œcuménique, et le quatrième 

dc Latran. L'Orient et l'Occident, représentés pal' cent­

douze évêques, tous les patriarches en personne, ou 

leurs légats; les p!'incipaux chefs d'ord!'e; une mul­

titude d'abbés, de prieu!'s; les députés des collégiales 

et des chapitres; les ambassadeurs des empereurs d'Al­

lemagne et de Constantinople; ceux de tous les sou­
verains de la catholicité, se réunirent à Rome sous la 

l De Iuuoceutio Ill, et de ilIa cjusdeOl cpistola, quaOl ex tabulario 
vestro depromptam inter cœteras edidistis, quodoam 000 iosllisorum 
homiuum plltatis esse judicillm? Testem oempe vos dome5ticum, sed 
contra V05 ip.os produxisse. (Sirmood. Dissedat. de dl/obus Dio­
nysiis. Edit. jam ciL, p. 49.) 
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présidence de l'immortel pontife. « 01', dit un chroni­
» queUl', cité pal' André Duchesne i, le vénérahle abhé 
» de Saint--Denys l'Aréopagite, Henry, ne put, à cause 
» de son âge avancé, entreprendre ce voyage. Il choisit 
» pOUl' son représentant et celui de son monastère au 
» concile, le prieur Hémeric, saint religieux, auquel il 
» adjoignit quelques frères, qui devaient se rendre à sa 
» place à l'appel du seignr.ur pape..... Quand le concile 
» fut terminé, et que tous ceux qui y avaient assisté 
» eurent ohtenu la faeulté de se retirer, le seigneur 
» pape voulant donner une preuve éclatante de la bien­
» veillante favenr et de la pieuse affection qu'il portai t à 
» l'abhaye de Saint-Denys, manda près de lui le prieur 
» lIémeric et ses compagnons. Il leur remit, comme un 
» gage de sa honté paternelle, un trésor inappréciable: 

1 André Duchesne. lu Pc/ri Aoœlardi opera, notal, ad Epistol. J. 
- (Pal>'ol. lat., t. CLXXVlll, col. 153-\ ~4.)  - «Vir auLelll venerabilis 
)l abbas heati Dion)'sii Areopagitœ Henricus nomine, eUlII calteris 
l> inLeressc non poLuiL, quia provedœ alLatiô imbccilliLaô non per­
l> misit. Miôit autem pro sc, ct pro ecell'sia sua virulll reli~i05um  et 
l> honesLllm Hemericull1 magiôLrum priorl'm cum aliis personis cjus­
)l dCOl Ecclesiœ, qui sc loco sui, prout opportullius possenL, domini 
l> papœ prœôeuLiœ prœôenLarent. ... SoluLo concilio conceôsa. est sin­
» gulis licentia recedendi. Dominus autem papa volCliS omnibus pa­
l> lam facere benevolentiam, et graLiam, aLque pium dilecLionis 
» all'ccLum, qllam erga venerabile cœnobium beaU Dionysii eL Lunc 
l> habcbaL, ct semper babucrat, vocavit ad se prœfatum Hemericum 
» ac socios ejus, eL in pignus perpeLuœ chariLaLis dediL eis Lhesau­
l> rum imprcLiabilem, corpus videlicet sanctisôimi Dionysii confes­
» soris, Corinthiorum episcopi, ut iPSUlll secum, cum honore debito 
l> in Franciam transferrent, ct ex parte suà Ecclesire bea.Li Dionysii 
) cum omni reverentià prœsenLarent. Tl'adidiL illiô prœterca suœ 
II largitionis testimoniales liLteras sigillo sanctœ sedis apostolicœ ro­
Il boratas. IlIi vero cum condigllis graLiarum actiollibus, tam nobile, 
» tam sancLum, tam deuique venerandum suscipientes depositum, 
) gratuiLà summi ponLificis exlJilarati lllunificenLia, quam citiu. po­
li tuerinL in Franciam remearunt. » 
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» le corps de saint Denys, confesseur et évêque de 

» Corinthe, les chargeant de le transporter honora­

n blement en France, et dr. l'offrir, de sa part, à 
» l'Eglise de Saint-Denys. Il leur remit en outre les 
» lettres testimoniales, munies du sceau du Saint-Siége 
» apostolique, qui confirmaient l'authenticité de ce 
» présent. Ceux-ci reçnrent avec des actions de grâces 
n convenables un si noble, si saint et si vénérable 
» dépôt, et comblés de joie par cette munificence du 
» Sôuverain-Pontife, ils s'empressèrent de reprendre 
» le chemin de la France. » 

Lellredu pope 16. La lettre d'Innocent III était ainsi concue t :
Innocent III. • 

« Innocent, évêque, serviteur des serviteUl's de Dieu, 
» à nos chers fils, l'abbé et le couvent de Saint-Denys 
» de Paris, salut et bénédiction apostolique. 

» Il y a diversité de sentiments sur la question de 
» savoir si le glorieux martyr et pontife Denys, dont 

1 Authenticum Innoccntii papœ. 
Innoccntius, episcopus, ~crvl1S  scrvorum Dci, dilectis filiis abbati 

et conveutui Suncti Diouysii Parisicnsis, salutcm et apostolicam be­
ncdictionem. 

Utrum glorioslls martyr et pontife:;: Diony~ius,  cujus venerabile 
corpus in vcstrà rClJuicscit ecclesià. sit illc censendus qui Areopa­
gita vocatur ab apostolo Paulo c.onversus. diversœ sunt sententiœ di· 
Tersomm. Quidam autcm fatcntur Dionysium Areopagitam in Grœcia 

.f\,lisse mortuum.ct sepultum, aliumlJue Dionysimn exstitisse qui fidem 
Christi Fraucorum populis prœdicavit. Alii vero asserunt ilium post 
mortem beati Pauli veuisse Romam, et a sancto Clemente papà in 
Galliam destinatum; aliumquc fuisse qui mortuus est in Grœcia et 
sepultus. Utrumque lumen egregium in opere et sermone prœclarum. 
Nos autem neutri volentes prœjudicare sententiœ, sed vestrum cu' 
pientes honorare monasterium, quod immediate ad Romanam spectat 
Ecclesiam, sacrum beati Dionysii pignus, quod bonœ memoriœ P. Ut. 
sancti Marcelli presbyter cardinalis, tunc apostùlicœ sedis legatus de 
Grœcià tulit in Urbem, vobis per dilectos filium Hemericum priorem 
et quosdam alios nuntios mona:;terii vcstri ad generale conciliUDl 
destinatos devote dirigimus : ut euro utrasque reliquias hal>ueritis, 

~.'  
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» le corps vénérable repose dans votre église, est 

» celui de l'Aréopagite, qui fut converti par l'apôtre 

» saint Paul. Quelques-uns disent que Denys l'Aréo­
» pagite mourut en Grèce et y reçut la sépulture, et 

» que ce fut un autre Denys qui prêcha la foi de Jésus­

CHAPITRE VII. 

J} Christ aux peuples de la France. Les autres croient 

» que Denys l'Aréopagite, après la mort de saint Paul, 
» vint à Rome, et ful en voyé dans les Gaules par lé 

» papc saint Clément; et que ce ful un aulre Denys 

» qui mourut en Grèce, el qui y reçut la sépulture. 
» L'un et l'autl'e auraient été éclatants Cil œuvres, et 

» illuslres pal' leur prédication. Pour nous, ne voulant 
» rien préjuger de la question, mais désirant honorer 
» votre monastère, qui relève immédiatement de l'E­
» glise romaine, nous vous envoyons par nos chers 

nllUa de cœlero rcmaueal dlliJilalio, (juin sacr:c bl~ali  Dionysii Areo­
pagilœ rcliquial apulI vcslrlllll monasleriulu hahl'aulur... D.lla La­
teraui pridÎc non. Jaltuarii, pOlltifh-alu:> uù:>lri :tuuo XVIIl. (Andl"l~  

Duchesue. In A!Jrdard. ope,.., notee. Epi;l. 1.- Pall·ol.lal., t. CLXXVIII, 
col. 154.) Celle bullc d'Iunocentlll ue se trou\'c poiut dau,; le Bul­
laire romain. SOli authenticité est par l;ouséqueut au moiu. tré.­
douteuse: nous pourrions reproduit·c ici toutes les raisons qlÜ la 
foot suspecter. Mais nous préférons, pour Inoutrer plus clairement 
la surabondance des preuves en faveur de l'aréop:tgitisme, discuter 
ce texte comme s'il était indubitable, ne fut-ce que pour mieux 
établir la diITérence de notre argmneutatiou avec celle des adver­
saires qui onl:successivement attaqué l'authenlieité de tous les textes, 
jusqu'à cc qu'enfin, accablés sous le nombre, il leur a fallu jt:t~r  il 
toute la lraditioll le fameux reproche: Monaclti fabulati sunt. Ce­
pendant, pour rester fidde à la v~rité,  nous devons avertit' le leclp.ur 
qu'il trouvera dans l'Elistoire de l'Abbaye de Saint-Denys, par D. Fé-' 
libien, piè~.es  justificatives, p. 219, le récit de la translation des re­
liques envoyées par Innocent Ill. Elles furent reçues en gra.ndc pompe 
par l'ahbé Héllleric, le 22 février 12113. On chanta il la messe solen­
nelle l'office de saint Denys, év~qne  de Corinthe; et elles fllrent 

,.depnis exposées il la vénération des fidèles sons le nom de cc saint 
·confesseur. 
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» fils, le prieur Hémeric et quelques autres religieux 
» de votre monastère qui l'ont accompagné au concile 
» gén~ral,  le corps précieux de saint Denys, que Pierre 
)) [de Capoue], cardinal-prêtre du titre de Saint. 
)) Marcel, de bonne mémoire, autrefois l~gat du siége 
l) apostolique, rapporta de Grèce à Rome, afin qu'ayant 
l) des reliques des deux saints Denys, il ne puisse 
l) rester à l'avenir aucun doute que vous ne possédiez 
» dans votre monastère les reliques de saint Denys 
l) l'Aréopagite..... Donné à Latran, la veille des nones 
)) de janvier, la dix-huitième année de notre pontI­
l) ficat. » 

17. Telle est la lettre d'Innocent III. Son texte prouve 
évidemment que l'opinion de l'aréopagitisme était dès 
lors de beaucoup la plus commune'. « Quelques-uns, 
II dit en effet l'illustre pontife, croient que saint Denys 
l) l'Aréopagite est mort en Grèce, mais les autres 
l) affirment qu'il est venu évangéliser les Gaules. » Ce­
pendant le P. Sirmond essaie, il propos de cette hulle, 
une véritable logomachie que nous traduisons fidè­
lement : « J'en appelle 1, dit-il, à votre bonne foi; au­
l) quel des deux Denys appartiennent les reliques ap­
II portées de Grèce à Rome par Pierre de Capoue, et 
l) envoyées à votre monastère par Innocent III? Vous 
l) avez coutume de dire qu'elles sont dè saint Denys de 

1 Fidern veslratn inlerrogo, cujusnam Dionysii reliquias a Petro 
Capueno Rornarn allalas e Grœcia, et ad vos missas credatis ab In­
nocentio? Corinthium dicere solelis, sic enilD loqui vos oporlehat, 
ne areopagilam faleamini. Al quis vobis LEdipus de Corinlhio renun­
tiavil, curo Innocentius non explicel? Deinde qui convenil, ul delalo 
ad vos Dionysii Corinlhii corpo~e,  areopagilœ COl'pUS aplld vos sine 
dubilalione fulurum dical Innocenlius, si aplld vos anlea non ersl. 
(Sirmond. di~sel·tatio  de duobu$ Dionysiis. Edil. jam cil. p. 50-5t.) 
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» Corinthe. Vous êtes bien ohligés de parler ainsi, 
» autrement il vous foudrait avouer qu'elles sont de 
») l'Al'éopagite.l\Iais quel Œdipe vous a donné ce nom 
» de soint Denys de Corinthe, puisque Innocent III ne 
» le prononce pas? Enfin comment pouvait-il se faire 
» qu'en vous envoyant le corps de saint Denys de Co­
» rinthe, Innocent III ajoute que vous serez en droit 
» d'affirmer que vons aurez désormais les reliques de 
» l'Aréopagite, si ces reliques n'étaient pas antérieu­
» remen t en votre possession? » 

18. L'hypothèse dans laquelle se place Innocent III 
est si claire, qu'il faut y chercher à plaisir des diffi­
cultés pour l'obscurcir. « Quelques-uns (quidam) disent 
» <lue saint Dcnys l'Aréopagite est mort en Grèce. ­
» Les autres (alii vero) affirment que saint Denys 
» l'Aréopagite est mort à Paris. » - Or, VOliS avez les 
reliques cl u saint Denys qui a souffert en Fronce; qu'il 
soit ou non l'Aréopagite, ce que je ne veux pas préju. 
gel', je vous envoie maintenant les reliqucs du saint 
Denys qui est mort en Grèce. Vous aurez donc désor­
mais à montrer aux quelques-uns qui croient que l'A­
réopagite est mort en Grèce, les reliques de ce saint 
rapportées de Grèce. Les autres, qui affirment que 
l'Aréopogite est mort à Paris, continueront à vénérer 
sous son nom les reliques que vous possédiez antérieu­
r~ment  de ce saint martyr. Et, si la question de l'aréo­
pagitisme reste ce qu'elle était, adversail'esou adhérents 
seront forcés de convenir que VOliS avez réellement les 
reliques de l'Aréopagite. 

19. Tel est le sens des paroles d'Innocent III, ou elles 
n'en out aucun. Le P. Sirmond demande quel Œdipe a 
déchiffré l'énign~e, pour attribuer les reliques envoyées 

V.leur
 
de
 

cette objection.
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de Rome à saint Denys de Corinthe. Si l'on vent hien 
se reporter à la discussion d'Ahélard, l'Œdipe ne sera 
pas difficile à trouver. Les quelques-uns qui se refu­
saient à admettre l'nréopagitisme s'appuyaient sur la 
confusion erronée que Bède avait faite de saint Denys 
l'Aréopagite avec saint Denys dt) Corinthe; de là le nom 
donné aux reliques envoyées de Rome. La lettre d'In­
nocent III ne prouve clonc, dans la question de l'aréo­
pagitisrne, ni dans un sens ni dans un autre. Elle la 
laisse subsister dans son intégrité; et Duchesne 1 a ré­
sumé la discussion avec sa sagacité ordinaire en disant 
que la lettre d'Innocent III, aillsi que le pontife lui­
même le déclare, ne saurait faire un argument ni pour 
ni contre. La tradition aréopagitiqnc n'a donc pas été 
interrorilpue par celle lettre, ainsi que le prétenclaitle 
P. SirIl1ond. Elle ue l'avait pas été davantage, on l'a 
vu, par l'incident d'Abélard. Elle se produit donc, au 
sein de l'Eglise latine avec un cortége imposant d'auto­
rités qui remontent jusqu'au quatrième ou cinquième 
siècle, et qui descendent le cours des ,\gcs, se fortifiant 
par les obstacles mêmes qu'elle rencontre parfois sur 
son chemin, et s'éclairant pal' l'examen plus appro­
fondi des ohjections qu'elle peut soulever. Réservée, 
quant au fond, par Innor-ent III, qui ne veut rien pré­
juger clans la discussion, elle demeure entière, et ses 
témoignages COllservent toute leur force, pour le mo­
ment où l'Eglise romaine, en l'adoptant, lui donnera 
sa confirmation solennelle, et où elle recevra l'appro­
bation implicite d'un concile œcuménique. 

20. L'Eglise grecque n'a pas un autre enseignement. 
Voici les paroles des Ménées : « Denys, illustre par les 

1 André Duchesne, loeo eila/o. 
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Il richesses·, la gloire, la science et' la sagesse, un des 
» sénateurs de l'Aréopage, fllt pris, comme une noble 
II proie, dans le filet de la prédication du grand Paul, 
» (lui le baplisa et l'ordonna évêque. Initié par le sage 
» I-liérothée aux mystères de la plus haute théologie, 
» il a laissé des écrits d'une doctrine merveilh~use et 
)l sublime Après avoir terminé ses ouvrages sur 
» la forme de la constitution ecclésiastique: il se rendit 
» dans les régions occidentales, sous le règne de Do­
» mitien, et après avoir illustré la ville de Paris par de 
» nombreux miracles, il fut décapité. Par un prodige 
II qui frappa d'admiration tous les assistants, il porta 
II lui-même sa tête dans les mains, l'espace de deux 
)1 milles, jusqU'tl ce qu'il la remit comme un trésor 
II inestiltlahle à llne pieuse femme, nommée Catulla. 
II Rustique et Eleuthère, ses disciples, subirent avec 
)) lui le supplice de la Jécapitatioll i. » 

Les illénées) nous avons déjà eu l'occasion d'en faire 
la remarque, ne portent pas de date précise. Elles sont 
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le Martyrologe de l'Eglise grecque, et leur témoignage 
est celui de la tradition immémoriale de l'Orient. 

Michcl Srncelle. 21. Ce qu'elles nous disent de saint Denys l'Aréopa­

gite se retrouve sous la plume de Michel Syncelle, 
prêtre de Jérusalem, qui florissait sons le règne de 
l'emperenr iconodaste Théophile (829-842). Dans Son 
éloge de saint Denys l'Aréopagite, en lanoue grecque, 
Michel Syncelle s'exprime ainsi: « Denys s'était fait 
» remarquer entre tous les hommes les plus distingués 
» de la Grèce par son zèle religieux; sénateur de 
» L\réopage, il avait plus anobli cette dignité qu'elle 
)) ne l'avait honoré lui-même. A la voix de saint Paul, 
» il abandonna les réoions empoisonnées de l'erreur, 
)) pour suivre la bonne odem de Jésns-Christ; jugé 
» dione du ~ublime  honneur du ministère sacré, il fut 
» ordonné par l'Apôtre, premier évêque d'Athènes ... 
» Abeille (le la sagesse, il emprunta les ornements de 
» la philosophie profane pour les faire servir ù la divine 
» théologie; s'inspirant de l'Esprit-Saint, source de la 
» céleste IUIl1Îère, il composa ses magnifiqnes ouvrages 
» de théologie, qui ravissent les âmes par leur splen­
» deur... Les persécuteurs le découvrirent dans une 
» petite cité des Gaules, nommée Paris, et le sai­
» sirent... D'un coup de sabre, ils firent tomber cette 
» tête sacrée, que le bienheureux apôtre avait inclinée 
» devant eux ... 0 cité de Paris t la plus petite des villes 
» de la Gaule, quel n'est pas ton glorieux privilége de 
» posséder, dans un tel apôtre, le plus inappréciable 
» des trésors{! » 

1 0,,'<0, iaTty, à .,.';>y ""'&' 'E), ),~o'"  ).0)'6.0WY "ai tvna"i"oÔ>Y dxÀtia­

-r.:x-ra;, XCI:( 'T'~; 'Ar&wiTCtyi'nôos f3oul7lS i;Oj(~"(,(TOS • 0') lJ.s'J Toaoü-rO'J 
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22. Ces témoignages spnt précis. Ils inquiétèrent 
vivement Launoy, qui prétendit que Michel Syncelle 
n'avait fait que copier Hilduin, et traduire en grec la 
version latine de cet abbé de Saint-Denys. Ce système 
d'interprétation n'est pas aussi heureux que le pensait 
le docteur de Coutances. :\Iiehel Syncelle, prêtre de Jé­
rusalem, florissait, avons-nous dit, sous le règne de l'em­
pereur byzantin Théophile l'Iconoclaste, de 823 à 842. 
Hilduin n'écrivit ses Aréopagitiques qu'en 837; il n'au­
rait pas fallu perdre de temps pour que le manuscrit 
d'Hilduin parvint à la connaissance du prêtre de Jéru­
salem, et qu'en cinq ans, à une époque où les pensées ne 
s'échangeaient pas si rapidement que de nos jours, le 
livre d'lIilduin eùt traversé les mers, et fait aban­
donner aux Orientaux leurs traditions nationales. Mi­
chel Syncelle, d'ailleurs, ne cite pas une seule fois la 
source d'où il tire le récit de la passion de saint Denys 
l'Aréopagite; il ne prévient pas ses auditeurs qu'une 
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tradition récemment venue d'Occident, lui a révélé ces 
fa ils , qui, dans l'hypothèse, eussent été jusqu'alors in­
connus à l'Eglise grecque. Cependaut son panégyrique, 
qui est très-long et très-détaillé, entre dans des discus­
sions chronologiques et historiques à propos des ou­
vrages de saint Denys, beaucoup moins importantes 
en elles-mêllles, que n'eût été la prétendue innovation 
supposée par Launoy. Il vient d'ailleurs naturel­
lement à la pensée d'un prédicateur, lorsqu'il se croit 
autorisé par ses recherches particulières à énoncer 
un fait nouveau et contraire à l'opinion généralement 
reçue par son"auditoire, de déduire ses preuves et de 
citer les autorités sllr lesquclles il s'appuie. Si, Jans la 
chaire de Sainte-Geneviève, un prêtre, faisant l'éloge 
de la patronne de Paris, avançait, par exemple, que 
sainte Geneviève, à la fin de sa vie, désireuse de voir 
les lieux saints, avait entrepris le voyage de Jérusa­
lem; qu'au te.rrne dc. ..son pèlerinage, elle était morte 
près J u tombéaudé" Jésùs-Christ, ct avai t l'CC Il la sé­

--_0.,1;1' . l' j • 

pullure dans l'église' du Saint-St~pulcre,  où l'on garde 
"\" " 

ses précieuses r'~liql\ës  com me II Il trt~sor;  l'auditoire 
tont enlier sc'lèverait pour protester contre ce para­
doxe historique. Mille voix, duns la foule, diraient au 
téméraire orateur que sainte Geneviève mourut à Paris, 
le 3 janvier 512; qu'elle reçut la sépulture dans l'église 
érigée à sa prière par Clovis, en l'honneur des apôtres 
saint Pierre et saint Paul; que cette église, dépositaire 
d'un si précieux tr~sor,  prit plus tard le nom de sainte 
Geneviève elle-même. On lui demanderait où il a dé­
couvert sa prodigieuse erreur, sur quelles traditions 
inconnues, dans quels monuments apocryphes il l'a 
rencontrée, etc. Changez les noms et les dales; trans­
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portez le lieu de la scène de Pari~ à Jérusalem; mêlez­
vous à la foule pieuse qui écoute le panégyrique de 
saint Denys l'Aréopagite par Michel Syncelle. Cette 
foule est persuadée que saint Denys l'Aréopagite, 
l'apôtre de la Grèce, la gloire de l'Eglise d'Orient est 
mort à Athènes, dont il était évêque; qu'il y a reçu la 
sépulture, et qu'on y conserve précieusement ses re­
liques. Cependant l'orateur, sans prendre même la 
peine d'avertir son auditoire qu'il va l'entretenir de faits 
nouveau~ et en'core ineonnus~ transplante le martyr sur 
une terre l(}intaine, dont nul jusque-là n'a entendu 
parler; il remplace la ville d'Athènes par nne petite 
bourgade ohseure ~ perdue au fond des Gaules, à la­
quelle il donne le nom de Paris. TI insiste sur la gloire 
immense qui rejaillit ainsi sur l'humble cité; ek du sein 
de la foule pas une voix ne s'élève contre une noo­
veauté si inouïe; nul ne lui demande compte de son 
enseignement téméraire; il ne rencontre pas une hési­
ta.tion, un mouvement hostile qui l'oblige du moins à 
déclarer, pour l'acquit de sa conscience, qu'une tradi­
tion venue d'Occident, lui a appris ces détails ignorés. 
En vérité, c'est là une supposition impossible; on ne 
fait pas aussi facilement abstraction des sentiments les 
plus naturels aux hommes, et la date reculée qu'on 
prête à de telles hypothèses ne les rend ni plus ad­
missibles, ni plus vraisemblables. Les phénomènes 
de la conscience, au sein de l'humanité ~  se produi­
sent d'après les règles du sens commun, qui ne con­
naît la distinction ni des latitudes ni des époques: 
le même à Jérusalem et à Paris, il n'est pas, au 
dix-neuvième siècle, différent de ce qu'il était au 
neuvième. 

47 
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23. Mais aclmettçms un instant avec Launoy cette 
inadmissible hypothèse; supposons que Michel Syn­
celle se soit fait en Orient l'écho d'Hilduin, et que sa 
parole n'ait été que la traduction grecque des Aréopa­
giliques. Nous sommes alors en droit de compter que 
les deux récits ne présenteront pas de divergences au 
moins sur les faits importants. Cependant il n'en est 
point ainsi, et la preuve que nous allons en donner 
nous paraît convaincante. Miehel Syncelle vient de 
nous décrire la cité gauloise de Paris comme une petite 
bourgade obscure et d'un nom inconnu, au temps où 
saint Denys l'Aréopagite l'évangélisait. Il est dans la 
vérité historiqne; on sait qu'au temps de César la mo­
deste Lutèce n'était qu'un bourg s<lns importance dont 
les chétives cahanes occnpaient l'enceinte actudle de la 
Cité. Ce ne fut qu'environ deux siècles plus tard qne la 
capitale des Parisii prit un accroissement plus considé­
rable, et reçut le titre de ville romaine. Or, ce que 
Michel Syncclle dit ici, avec heallconp de jllstesse, de la 
petite bourgade de Paris, est précisément le contraire de 
ce que nous apprend la Vie de saillt Dl:nys par Hilduin. 
Ce dernier (et Launoy ne se fait pas faute de le lui re­
procher cOlllme un nlC1I50ngl; historiIJlIC): par une vanité 
nationale exagérée, décrit la ville de Paris au temps de 
s<lint Denys l'Aréopagite, absolument telle qu'ellé était 
au ·lemps de Charltlmagne. Voici ses paroles t La: t( 

1 Tunc memorata Pill'isiorUIll civitas, ut ar.dea regia, et conventu 
Gallorum ae Germanorum , et nobilitale pollpbat : quia erat salubris 
aere, jueunda flumine, fecllnda terris, 9.rboribua nemorosa, et vin~~r  

uberrilllu, eonslipata populis, rcferla COllllllcreiis ail variis eommeati­
bus, undù flUlllini:; cireumflurnte. Quœ sil{lIidem inter mullimoda eOlo­
moditaluLll genera, etimn 1I1veo suo magnam pi;cium eopiam civibus 
ministrabat. HUDe ergo locum Dei faUlulus elegit expetendum. 
(Hilduini, Vita S. Dio71ysii, cap. xx, lll.- Patrol. lat., t. CYI,col. 40.) 
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» cité de Paris était alors, comme il convient à une ré­
» sidence royale, peuplée d'une foule illustre de Gau­
» .lois et de Germains. La salubrité de sa température, 
» la fécondité de son sol, sa ceinture de forêts, ses 
» vignes fertiles \ l'eau de son fleuve qui l'entourait 
» comme un rempart, en faisaient le rendez-vous des 
» peuples et ouvraient son marché au .commerce et 
» aux transactions du monde. Outre tant d'avantages 
» de tout genre, son fleuve poissonneux fournissait en 
» ahondance à la nourritl,lre des citoyens. Ce fut ;etle 
» ville que le serviteur de Dieu choisit pour y prêcher 
» la foi. » Que de railleries amères Launoy n'a-t-il 
pas accumulées, et il en avait le droit, contre cet ana­
chronisme d'Hilduin! La noblesse germaine remplis­
sant, en l'an 90 de l'ère chrétienne, les rues de la capi­
tale des Parisii, qui n'était qu'une petite bour3ade 
inconnue des Gaules! La salubrité de Paris, en 90, 
quand elle devait à ses maréca3es le nom si3nificatif de 
Lutèce, que lui avaient donné les Romains! Paris, 
en 90, résidence royale! Et de quel roi oublié pal' l'his­
toire? Il faut en convenir, il y avaitlù un texte favo­
rable à toutes les récriminations de Launoy. Ille saisit 
comme une bonne fortune; Hilduin avait écrit cette 
description naïve, avec le sentiment qui dominait, du 
temps de Launoy lui-même, les historiens d'ailleurs si 
exacts de la monarchie française, lorsqu'ils décrivaient 
la cour de Clovis ou de Childebert, comme ressemblant, 

.' On sait que Domitien, par une politique dont il n'est pas facile 
de comprendre le motif, fit arracher les vigncs qui couvraient le3 
fiches côteaux des Gaules, eteu prohiba la culture dans ce pays. Ce 
ne fut qu'en 280 que cette source de richesses nationales fut rou­
verte pour notre patrie par la bienfaisante initiative de l'empcreur 
Probus. . 
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à peu de choses près, à celle de Louis XIV. Les erreurs 
de ce genre furent assez communes pendant douze 
siècles; elles prenaient leur source dans un assez noble 
sentiment, pour. qu'on les pardonne à leurs auteurs. 

Mais plus Hilduin a exagéré la splendeur, la no­
blesse, la royale illustration de la ville de Paris au 
temps de saint Denys l'Aréopagite; plus il nous la 
montre florissante, peuplée, animée par le commerce 
et l'industrie; moins nous comprenons comment Michel 
Syncelle, qui n'a connu, d'après Launoy, la cité 
gauloise que par le livte d'Ililduin, a pu l'appeler une 
petite bourgade inconnue: IIoÀ(XY"Il o~-rw xa:Àoup.lV'lj; la 
plus petite des villes de Gaule: Twv xa:-r?t fa:ÀÀ(a:... P.lXpO-rEpot 

r.éÀEtI)"'! Michel Syncelle n'a donc pas emprunté SOli 

rêcit à llilduin. Il nous serait même facile, en rappro­
chant les deux textes, de prouver que 'l'orateur grec 
n'a jamais connu le livre de l'abbé de Saint-Denys. Il 
ne parle ni de CatuIla, ni du miracle qui suivit la 
décollation du martyr, ni de la sépulture qui fut donnée 
à ses restes précieux. Tous ces détails lui étaient in­
connus. Mais il suffit d'avoir pleinement établi que le 

panégyrique de saint Denys l'Aréopagite, par l\lichel 
Syncelle, est complètement étranger aux Aréopagitiques 
d'Hilduin; qu'il nous apporte le témoignage spontané, 
indépendant, de la tradition grecque, et nous l'enre­
gistrons comme tel. 

24. C'est par les mêmes motifs qu'on peut accueillir 
le texte grec du Martyre de saint Denys) attribué à 
Métrodore, et qui offre d'ailleurs beaucoùp d'analogie 
avec la Passion de saint Denys, par saint Méthodius, 
dont nous publierons la traduction latine d'Anastase, 
aux pièces justificatives. 
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Voici ce texte i : « Saint Paul, prêchant le nom de 

» Notre-Seigneur Jésus-Christ, vint à Athènes, et y 
» convertit aux vérités du salut Denys, engagé jusque­
» là dans les erreurs du paganisme... Plus tard, saint 
» Denys, obéissant à une inspiration céleste et à la 
» volonté de Dieu, quitta Athènes pOLlr se rendre à 
» Rome... Là le bienheureux Clément, lui déléguant 
» une partie de la puissance qu'il tenait de saint Pierre, 
» lui dit: (( Allez dans les régions de l'Occident, pour 

» y prêcher l'Evangile du royaume de cieux. » Denys, 
» acoompagné de saint Rustique et de saint Eleuthère, 

» vint à Paris, ville alon très-peu considémble, mais 
» entièrement plongée dans les ténèbres du paga­
» nisme... Les persécuteurs faisant courber devant 
» leur férocité ces têtes bienheureuses que la foi de 
» Jésus-Christ avaient préparées à la mort, les tran­
» chèrent de leurs glaives. » 

Voilà encore un témoignage en faveur de l'aréopa­
gitisme qui n'a rien de commun avec le récit d'Ililduin. 

TI n'est point question ici de l'importance de Paris 

• 11(/.::;),0-; xïlr"û't''rwv Ta O"'OJl'~ 'rO:] K:.Jfiou lilJ.~'J 'I~rj'o:J Xp'S't"oii j;',7.pS· 

ylYETO èy 'AO.,j')C1.lS . x;}.x~ïas 'l'D'Y ;;',tO, ,1ybpo. ..llO~UO'to'J,  iOYlxoI; fO:;1l 

ït'pw7jY èP.ï:tPtEXOP.ZYO"J, El) ô.ÔOY f1WT'1ipLQ;) à~71)'~a.'l.) hrtO''t''pt+t ..• K:Xl 
Ô p.a.x6.ptO; ÂlO1JUO'lO; lX7rO 'AS"!i';lw',J -r1ïy 'Pwf.'71'J x?:Ti).o:.€t"J, o:ipo:yl~  

xcd Od~ O~).J1,u.~ ..n·tu. Red -r1l'J i;o:.lO'[o:.y ~Y  ,,·;'ràa ri Oûo; KÀn;..t.1;s ài":'à 

'!"oD }J-n"piou IIi'!"foU t).",gô, liià"-lx,,, o:èTi;> ).i7wv· li IIOp'Ua", b 

D TOrS p.tp&CJt 't".~; ôua~w;, xf.(.. u;o~ -.? 'EY:XïïO.,ov 't"7JS B~alÀû~; 't"wv 

» oùp<X'oIwv •••• 1) J::"~ 't"<il i:'1i~ 'PO:Ja't"ix~, XCtl 't"itl r7:,/i~ 'EÀEUO&PLCf iv 
IIo:.pLaio~~  't".~  7i~ÀEL  È770f&u87J ••• r,':'t; ;:'CD,LS, x!J:; }J-txpèt. ;,~, &:).).' o~v  

la~,x~,  rrÀ,b7J, rrt::À7Jpw}J-iv7J x"l }J-'}J-lo:a}J-ivr. .... 01 li, IilWX'!""l, '!"wv 

l-''''~o:piw~ '!"P"'X~ÀWY IilOt T;'~ rri,n" '!"où X(.laToD i'!"0'}J-o:a9iy'!"wv, ~i't'tt  

c""ixo,y",,, '!"OtS ~ti'",Hs. (S. Diollysii ./ireopagitœ murtyriunL 
auC!ore MeLhoùÎo vel, ut alii, ~lelI·oùoro. - Patrol. grœc., l. IV, 
col. Oi2, 673.) 
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en !lO ; le miracle de la d~collation  ne se trouve point 
dans ces Actes grecs, pas plus qu'il n'était cité dans le 
panégyrique de Michel Syncelle. Ce n'est donc pas une 
version des Aréopagitiques d'Hilduin que nous avons 
sous les yeux. 

Témoignage 25. L'historien Nicéphore n'est ni moins clair, ni 
de l'bistoricn 

Nioépbore.	 moins explicite. « Saint Paul, dit.il, poursuivit son 
» voyage jusqu'à Athènes. Quelques-uns crurent à sa 
» parole, et embrassèrent sa doctrine j de ce nombre 
» fut Denys, un des sages et habiles membres de l'Aréa· 
» page, Sa foi en Jésus-Christ fut telle que, non-seule- " 
» ment il mérita la faveur d'être régénéré pal' l'eau 
» sainte du baptême, mais qu'il flit ordonné évêque 
» d'Athènes par les mains de l'Apôtre. Après avoir, 
» avec une sainte hardiesse, prêché l'Evangile à ces 
» peuples, Denys demeura de longues années dans les 
» régions de l'Occident, et y parvint ft une vieillesse 
» avancée. Il eut la gloire d'y souffril' le martyre pour 
» la foi de Jésus-Christ. On dit qu'après avoir eu la 
» tête tranchée, il la porta dans les mains l'espace de 
» deux milles t. » 

Telle était au moyen - âge la tradition grecque au 
sujet de saint Denys l'Aréopagite j et le texte de Nicé­

• IIo:'i),o; :1xp<; 'AO~'JW' .rropt,kro .... T<~<,;  Iii ".j"[',!> r.,i""~"['E> 

tti:O"J't'o, p.!'OI~")  x.'l.t. (, 'A.p~tOiT'!f.lt'\i1i Âto'lo';Îatos ~Y, tri W)I 'T"WY ao?wY 

lxd")!ù'J X:7.t tx.xpl'iCù'J c:X")~r~v •.... 'E.-:( -rôaoy ~t Ot~Te;, 'i'~ 'Iii; ï:ia-rf.ws, 

w; ,u.';" p.!J'JO'i 'f"o:i Oiiou xCl.'t'c:x~tâ)a·;,"J~t. Àou'rf'o:i, G(),ÀiX XlXt. Otà XttpWY 

II,..)),o~  'A07,~w,  rrpo;(,<p<"07,YO:< irri"Jzo"oy .... A<oy""to; li., "['Oy Hl°Y 

'i'ij; t;)a~gë:i(X;  ).Ot'J.~pws  Tra..?f./'1atCl.a6.p.!yo;, 17d. T.'0).).0(; t'r'!CH XexTtÎ 

"['~y 'ar.ip'l.Y lio~""o:;  Xp<noy, El; ~o:aiJ l~P"'; ~X"'Y, xo:1 -r<Ï' ùrrip 

",ho:) fJ-'l.pTupi"" XO:TEZO"fJ->\O~. dl",~1 Iii. ",,j"['OY, T~Y  x!<p"" ~l'l'ti 

li<o:z~r:~[,,"Y Jyo: ;(ttfO:; }.(,<~';Y"['O:,  id IJ.lÀLO: Ii"o ôô.ü"o:<. (i'ticephor ., 
HM. eec!es., lilJ. II. - P(ttrol. grœc., l. IV, col. 613.) 
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phore ne fait que reproduire, en l'abrégeant, le récit 
de Siméon le Métaphraste, qui était alors, pOUl' les vies 
des saints, ce qlle pounait être pour nous la collection 
des Bollandistes. Nous avons réservé jusqu'ici ce texte 
important, parce que la consécration qu'il reçut au 
concile œcuménique de Florence semble résumer, sur 
la question dont nous nous occupons, la croyance de 
l'Orient et de l'Occident réunis. 

26. Les Actes de saint Denys l'Aréopagite, par Siméon 
le Métaphraste, s'expriment ainsi 1 : « Après que le 
» grand mystère de notre rédemption fut accompli, la 

4. 'ETt'd ct. 'T'à lJ.iï7. 1'"""; ~p_,])y O'~ï·r.pi7.s irrp7.ï,u.7. ..~~D'll)fl!)0'7r.fto',) ••• 

7ripcxs 'T'~ -ri,s awp.:J.7!xY,S ivà·ljp,[7.; ôixyr:u . 'Ï~. iH TOi) "Vf.!JP.'l."tOi 

JpXeTCl.t ·... ;ed d:; o0r~~',.I00i  0 if.J.o; Xpt'=i70S ri:',){,(~ip:::TCU • X~l ... pO) TOY 
:rrO:TptXOV i ..&.~.n:tat  0povO'J . X::f.l T~ b.;-:(J;~t'J6l.J,;',)fJ,) C('j-roü nlJ~0p.'l. èid 
'1"~Y  1'"WY &:';1'[0'7(.,)') èD')~'J  X:CTC(;r;,U;7tl TOr.; /1.'l.01177.(; OO"I1,ia'J, ôi' ou 
xcxi 0 IJ-CloX-!t.ptO; fI:t.:,n.o; c(;-:-o 't';'; axt1.; ÈXHr... xï~ï;1011 7":'P~i Ti;v 'l.À·~­

OtlG(v .... 'Ej"r:;tO~  oi: ':\O-(IY'l)ot ll7.:J),Oi ~ïi'Jt,o,  ... ipï0:J d.'Xt70 7(~  1'"~~  

ci:aeCdfXS (J.·j-roù)' cX77()a,·r,a7.t ÔOï/J.~7'.V1J. "'E:;St~l'J 0~1J ,) 11~:J),()i 00 

xEvo:ïs ;zela!, :'0 ~oo/.L!.'J()'J· à),).' tr!.:,:o,u.:.'J(),) ..r,') iTpo~~p6v 7:' xxi 

XO(JV?c(LOV 1'"~S  't"'';)).'' OO?lO-r~V o'J,u.,'J.opi7.; ;r~r7.),7.'~I:"'V, -rnv }J-t,'Xv 700TOV 

CfYJfJ.l .:lU)VUOlOV••• O;TO'; o~ T~Y T~') '.A!)1jY~Y hLa':::JO::t) ;rpo!opi~'J, T~V 

ol"xwv T'~S  'E".xÀ·Ij~i~s  u;:,::px:CTiÇ::T~t,•.• J\.'l.L d.; 70],0 X~rtTOi  n.QWy 

O:JX [Tl ô:ïv w:;,o }J-L'l. 7:'OÀ!.L Txï.; 'AI)i)vzLS Tb·) TO'O!ÏTOV iTtpLïP'l.',vlX' 

"ITÀO~TO)) TijS X6:pL70;... T,f,v g'l.oL),io~ rpW,u.1j') xa7cxÀa.,u.€6:'Jst, x~l. 

npoattal K)"~}J-t.'JTt  -'~'J  o:rrooToÀtzO'J "'l)'Jlx~iJ .. 7. 8po'Jov Ott;:OV7~ •••• 

U;:'O TOUTOV rrpoTpti7!.7Xt X7.l jip~;  t,rdpux j.Ls,xg~'Jxt  j.L€P'fl .•• AUTO)' 

éf.!J.<r. 'PO"OTl'l.q, x:« 'Eh"O'p(,\" T~'l  r<r.ni:7.~  Àl"i.)~,  ,v II ... p'o(~ 
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Jl-~YOS, x.xi 7tÀ~p'rj  T'I;'J ;roÀL'J àr.la-:-i7.S t'ip"''J, X6;À),tL j.L~'J xcd j.LtïiD'f.c. 
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P.i.··)""flV ••• ALWXTG:.L ~i op~1"Ct j.Liv 'r-~v -ro:; j.LC1.X~flo:J AlOVtJO'tOV, erTct 

~PovaT(xou,  xo:i ).E).~:JOtpiou tl7t,U.VO:JŒt x::?~À1j'i.....  T"Î]'J i~:JTOÙ  
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È'i" ixotvàv "r6"o~  Ôi,m~.  (S. Diol1!Js. /Jreo]J. Vit. Auct. Simeone 
l\1elaphl'asle. - Patrol. grœe., l. IV, col. :>89, ::sai, 093,094, 
ôOts. ) 
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») conversation corporelle du Sauveur avec les hommes 

J) prit fin, et le règne de l'Esprit-Saint commcnca. 
» Mon Sauveur Jésus-Christ remonta au cieux,' et 

» reprit sa place sur le trône de son père. L'Esprit­

» Saint, qui procède de lui, est envoyé aux disciples 
)j pour les rendre les guides des nations infidèles dans 

l) les routes de la foi. Illuminé par cet esprit, le bien­
» heureux Paul fut amené des ténèbres de l'erreur à 

» la splendeur de la vérité. Paul vint à Athènes, et 
." travailla à la conversion des habitants. Il ne se retira . 

>l pas les mains vides; sa parole conquit" le chef le plus. 
» illustre des philosophes, je veux dire le grand 

)) Denys, qui, élevé à l'épiscopat, reçut la mission de . 
Il gouverner la nouvelle Eglise. Plus tard, comblé de 

» grâces et de bénédictions, il ne crut pas devoir res­
» treindre à une seule ville le bienfait de son enseigne­

)) ment. Il se rendit à Rome, la capitale du monde, et 

» y trouva Clément assis sur la chaire apostolique. 

» Clément lui confia la mission d'évangéliser les régions 
)) de l'Occident. Saint Denys, accompagné de Rustique 

II et d'Elcuthère, franchissant la Gaule Cisalpine, par­
) vint il une cité nommé Paris, petite bourgade qui, 

)) en importance, en population, en beauté, le cédait à 
» toutes les grandes villes, mais qui n'en était pas 
» moins remplie des superstitions et des erreurs 
» païennes. C'est ce lieu qu'il évangélisa. Les persécu­
» teurs s'emparèrent des saints missionnaires. Denys 

» eut le premier la tête tranchée, et après lui Rustique 

» et Eleuthère. Après son supplice, le martyr porta 

)) quelque temps dans ses mains sa tête coupée. )) 
27. Tel est ce texte de Siméon le Métaphraste. L'au. 

ne, XVIe général. torité dont il jouissait dans l'Eglise grecque va nous être 
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révélée par le fait suivant. L'Orient et l'Occident, re­
présentés d'un côté par l'empereur Jean Paléologue, 
accompagné du patriarche de Constantinople et des 
évêques des principaux siéges d'Asie; de l'autre, par 
les ambassadeurs des puissances de l'Europe et un 
grand nomhre de prélats s'étaient réunis sous la prési­
dence du pape Eugène IV (1438-1439), au concile de 
Florence, seizième œcuménique, pour mettre fin au 
schisme de Photius, et sceller la réconciliation de l'E­
glise grecque avec l'Eglise latine. Le dogme de la pro­
cession du Saint-Esprit, jusque-là repoussé par les 
schismatiques, fut naturellement l'objet de la discus­
sion la plus approfondie. André, évêque de Rhodes, 
fut l'un des orateurs qui prirent la pad la plus active 
dans la controverse. Après avoir établi, par le texte des 
symboles de la foi, par les décrets et les définitions des 
conciles, la vérité du dogme contesté, il rappela aux 
Grecs les témoignages conformes, tirés des ouvrages 
de saint Basile, de saint Grégoire de Nazianze, de saint 
Athanase, de saint Jean Chrysostome. « Je pourrais, 
)) ajouta-t-il, multiplier les citations des Pères de l'E­
) glise d'Orient, qui tiennent le même langage. Mais 
» comme vous tenez, avant tout, à rencontrer le terme 
II même de procession (p7'ocedere) , je veux reproduire 
») les passages de quelques-uns de vos docteurs, qui 
» affirment que le Saint-Esprit p7'ocède du Fils, me ré­
II servant de vous en fournir en temps opportun un plus 
)) grand nombre. Qu'on lise donc en ce moment un texte 
II qui est récité chaque jour dans nos églises, je veux 
II parler du texte de Siméon le Métaphraste. Vous avez 
» sa Vie de saint Denys. Ecoutez les paroles qu'elle ren­
» ferme. Vous prononcerez ensuite votre jugement. )) 
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« Le lecteur du concile lut donc aux Pères le pas­
sage suivant: » 

» La conversation corporelle du Sauveur avec les 

» hommes prit fin, et le règne de l'Esprit-Saint COlll ­

» mença; mon Sauveur Jésus- Christ remonta aux 
» cieux et reprit sa place sur le trône de son Père. 

» L'Esprit-Saint, qui p7'OCède de lui, fut envoyé aux 

» disciples, pour les rendre les guides des Gentils dans 

» les routes de la foi. » - Après cette lecture, l'ora­
teur reprit en ces termes : 

« N'est-il pas évident, très-saints Pères, que ce texte 
» reproduit l'article du symbole, chanté par l'Eglise 
» latine, qui dit que le Saint-Esprit procède aussi du 
» Fils!. » 

28. Certes la légitimité, l'authenticité, l'autorité de 

la Passion de saint Denys l'Aréopagite, par Siméon le 
Métaphraste, ne pouvaient être plus solennellement 

affirmées. Dans un concile œcuménique, on en produit 
le texte à côté de celui des plus illustres Pères de 

1 l\Iulti sunt patres orientales, quos proferrc euro possimus, sno 
tcmpore reservarous: nunc quia tota vestra diflieult..'!s in eo est, ut 
it..'! ùicam Procedere, inveniatur, u[eremus quosdam e:t vestris doeto­
ribus; quanquam multos in tempus aliud ùilTerimus postponendos: 
qui aperte dieunt, Spiritum Sanetum etiam ex Filio procedere. Et 
primulD legatur ille, qui a vobis quotidie legitur in eeelesiis, Simeon, 
inquam, lIIetaphrastes; habetis vitam beaU Dionysii : quid ergo ille 
dieat,' audite ; et postmodum feretis juùieium : - (c Finem habent 
)) ea, quœ eorporalis erant adventus, et ineipiunt spiritalia; meus­
)) que ad eœlos evehitur Christus, et patriam redit in sedem : ae Spi­
)) ritum qui ab ipso pl'ocedit, ad gentes quœ non eredebant instituen­
)) das, miltit in diseipulos. » 

Ex hoc, patres, sequitur, hoc quoù ille ait, Spiritum qui ab ipso 
proeedit, idem esse ae illud, quod Romana eanit eeclesia. 

(Labbe. Sacrosancta Concilia. - Concil. Florent., t. XlII, col. 11.8­
h9, in-foL, Paris, 1672.) 
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l'Eglise grecque; on appuie de son témoignage un 

dogme dont l'Orient, depuis tant de siècles, s'obstinait à 
rejeter la foi; en le citant, on rappelle aux patriarchcs, 
aux évêques orientaux, que sa lecture se fait quoti­

diennement dans les églises grecques; que sa valeur est 
en conséquence d'autant plus considérable que sa noto­
riété est plus établie. Et, parmi cette assemhlée, la plus 

illustre de l'univers; au sein de ces prélats venus des 

points les plus éloignés, des régions les plus diverses; 

au milieu de ces schismatiques qui apportaient à la 

discussion une cbaleurd'autant plus vive que, pour un 

grand nombre, leur erreur était accompagnée de la 

bonne foi la plus entière, nulle voix ne s'élève pour 
rejeter comme un monument apocryphe la prétendue 
autorité de Siméon lc Jlétaphraste et de la Passion de' 

saint Denys. On ne répond pas à l'évêque de nhodes 

que le témoignage si décisif est empmnté à une source 

altérée par l'ambition d'un ahbé de Saint-Dcnys, nom­
mé IlilJuin, qui a falsifié les traditions, inventé des 

croyanccs inconnues avant lui, imposé à la crédulité de 
son siècle et légué aux ùges suivants les fables absurdes 
dont il avait été le propagateur téméraire! A moins de 

supposer ou une profonde ignorance ou une incroyable 
mauvaise foi dans cet auditoire, le plus auguste du 

monde (et à Dieu ne plaise que jamais un pareil blas­

phème ne souille notre plume!) il sera toujours impos­
sible de ne pas voir dans le fait qu'on vient de citer la 

preuve la plus convaincante du crédit universel de la 

croyance à l'aréopagitisme dans les deux Eglises 
grecque et latine. C'est là la reconnaissance implicite 

de notre tradition, à laquelle nous faisions allusion 

plus haut, reconnaissance publique, avouée, incontes­
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table dont les Actes du seizième concile œcuménique 

feront éternellement foi. 
Conclusion. 29. Si, maintenant, résumant cette longue contro­

verse, et voulant en rassembler les nombreux détails 

dans un coup d'œil général, on prête l'oreille aux échos 

du passé dont les voix diverses ont tour à tour répondu 

à notre appel, il nous semble que le lecteur a pu se 
convaincre lOque l'aréopagitisme était antérieur à 
Hilduin; 2° qu'il est complètement étranger, par son 
origine, aux influences ambitieuses, aux vanités locales 

de quelques moines; 3° que les générations contempo­
raines d'Hilduin, aussi bien que celles qui les ont 

suivies, ont conservé la croyance à l'aréopagitisme, et 
que la prédominance de l'opinion contraire est relati­
vement nouvelle; 4° enfin que les témoignages de 

l'Orient et de l'Occident en faveur de cette tradition 
sont nombreux, authentiques, uniformes, et que le mot 

du P. H. de Sainte-Marie est vrai. « Quoi que puissent 

» faire les adversaires de l'aréopagitisme, les témoi­
» gnuges sont contre eux. » Or, en fait de tradition, 

les témoignages, quand ils sont contrôlés les uns par 
les autres, quand ils sont confrontés avec soin par la 
critique, quand ils sont désintéressés, impartiaux, 
spontanés; qu'ils proviennent des sources les plus 
diverses, des contrées les plus lointaines, en sorte qu'on 
ne puisse les soupçonner d'être l'œuvre d'une fraude 
locale ou d'une intrigue de clocher, les témoignages, 
dis-je, sont l'unique, la seule preuve de la vérité. Ils 
sont on l'a vu unanimes en faveur de l'aréopa­" .
gitisme. Cette unanimité est telle, cet accord est SI 
saisissant que J'e ne sache pas un seul point d'histoire 

, . d' 
soumis à une discussion aussi minutieuse, aUSSI e­
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taillée, on pourrait dire aussi exagérée, qui présentât, 
à l'appui de son authenticité, un pareil ensemble d'ar­

guments et de preuves. Nous savons donc désormais 

pourquoi l'Eglise romaine, gardienne des traditions, a 
conservé celle-ci dans sa liturgie. Elle ne peut pas, 
elle ne doit pas s'associer au revirement d'opinion 

qui s'est manifesté en France, et développé sous 
l'influence de Launoy. Tant que les adversaires de 

l'al'éopagitisme .n'auront pas détruit tous les monu:­

ments de cette tradition, et qu'ils ne les auront pas 
remplacés pal' d'autres monuments aussi nombreux, 

aussi authentiques, emhrassant la même période de 

siècles, et affirmant unanimement que saint Denys de 
Paris n'était pas l'Aréopagite, leur négation pourra 

être violente 1 acerbe, passionnée; leur ironie pourra 
être spirituelle, légère, mordante, mais elles n'auront 
ni l'une ni l'autre entamé, sUl' la base des siècles r cette 

grande colonne de la tradition aréopagitique. Voilà 
pourquoi l'Eglise romaine avait le droit, et c'était pour 

elle un devoir, de maintenir comme authentique, dans 
son martyrologe, la notice de saint Denys l'A.réopagite 
conçue en ces termes; « A Lutèce des Parisii, fête des 
» saints martyrs Denys l'Aréopagite, évêque, Rustique, 

» prêtre, et Eleuthère, diacre. Denys, baptisé par 
» l'apôtre saint Paul, fut ordonné premier évêque 

» d'Athènes. Dans la suite, étant venu à Rome, il fut 

» envoyé par le bienheureux Clément, pontife romain, 

» pour évangéliser les Gaules. Arrivé à Lutèce, il 

» poursuivit fidèlement pendant quelques années l'ac­

» complissement de l'œuvre qui lui était confiée; et 
» enfin, saisi avec ses compagnons, par l'ordre du 

» préfet Fescenninus, après avoir souffert diverses 
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)) sortes de tortures, le glaive termina leur mar­
)) tyre i. )) 

Dans ces paroles du martyrologe, trois fois révisé et 
confirmé par les souverains pontifes, nous entendons 
à la fois l'Orient et l'Occident, la tradition grecque et 
latine, et l'écho de tous les siècles. 

3 Luteliœ Parisiorum natnlis sanctorum marlyrum Dionysii Areo­
pagitœ episeopi, Rusliei presbyleri, et Eleulherii diaeoni : ex quibus 
Dionysius ab apostolo Paulo baptisallls, Romano pontifiee in Gallias 
prœdicaudi gratià direetus esl : et ad prœfalam urbem devenie!ls, 
eum ibi' pel' aliqllol anuo" eommis:Hllu "ihi opus fideliler proseque­
relur, landem a prœfeclo Frscrollico, posl gravissima lormeulorum 
gcOt'l'a, uui! eum sociis gladio auimndvcrsu:l, marlyrillill eornplevil. 
(Marlyr. !lom. Gregor. XIII, ju;~u  édit., 9 oelob. Romœ, 1586, 
p. 455.) 



CHAPITRE VIII. 

OBJECTIONS GÉNÉRALES. 

L Toutes les objections générales contre l'aréopagitisme résumécs 
par le P. Sirmond. - 2. Caract8re de l'bistoire sacrée de Sulpice­
Sév8re. - 3. Texte de Sulpice-Sévère relatif Il l'époque de la 
prédication évangélique dans les Gaules. - 4. Discussion de 
l'objection du P. Sirmond tirée de ce texte. - 5. Valeur réelle 
du texte de Sulpice-Sévère. - 6. Texte de Sulpice-Sévère en face 
dtl toute la tradition. - 7. Prétendue contradiction relevée par le 
P. Sirmond dans les martyrologes Il propos de saint Denys l'Aréo­
pagite. - 8. Objcction du P. Sirmond contre l'aréopagitisme, tirée 
de la loi canonique d'inamovibilité des évèques de la primitive 
Eglise. - 9. Réfutation de cette objection. - 10. Objection tirée 
de ('àge de suint Denys. - Il. Résumé général de la controverse. 
Conclusion. - 12. Une découverte de M. E. Le niant. 

1. Les témoignages qu'on a lus précédemment suf­
fisent pour établir l'authenticité de la tradition aréopa­
gitique. Il semble donc que nous serions en droit de 
clore cette discussion déjà longue, et de regarder notre 
tâche comme finie. Cependant, tout en produisant les 
monuments de l'aréopagitisme, en les dégageant des 
objections auxquelles ils ont donné lieu, nollS avons été 
forcé, par la nature même du sujet, de négliger divers 
arguments qu'on oppose à la tradition, et qui sont puisés 
dans un autre ordre d'idées. Il importe de faire con­
naître leur valeur réelle, pour que la question tout 
entière soit élucidée, et que la conscience du lecteur 
puisse formuler son jugement en pleine connaissance 
de cause. 
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Les ohjections générales contre l'aréopagitisme ont 
été résumées avec la plus grande énergie" par le P. Sir. 
mond, dans sa Dissertatio de duobus Dionysiis. Ce . 
chapitre sera donc consacré à l'exposition des argu­
ments du P. Sirmond, et à leur appréciation impartiale. 

Il est impossible, d'après lui" d'admettre l'aréopa­
gitisme : 10 parce qu'il est contraire au témoignage de 
Sulpice-Sévère et de Grégoire de T0urs ; ~o parce que 
les martyrologes indiquent la distinction de deux 
Denys; 30 parce que l'aréopagitisme est une fable ré­
cente invent~e par Hilùuin; 40 p<!-rce que lltlnys, 
éyêque d'Ath'ènes, ne pouvait, d'après les lois cano­
niques, quitter son siége épiscopal pour une autre Eglise; 
et qu'il n'est cité par aucun historien comme ayant. 
enfreint cette règle observée dès les premiers temps; 
5° enfin parce que saint Denys l'Aréopagite, s'il était 
le même que l'apôtre de Paris, aurait eu cent dix ans 
ft l'époque de so~ martyre. Telle est l'argumentation 
du P. Sirmoml..L'objection tirée du texte de saint 
Grégoire de Tours, et celle de la prétendue invention 
d'Ililduin, ayant été suffisamment éclaircies par ce qui 
précède, nous allons successivement passer en revue 
toutes les autres. 

2. Sulpice-Sévère a écrit, vers l'an 400, une Hi!r 
toù'e sacrée qui commence à la création et se termine 
au pontificat de saint Damase (366 après J.-C.). Une 
aussi vaste étendue. de siècles est resserrée par l'auteur 
dans un ouvrage qui n'occupe que quatre-vingt-dix 
pages de la Patrologie,. c'est dire assez que Sulpice­
Sévère a voulu faire un abrégé, un simple compendium 
historique, dans lequel il se borne à résumer les auteurs 
plus étendus, sans entrer dans le détail des faits. Qu'un 
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m~nuel  aussi restreint présente des inexactitudes chro­

nologiques, on le comprend facilement. 

Le cardinal Bellarmin a relevé dans son livre : De 
Scriptoribus Ecclesiasticis une liste des erreurs de 

Sulpice-Sévère. « Il faut, dit-il, lire avec précaution 
» l'HistoÏ7'e sacrée de cet auteur t; » et il justifie immé­
diatement cette parole, en la faisant suivre d'une longue 

nomenclature d'inexactitudes historiques et théologi­

ques. Scaliger, s'est associé à ce jugement. « Sulpice­

» Sévère, dit-il, à ne le considérer que sous le rapport du 

») style, est un des auteurs ecclésiastiques les plus élo­
l) quents; mais sous le rapport de la fidélité du récit, on 

» rencontre dans ses ouvrages des erreurs importantes et 
» nombreuses.» Ipse Sulpicius ecclesiasticorum fuit pu­
rissimus script01', quoad nitorem eloquii nimirum; nam 
cœteroquin nœvi in illius scriptis pleJ'ique nec leves oc­
currunt, circa ipsam dictorum lwrmtionem. Il était né­

cessaire d'insister sur ces réflexions préliminaires, que 

nous présentons, non pas certes pour ricn enlcver au 
mérite et à la gloire réelle d'un auteur qu'on a surnommé 
le Salluste chrétien, mais pour rétablir le droit de la vé­

rité, qui est supérieur à toutes les considérations person­
nelles, et contre lequel nulle réputation ne peut prescrire. 

3. Quoi qu'il en soit, voici les paroles de Sulpice­

Sévère. « Sous Marc-Aurèle, fils d'Antonin, éclata la 

» cinquième persécution générale. Ce fut alors pour la 
» première fois qu'on vit dans les Gaules des mar­
») tyres, la religion du vrai Dieu n'ayant été embrassée 

» qu'assez tard au delà des Alpes '. )} 

1 Severi Sulpitii libri de Sacrà historià cautè legendi 5unt. ( Bellar­
min., lib. de Ecclesiasticis scriptoribus.) 

2 Sub Aurelio deinde Antonini lilio persecutio quinta agitata. Ac 

~8 
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Tel est ce texte qui inspira au P. Sirmond une de 
ses plus vives hyperboles, et une attaque qui paraissait 
triomphante. « Les défenseurs de l'aréopagitisme, dit­
» il, sentent hien que ces paroles sont le couteau qui 
» coupe leur cause à la gorge. En effet, si la Gaule n'a 
» eu aucun martyr avant Marc-Aurèle (177), comme 
» tout le monde sait que Denys de Paris a souffert 
» dans les Gaules, il est évident qu'il a dû être diffé­
» rent de l'Aréopagite et bien postérieur à lui. Car 
» l'Aréopagite, de l'avis de ceux qui prolongent le 
» plus sa vie, serait mort sous Adrien (117-138); 
» d'aulres le font martyriser sous Trajan (98-117); 
» d'antres enfin sous Domitien (81-96)t.» 

4. Pour rétorquer cet argument, il suffirait de se 
placer au poinl de vue du P. Sirmond, qui prétendait 
que les premiers apôtres de la Gaule n'étaient venus 
dans ce pays qu'en 250, sous l'empereur Dèce. « Les 
» paroles de Sulpice - Sévère sont bien réellement, 
» pourrions-nous lui dire, le couteau qui coupe votre 
» cause à la gorge. Car si les premiers martyrs qu'on 
» vit dans les Gaules souffrirent sous Marc-Aurèle, 
» en 177, il esl de la pIns claire évidence que les pre­
» miers apôlres des Gaules n'y vinrent pas sous l'em­
» pereur Dèce, en 250. » 

tune. primum inlra Gallias martyria visa, seriuS" trans' Alpes Dei reli­
gione susceplà. (Sulpic. Sever., Histor. Saer., lib. Il, cap. XXXII. ­

Pairol. lai., t. XX, col. 147.) 
1 Jugllium his verbis sllœ causœ peti senliunt Areopagitici. Nam si 

martyres Gallia nullos habuil, et Dionysium Parisiensem in (ialliA 
passUlll neLDO nescil, liquet profeclo diverSULD ac posleriorem areo­
pagila fuisse, cujus vitam qui longissime produeunt ad Hadriani usqu.e 
tempora perveni.se volunt, alii sub Trajano, qui optime, sub DOllll­
tiano perfunctum martyrio tradunt. (Sirmond, Dissertat. de duobu$ 
Dionysiis, p. 3.) 
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Ce que répliquerait le P. Sirmond n'est pas facile à 

imaginer; mais la question n'est pas là; rétorquer 
n'est pas répondre. 

Il s'agit d'abùrd de préciser exactement la valeur 
des paroles qui nous sont ohjectées. < 

Or, le sens de Sulpice-Sévère, dans le passage cité, 
n'est pas celui que lui prête le P. Sirmond, assez su­
brepticement pour qu'il soit hesoin d'insister un peu 

pour découvrir la frande. Sulpice-Sévère ne dit pas 

cc qu'on ne vit aucun martyr dans les Gaules avant 
)) Marc-Aurèle:)) Il dit que ce fut alors qu'on vit pour 

la première fois des martyres, mal'tYl'ia; c'est-à-dire 

des exécutions puhlirl'lcs, nomhrf'usf's, simultanées, 
de chrétiens dans l'amphithéâtre, telles qn'on les vit 

alors en effet il Lyon, et dont l'histoire ecc1('siastique 
d'Eusèbe nous a COnSel'\"l~ le touchant l'l'cil. Sulpice­

Sévère, qni analyse sllccinctl~lllent  cet historien, trou­

vant pour la première fois le nom de la Gaule, il 
propos de la lettre L1f~S  l;glises de Lyon et de Vienne, 

adressée aux chrétientés d'Asie, constate le fait et 
le traduit pour son lecteur par les paroles: TUile p7'i­
mllm in Gal/ias martyria visa. Si on conserve il ces 
expressions leur signification préeise, et qu'on ne les 

détourne pas de leur ~ens  naturel, elles son t très­
exactes, historiquement parianl. Avant le règne de 

l\Jarc-Aurèle (169), il n'y eut poillt en effet dans les 
Gaules de ces grandes et solennelles hécatombes, et celle 

de Lyon fut la première. ~lais  où le P. Sirmond a-t-il 

pris le droit de faire dire au texte de Sulpice-Sévère 

ce que le texte ne dit pas, et de traduire le mot marty­
ria, par le substantif singulier : martyr? Les témoi­

gnages historiques ne sont pas élasti'lues. Ils ont leur 
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Valeur réelle 
du tute de 

Sul pice-Sévère. 

valeur réelle, précise, renfermée dans leurs expres ~ 

sions, comme dans un sanctuaire; aller plus loin que 
leurs termes, c'est en violer l'intégrité. 

5. Quand Sulpice-Sévère ajoute que « la religion 
l) du'vrai Dieu ne fut ernb1'assée, 1'eçue qu'assez tard 
» dans les Gaules: Serius trans Alpes religione Dei sus­
» ceptâ,)l le P. Sirmond traduit: « La religion du vrai 
» Dieu ne fut p,'êchée que plus tard dans les. Gaules. » 

C'est encore là une altération notable du texte, non 
moins qu'une erreur historique. Les progrès de la foi 
dans notre pays, après la prédicati.on apostolique, 
furent lents, P.t pendant les trois premiers siècles ne 
prirent pas un caractère d'universalité. Ce fait est con­
staté par un témoignage solennel de la tradition galli­
cane. Voici ce témoignage : « A la très-bienheureuse 
» reine, fille de l'Eglise en Jésus-Christ, Radegonde, 
') les évêques Euphrone (de Tours); Prétextat (de 
)) Rouen); Germain (de Paris); Félix (de Nantes) ; 
» Domitien (d'Anger:s); Victorius (de Rennes); et 
» Domnolus (du Mans) ..... Quoique, dès la naissance 
» du christianisme, la prédication de notre sainte foi 
) ait commencé dans les Gaules, ce ne fut qu'un petit 
» nombre de fidèles qui embrassèrent la croyance de 
)) ces mystères ineffables. Mais pour ne pas laisser notre 
) pays inférieur sur ce point au reste de l'univers où 
l) la .prédication apostolique avait. obtenu tant de 
» succès, Dieu, dans sa miséricorde, suscita, d'une race 
» étrangère, le bienheureux saint Martin pour illu­
» miner notre patrie!. II Ainsi parlaient, vers l'an 550, 

1 Dominre beatissimre et in Christo Ecclesire filiœ Radegundi, Eu­
rroniu~, Prœtextatus, Germanus, Felix, Domitlanus, Vietorius, et 
Domnolus episcopi.. ... Uaqlle eum ipso catholicre religionis exortu 
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sept évêques français, qui devaient aussi bien connaître 
l'histoire ecclésiastique deleur pays qu'ils connaissaient 
le texte de Sulpice-Sévère lui-même. Leur interprétation 
du texte: Serius trans Alpes Dei religione susceptâ J 

est pleinement d'accord avec la nôtre i ils indiquent 
très-clairement que les germes de la foi chrétienne, 
semés sur Dotre sol par les apôtres, ne produisirent 
que plus tard tous leurs fruits. Ils constatent la prédi­

cation de la foi dans les Gaules, dès [origine même du 
christianisme, ipso catholicœ religionis exortu,. et ils 
affirment en même temps que la foi n'y fit alors qu'un 
petit "nombre de prosélytes, ad paucorum notitiam. Il 
ne saurait y avoir une paraphrase plus nette et plus 
précise du texte de Sulpice-Sévère; et par conséquent, 
nous sommes en droit de dire au P. Sirmond que son 
fameux argument, qui devait étouffer l'aréopagitisme, 
n'a aucune espèce de valeur. Il repose sUl' une traduc­
tion manifestement fausse; Sulpice-Sévère dit que les 
mm'tyres généraux des chrétiens en Gaule, se virent 
pour la première fois en 1ÎÏ: Tunc primum intra Gal­
lias martyria visa. Sirmond lui fait dire qu'avant 177, 
il n'y avait eu aucun mm·tyr dans les Gaules,. Sul pice­
Sévère dit que la religion ch1'étienne ne (ut embrassée 
que tard au delà des Alpes : senus trans Alpes Dei 
religione susceptâ,. Sirmond lui (ait dire que la reli­
gion chrétienne ne fut prêchée que plus tard dans les 

crepissent Gallicanis in finihus venerandœ fidei primordia respirare, 
et adhuc ad paucorum notitiam tunc ineffabilia pervenissent Trinitatis 
dominicœ sa<.:ramenta; ne qllid hic minus llcqllîreret, qllam in orbis 
circulo prœdicantihlls apostoli:l ohtineret, beatum Martinum pere­
gtinà de stirpe ad ilIuminationem patriœ dignatus est dirigere, mise­
ricordià consulente. (5, Gregor. Turon'J Hislo,'. F,·alle., iib. IX, 
cap. XXXIV. - Palrol. lai., t. LXXI, col. 516.) 
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G1J,ules. Alix yeux de tout hOl11)J1e de bonne foi; cette 
réponse doit suffire pour faire disparaître l'argument 
du P. Sirmond et le réduire à une attaque plus 
violente que fondée, dont l'esprit de parli peut se con­
tenter, mais que la raison ne trouvera jamais satisfai­
sanle. Nous nous associons donc pleinement à la con­
clusion de M. l'abbé Arbellot, qui résnme en ces 
termes cette controverse: « Sulpice-Sévère, ·dit-il, fait 
» allusion aux persécutions sanglantes des Eglises de 
» Lyon et de Vienne, qui eurent lieu sous Marc-Au­
» rèle, l'an 177, lorsque, selon les expressions de Gré­
» goire de Tours, une ~i  gUinde multitude de fidèles 
» (ut égorgée, que des fleuves de sang chrétien misse­
» laient dans les places puoliques t J ce qui se voyait 
» en effet dans les Gaules pour la première fois. Mais 
» cela n'empêche pas que, avant cette époque, quelques 
» hommes apostoliques, quelques pontifes, comme saint 
» Denys, quelques vierges chrétiennes, comme sainte 
» Valérie, n'aient été condamnés et mis à mort par 
») suite de la haine de quelques particuliers contre la 
» religion chrétienne; et Sulpice-Sévère, qui n'écrivait 
») qu'un très-court abrégé d'histoire ecclésiastique, n'a 
» pu parlel' en détail de ces mal'tyrs particuliers. » 

6. Que si l'on voulait insister et maintenir la tra­
duction infidèle que le P, Sirmond a faite du texte de 
Sulpice-Sévère, nous n'hésiterions pas à comparer le. 
témoignage isolé de cet auteur avec la masse com­
pacte de témoignages plus anciens, plus complets, plus 
explicites, que nous avons placés sous les yeux du lec-. 

1 Tanta ibi illnltitudo christianorum ob confessionem dominici no­
minis est jllgulatfl, ut per plateas flumina currérent de sanguine 
.::hrisliano. (Gr.::g: Tur. Hist. Franc., lib. l, C. J[XVll. 
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teur. S'il était vrai que Sulpice-Sévère, au lieu dr. con­
stater, comme il l'a fait, que la religion de Jésus-Christ 
ne fit que des progrès assez lents dans les Gaules, après 
la prédication apostolique, eût dit réellement comme le 
voudrait le P. Sirmond, que la prédication même de la 
foi n'eut lieu que plus tard dans les Gaules, nous ne 
manquerions pas, on l'a vu, de faits, de preuves, de 
témoignages à lui opposer. Et sans revenir ici sur ce 
qui a été démontré plus haut avec tant d'évidence, nous 
bornant à un seul point, qui intéresse plus particuliè­
rement la prédication apostolique dans notre patrie, 
nous demanderions si le texte implicite et vaguE' de 
Sulpice-Sévère pourrait détruire à lui seul l'autorité de 
saint Epipl1ane, de saint JE'an Chrysostoe1e, de Théo­
doret, de saint Jérôme, de saint Grégoire-Ie-Grand, que 
nous allons ci ter. On se souviell t que les martyrologes 
s'accordent à nommer Cresccnt, disciple de saint Paul, 
comme le fondateur de l'église de Vienne. La tradition 
nous apprend de plus que Crescent reçut cette mission 
de saint Paul, lors du voyage de ce dernier en Es­
pagne. Or, les adversaires de l'apostolicité de nos 
Eglises ont tellement altéré les vérités historiques qui 
leur déplaisaient, que c'est à peine s'il se trouve au­
jourd'hui un savant quine range sans hésiter parmi 
les légendes les moins justifiées le voyage de saint Paul 
en Espagne. Cependant, il n'est pas un fait hi1'torique 
qui repose sur des témoignages plus péremptoires et 
plus dignes de foi. « Voyez saint Paul courir de Jéru­
-,) salem en Espagne t. ») Ainsi parle saint Jean Chry­

1 Kcxi o~ç CXUTO'/ i7to 'J&povacx).-r.!'- &iç I1<CXv(cxv Tp€;(OVTCX. (S. Joan. 
Chrysost. Hom. LXXV, aliàs LXXYI in Matthœum. - Pa/rot. -grœc., 
t. LVIll, col. 689.) 
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sostome. « Des navires étrangers le transportèrent en 
» Espagne!, »dit saint Jérôme., « Après avoir succes­
» sivement parcouru la Judée, et visité Corinthe, 
» Ephèse, Rome, saint Paul se rendit en Espagne t : » 

telles sont les paroles de saint Grégoire-le-Grand. « TI 
» partit pour l'Espagne 3, » dit saint Epiphane j « il fit 
» le voyage d'Espagne, » dit Théodoret 4 j et ces deux 
derniers parlent explicitement de l'apostolat de Cres­
cent dans les Gaules. « Tout cela n'empêche pas, dit le 
» P. Honoré de Sainte-Marie, 1\1. Dupin d'écrire que 
'1l le voyage de saint Paul en Espagne est fort incertain, 
» le contraire même paraissant plus vraisemblable ~.  » 
il semble que la science antitraditionnelle ait pris à tâche 
de renverser tout ce que les siècles avaient construit, et 
que la négation universelle se soit substituée à la foi de 
toutes les époques et de toute l'histoire. Mais ces sortes 
de triomphes, que l'esprit de parti ménage pour ,quel­
que temps à l'erreur, ne sont pas de longue durée. Tôt 
ou tard la vérité, qui ne passe pas, réclame à son tour 
sa part de lumière, et perce les nuages qu'on avait 
amoncelés sur elle. 

7. Le second argument du P. Sirmond est d'une 
autre nature. « Si nous interrogeons, dit-il, les marty­

1 Jn Hispaniam Paulus alienigenarum portatus est navihus. (Hieron., 
in cap. Il lsaiœ. 

t Paulus, curn nunc Judœam, nunc Corint!lUm, nunc Epbesum, 
nUDC Rornarn, DUDC Rispaoiam peteret. (S. Greg. Magn., lib. lll, 
Moral., cap. uu. ) 

S '0 !'-Èv ritp II«ùÀoç 11«1 L'ltl T'i}v 'IO"lt«vi«v à:';"1Ivt,-r«,. (S. Epiph. 
Advers. hœreses., XXVII, 6. - Patrol. grœc., t. XLI, col. 373.) 

4 -rGTtpOV !'-Év-rO\ 11«} njç 'h«ÀI«ç LllEIlY), 11«} Elç -ritç };'It«vl«ç &:<;>(1IETO. 
(Theodoreti. In Psalrn. crvl, 1. Patrfll. grœca, t. LXXX, col. 1805:) 

1 P. HODoré de Sainte-Marie. Réflexions sur les r:ègles de la crI­

tique, dissertat. JI, p. 153, 154. 
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» rologb au sujet de saint Denys, nous voyons qu'ils 
» distinguent parfaitement entre celui de Paris et 
» l'Aréopagite; la fête de l'un se célèbre le 3 octobre, 
» celle de l'autre le 9 du même mois. Nous en avons 
») parcouru nous-même un grand nombre, et d'autres 
» pour nous ont étudié ceux que nous n'avons pu voir. 
» Il n'est aueun martyrologe qui ne porte cette <1istinc­
)) tion. S'ils présentent entre eux des divergences, elles 
» ne roulent que sur quelques expressions ajoutées 
» ou omises, mais leur sens est le mê me t. )) 

Le fait signalé ici pal' le P. Sirmond est parfaitement 
vrai, quant à la distinction de deux jours différents où 
l'on célèhre la fête de saint Denys l'Aréopagite; mais il 
est complètement faux que les martyrologes distinguent 
entre deux prétendus Denys. Galésini et Baronius, qui 
enrichirent le Martyrologe romain de notes pleines de 
science et d'érudition, avaient constaté le fait d'une 
double fête de saint Denys, bien avant que le P. Sir­
mond vînt tirer de là un argument contre l'aréopagi­
tisme .. « Les Grecs, dit à ce sujet Galésini, célèbrent la 
« fête de saint Denys l'Aréopagite le 3 octobre; mais 
») la coutume de l'Eglise romaine est de la célébrer le 9 
» du même mois. )) Les Ménées, Siméon le Métaphraste 
et les autres hagiographes grecs, indiquent en effet la 
fête de saint Denys l'Aréopagite pour le 3 octobre, 

1 Qui ore uno si loquanlur omnes, de Dionysiis 'luid senserint 
Ecclesiarum suarum Marlyrologüs se ltlstalos respondebunt. In his 
enim Parisiensem ab Areopagita dislingui, el alterum V nonas octo­
bris, alterum VII Idus celebrari. Vidimus ipsi passim non pauca, 
vidcrunl qui pro nobis alii pluribus in locis. Nullum usquam obser­
valum esl, in quo discrimen idem non eluceal... Discrepanl illa in­
terdum, pauculis vocibus vcl adjectis vel omissis, sed qUal sensum 
minime non corrllmpllnl. (P. ·Sirmond., Dissert. de duob. Dionys., 
p.2.0,21.) 
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ce qui ne les empêche pas, ainsi que nous avons eu 
l'or.co.sion de le constater en citant leurs témoio-onao-cso , 
d'affirme~' que saint Denys l'Aréopagite souffrit la mort 
pour la foi dans les Gaules. Il est donc vrai que les 
Grecs et les Latins ont une date différente pour cette 
fète; mais aussi il est faux que lems martyrologes ad­
mettent la distinction que le P. Sirmond voudrait y 
voir. Si le lecteur se rappelle le texte du Synaxaire 
grec, que nous avons reprod'uit, d'après le P. Sirmond 

lui-même, il lui sera facile de comprendre que Saint­
Denys avait déjà confessé la foi de Jésus-Christ dans 
les tourments sur le sol de la Grèce, avant de venir' 
dans notre patrie consommer son glorieux martyre. La 
daLe des Grecs, du 3 octobre, a pu eonsacrer le sou­
venir de cette première confession; comme la date du 9 
oelobre des Latins a consacré celui du martyre déJl.uitif. 
Il n'y a donc là ni contradiction, ni distinelion, ni super­
cherie; et la discussion du P. Sirmond sur ce point 
n'est qu'une argutie que, dans toute la sincérité de 
noLre conscience, nous regardons comme indigne Je ce 
grand homme {. 

8. Et cependant, toute faihle que soit eu elle-même 
ceLLe objection, elle a au moins une apparence de réa­
lité; mais celle qui va suivre n'a ni l'apparence ni la 
réalité. « Au concile de Sardique (837), dit le P. Sir­
» mond, Osius, évêque, parla ainsi: Une coutume 
» mauvo.ise, un détesto.ble abus se sont produits; et il 
» est nécessaire de les proscrire entièrement. TI faut 
» interdire à un évêque la faculté de quiLLer son siége 

1 V nonas oetobris. S. Dionysii Areopagil.al , de quo in Grœeiâ hoe 
die fit : ut more Romano septimo idus oclobriô, quo die de eo seri­
bimus. (},[arlyrol., Rom., Galesin. ad notas.) 
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» épiscopal pour un autre. Les motifs qui déterminent 
» de telles mutations sont bien évidents. En effet, on 
» n'a pas encore, dans ces circonstances, trouvé d'é­

» vêque qui abandomüt une ville 'plus considérable 

» pour une autre inférieure; c'est donc l'ambition de 
» dominer qui pousse il ces changements. - Vous l'en­

» tendez, continue le P. Sirmond, on ne connaît pas 
» d'évêque qui soit passé d'un siége plus considérable 
» à un siége inférieur. Voilà ce qu'Osius déclare en 

» 347 au concile de Sarrlique. Comparez maintenant 
» avec la ville d'Athènes la Lutèce des Parisii, non 

» telle qu'elle est de nos jours, mais telle qu'elle était, 
» je ne dis pas même au siècle de saint Denys l'Aréo­

» pagite, mais trois cents ans plus tard, sous Julien­

» l'Apostat, qui lui donnait encore le nom de petite 
» ville, ;:OÀ(X,VYi' Vous comprendrez alors: ou qll'OS~tiS  

» en a publiquement imposé au concile de Sardique 

») (et le dire serait une témérité sacrilége) en affirmant 

» qu'il n'y avait pas d'exemple d'un évêque qui fùt 

» passé d'une ville plus considérable à un siége infé­
» rieur; ou que jamais saint Denys l'Aréopagite, après 
» avoir été évêque d'Athènes, ne pùt l'être de Paris!.» 

1 Hosius episcopus dixit : Tarn mala consueludo , quam perniciosa 
corruptela funditus eradicanda est, ut non liceat episcopuUJ de suA 
civitate ad aliam transire civitatem. Manifesta est enim causa, quâ 
hoc facere quis tentat : euro nullus in hAc re inventus sit episcopus, 
qui de majore civitate ad minorem transil'et, unde apparet amhitioni 
eos servire, ut dominfltionem exerceallt. - Audis nulluUl ad eum 
diem inventum esse episcopum, qui de majore. civilate ad minorem 
transiisset. Compara nunc ergo cum Athenarum civitate Lutetiam 
Parisiorum, non qualis et quanta nunc est, sed quantula erat, non 
dicam areopagilœ sœculo, sed trecentis annis, euro a Juliano Cœsare 
1to)"XVlj, hoc est urbecula, vocaretur: illtel\iges profecto, vel HosiuIll 
synodo, quod dici nefao, imposuisse, cum ad roinorem civitatem 
transiisse quemquam negnret, vel Parisiis episcopum Dionysiulll post 
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9. Oui, certes, en 347, au.concile de Sardique, Osius 
de Cordoue ayant sous les yeux, d'un côté les évêques 
ariens, tels qu'Eusèbe de Nicomédie, qui venait de 
quitter cette dernière ville pour usurper le siége pa­

triarcal de Constantinople, Grégoire de Cappadoce, qui 
venait d'usurper celui d'Alexandrie, etc.; de l'autre 
saint Athanase, saint Paul de Constantinople, pa­
triarches légitimes que l'intrusion avait chassés de leurs 
villes épiscopales, et que la tyrannie impériale de Con­
stance maintenait (l"ans l'exil, Osius de Cordoue fit un 
acte d'héroïque courage en tenant ce langage qui flétris­
sait les oppresseurs et réhahilitait de nobles victimes. 
Il condamnait, comme elles devaient l'être, les lâchetés 
ambi lieuses des évêques ariens, qui abandonnaient 
arbitrairement leurs siéges pour des Eglises plus consi­
dérables. Et il ne craignait pas d'être démenti qU1!-nd il 
disait que, dans cette circonstance, in hdc re (paroles 
que le P. Sirmond ne semble pas avoir remarquées), on 
n'en avait vu aucun se transférer à des siéges infé­
rieurs. Mais, en vérité, quel rapport y a-t-il entre cette 
lamentable histoire arienne et les temps apostoliques, 
où les prédicateurs de la foi parcouraient le monde 
enlier pour y semer la bonne nouvelle de l'Evangile. 
Est-ce qu'il était alors question pour eux d'un siége 
épiscopal, régulièrement établi, dans la délimitation 
duquel ils passaient leur vie, respectant le champ voisin 
qu'un autre évêque arrosait de ses sueurs? Saint Pierre, 
saint Palll et les autres apôtres ne quittèrent-ils pas 
successivement toutes les chrétientés qu'il;, avaient 
évangélisées, pour voler à d'autres régions encore 

Atben8S non fuisse. (Sirmond., Disserf. de duob. Dionys., p. 39. 
40, 41.) 
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païennes? Leurs premiers disciples firent de même: et 
qui nous l'apprend? C'est Eusèbe de Césarée, dont voici 
les paroles : « Les disciples de ces grands hommes, 
» dit-il, ceux qui recueillirent les premiers leur héri­

II tage, édifièrent partout les fondements des Eglises; 
) ils multiplièrent et répandirent la prédication et les 

II semences du royaume des cieux sur toute la surface 

II de l'univers, pel' univel'sum o7'bem, quàqucl patet. 

II En. effet, ces premiers disciples, pour la plupart en­
l) flammés de zèle pour la divine parole, après avoir 

II vendu les biens qu'ils possédaient dans leur patrie, 

») et en avoir distrihué le prix aux pauvres, partaient 

II pour les régions lointaines, où ils allaient travailler à 
II l'œuvre de l'Evangile : et ainsi, ils prêchaient le 
II nom de Jésus-Christ, et p~rtaient  la divine parole 

II aux peuples qui n'avaient point encore entendu la 
II doctrine de la foi. Après avoir jeté les premiers fon­

II dements des Eglises, ils. en confiaient le soin à des 

)) ch'rétiens nouvellement convertis, et, avec la grâce 

» et la coopération divines, ils allaient eux-mêmes 
» chercher d'autres peuples et d'autres nations à con­
» quérir 1. II Ce témoignage d'Eusèbe de Césarée est-il 

clair, est-il précis? Qu'on dise maintenant si Osius de 

Cordoue entendait parler de ces merveilles de l'apo­
stolat primitif, quand il reprochait en 437 aux évêques 

ariens leur ambition et l'avidité avec laquelle ils re­

cherchaient des siéges plusconsidérahles t Saint Denys 

l'Aréopagite n'était pas transféré d'un siége à. un autre 
quand il quittait Athènes; il ne savait probablemerit pas 

le nom de Paris, auquel son martyre devait donner le 

1 Eusebii Cresar. Hisl. Eccle.~.,  lib. Ill, cap. 37. 
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baptême chrétien : et, en tout cas, Paris n'était pas 
encore un siége épiscopal. Il allait, ouvrier de l'Evan­

gile, porter à l'Occident le flambeau de la foi, que 
saint Paul lui avait apporté à lui-même; et voilà com­

ment Osius n'eut point à en imposer au concile de Sar­
dique, et comment saint Denys l'Aréopagite n'eil fut 

pas moins l'apôtre de Paris. Voilà comment l'esprit de 

parti pris peut amener un homme de la valeur du 
P. Sirmond à confondre des choses qui n'ont aucun 

rapport entre elles, et à appliquer aux temps aposto­
liques une'Ioi canonique portée contre les intrigues d~s  

m'tens. 

10. Une dernière objection du P. Sirmond est tirée 

de Lige avancé que saint Denys l'Aréopagite aurait eu, 

si son martyre avait eu lieu, comme l'ont prétendu 

IIilduin et quelques autres écri vains, sous le règne de 
Trajan, ou même d'Adrien. Le saint aurait eu alors 

cent dix ou cent quinze ans. 

La réponse à cette objection est bien simple, et le 

P. Sil'mond l'à déjà fournie dans un passage que nous 
avons cu plus haut l'occasion de citer. La date certaine 

de la mort de saint Denys l'Aréopagite n'est pas fixée. 

Le texte du Synaxaire, celui des Ménées, celui de 

Siméon le l\Iétaph ras te , font mourir saint Denys sous. 
Domitien, ce qui donnerait au saint martyr environ 

quatre-vingt-dix ans; un grand nombre de martyro­
loges latins suivent celte date. l\léthodills, Michel Syn­
celle, Suidas et d'autres historiens la reculent jusqu'au 

règne de Trajan, ou même à celui d'Adrien. Adon et 

Bède partagent cel avis. Entre ces diverses dates, il y 
a donc liberté absolue de choisir;' mais le texte du 
Synaxaire, les Ménées, Siméon le Métaphraste s'ac­
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cordent avec Méthodius, Michel Syncelle et les autres 

pour faire mourir saint Denys l'Aréopagite dans les 

régions de l'Occident, dans la petite bourgade appelée 

Lutèce des Parisii. Sur ce dernier point, ils ne varient 

pas, ils n'hésitent pas, ils ne se contredisent pas. Nous 

avons cité leurs témoignages formels, nets, concordants. 

Quelle valeur a donc l'objection du P. Sirmoncl? Tous 

les historiens sont d'accord pour faire mourir saint 

Denys l'Aréopagite à Paris; ils diffèrent entre eux sur 

la date de son mal'lyre; voiEt la question dans toule sa 

simplicité. Cette divergence prouve qu'·ils ne se sont 

pas copiés les uns les antres, et donne à l'aréopagitisme 

une force nouvelle; c'est la seule concl usion légi time 

que l'on puisse tirer du fait en lui-même. 

11. Telles sont les dilficultés que l'on a élevées jus­

qu'ù cc jour contre la doctrine de l'Eglise romaine, il 
propos de saint Denys l'Aréopagite. Le fonds de l'ar­

gumentation reposai t SUI' le tex le de saint Grégoire de 

Tours et la prétendue invention d'IIillluin. Les uutn:s 

objections ri'ét<licnt que des corollaires, des accessoires 

plus ou moins appropriés au sujet. 

Le texte de saint Grégoire de Tours et la prétendue 
invention d'Hilduin ont été examinés avec assez d'éten­

due et d'impartialité pour que tout lecteur puisse 

désormais fixer son jugement, et se prononcer dans 

une question dont il a les éléments sous les yeux. 

Les ohjections secondaires ont élé exposées dans toute 

leur force, et n'exigeaient pas de développemenls 

considérables, le simple bons sens suffisan t à en faire 

justice. 

Maintenant notre tâche est finie. Toute (Iuestion tra­

ditionnelle se résout par les témoignages. La question 

Résumé général 
de la 
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de saint Denys est essentiell~ment  traditionnelle. Les 
témoignages affirmenl que saint Denys, premier évê­
que de Paris, a été envoyé par le pape saint Clément, 
vers l'an 90 de l'ère chrétienne. Tous les siècles l'ont 
cru, avant comme après saint Grégoire de Tours jus­
qu'à Launoy. Launoy, pour réagir contre la tradition, 
objecte un texte isolé de §aint Grégoire de Tours, au­
quel il veut donner une autorité prépondérante sur 
tous les témoignages contraires, et sur le consentement 
des siècles. L'examen de ce texte nous a fourni la 
preuve qu'il ne traite pas ex pl'O(csso la question dont 
il s'agit; qu'il n'exprime qu'une induction personnelle 
de Grégoire de Tours, suggérée pal' le défaut de docu­
ments suffisants; qu'il est contredit par saint Grégoire 
de Tours lui-même en d'autres passages de ses écrits; 
qu'il n'avait pas, dans la pensée de son auteur, la va­
leur chronologique que Launoy lui suppose; qu'enfin 
il est précédé et suivi dans le chapitre de Grégoire de 
Tours, d'erreurs llistoriques nombreuses et parfaite­
ment constatées; e·(qu'ainsi, fùt-il le seul témoignage 
laissé par la tradition sur saint Denys, premier évêque 
de Paris, on devrait encore ne l'accepter que sous 
toutes réserves. Or ce témoignage, loin d'être le seul, 
est précédé, accompagné, suivi de siècle en siècle, par·" 
une infinité de documents clairs, précis, formels, qui 
tous le contredisent. En droit, en raison, en saine 
logique, il nous faut donc conclure que l'Eglise ro­
maine, gardienne des traditions, dépositaire des .té­
moignages devait dire avec tonte la tradition, avec tou~ 

les témoignages : « Saint Denys, premier évêque de 
» Paris, fut envoyé dans les Gaules par le pape Clé­
» ment. » La même tradition, les mêmes témoignages 

.. 
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nous appl.'ennent que saint Denys, premier évêque de 

Paris, est le même que l'Aréopagite. Aucune autorité, 
aucun texte ancien ne vient ici seconder l'ardente po­
lémiclue des adversaires de l'aréopagitisme. Leurs ob­
jections mullipliées, leur argumentation habile, pas­
sionnée, violente même, tombent devant les monuments 
historiques les plus nombreux, les plus divers, les plus 
désin térçssés, qui affirment positi vement l'aréopagi­
tismc. L'Eglise romaine devait donc à la vérité, elle se 
devait à elle même de dire: « Saint Denys, premier 
» évêque de Paris, est le même que rAréopagite. » 

Que si l'on s'étonne, d'après tout ce qui précède, du 
crédit qu'a ohtenu, dans notre patrie, depuis 150 ans, 
l'opinion contraire; si un scrupule se présente à l'esprit, 
et qu'on sc demanùe par quel singulier revirement on 
a généralement abandonné en France une tradition si 

fondée en preuves, et si glorieuse pour nos origines 
nationales, nous demanderons à notre tour comment 
il se produit à certaines époques un courant véritable­
ment désordonné, mais en queltJue sorte irrésistible 

.vers l'erreur. « Depuis plus de deux cents ans, dit 
» M. Le Bas, membre de l'Institut, l'authenticité histo­
» rique des cinq premiers siècles de Rome n'a pas cessé 
» d'être l'objet d'attaques plus ou moins sérieuses. 
» Niebuhr et beaucoup d'autres après lui n'ont pas 
» craint de jeter le vieux. roman à terre. Ils ont refait 
» l'histoire romaine; mais comme à chaque édition un 
» nouveau système a paru, auquel faudra-t-il s'ar­
» rêter? Toutefois, il faut bien le dire, tous les textes 
» allégués pour prouver l'ignorance des premiers 
» siècles, sont absolument contraires aux faits les plus 
» positifs de toute l'antiquité. » Cela n'a pas empêché 

~9  
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les vulgaris~tellrs de répéter sur tous les tons dans les' 

préfaces de leurs manuels d'histoire romaine que la 

critique avait fait justice des fables adoptées précé­
demment. Romulus n'a jamais existé, disent-ils son. , 
nom est un mythe qui représente la Force. Numa, do~t  

le nom a qUf'lque analogie avec N6p-Ol, (la loi), est un 

symhole figuratif de la législation, et autres absurdités 

de même valeur. Le compilateur qni suit l'enchérit en­

core sur celui qui l'a précédé, et la jeunesse des écoles, 
qui n'a entre les mains d'autres livres que ces compen­
dium infidèles, ne demande pas mieux que de prendre 

en pitié la prétendue ignorance des auteurs ~érieux;  elle 

se trouve ainsi dispensée de les lire. La littérature 

légère se charge de son côté de propager parmi. le 
peuple l'erreur convenue. Le roman, le feuilleton, le 
fait divers s'en emparent; et si quelques esprits réfrac­

taires veulent se souslI'aire à la conspiration, oil en fait 

justice par l'une des formules suivantes: « Il n'y a plus 
YI que des lecteurs arriérés qui attachent de l'impor­

» tance, » etc. - « Il faut n'avoir pas ouvert un seul 

» des livres qui rendront immortels les critiques de. 
)) notre siècle pour croire, » etc. - « La gloire de 

)) notre époque sera d'avoir fait justice, » etc. - En 
France, on a renversé avec des banalités de ce genre 

bien autre chose que les traditions? Voilà comment se 

propagent les erreurs historiques; mais elles passent. 

La vérité, qui seule ne passe point, apparaît à son 
heure, pIns radieuse et plus pure, comme la lumière 
du soleil dissipe les nuages, et règne seule, après' III 
tempête, dans les régions pacifiées du ciel. 

12. Si le lecteur a pris la peine de suivre patiemment 
tous les détails de cette laborieuse controverse, il aura 
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vu que les témoignages, les inductions historiques ont 

été les sources auxqueiles nous avons puisé de préfé­

rence. Notre conclusion est donc exclusivement une 

conclusion historique. Elle était formulée depuis deux 
ans déjàI, lorsqu'au moment d'imprimer ce travail, on 

nous apprend que le savant auteur des Inscriptions 
chrétiennes de la Gaule, dont le premier volume a 
porté si haut la réputation, vient de découvrir deux 

inscriptions jusqu'ici inédites, l'une de chrétien, l'autre 

de martyr du premier siècle dans notre pays. Il va les 

publier dans le second volume de son ouvrage monu­

mental. S'il reste, après cela, des partisans obstinés du 

texte mal interprété de saint Grégoire de Tours, ils se 
chargeront de réfuter la voix que Dieu donne en ce siècle 

aux pierres elles-mêmes, pour confirmer l'authenticité 

de nos traditions et les venger de l'oubli séculaire sous J] 
lequel on avait voulu les ensevelir. Nous nous horne­

rons à les renvoyer à l\I. E. Le BIant, l'heureux émule 

en France de l'illustre épigraphiste de Rome, M. de 
Rossi; et avec lui nous aimerons à redire: « L'étude 

)) m'a dès longtemps habitué à compter sérieusement 
)) avec les traditions 2 • )) 

1 Ce travail, qui n'était pas destiné ù la publicité, a été rédigé en 
1860, au moment où, préparant notre nouvelle Histoire de l'Eglise, 
nous voulions nous rendre compte à nous-même de l'état de la con­
troverse sur les origines chrétiennes des Gaules. 

~ E. Le Elant. Inscriptions chrétiennes de la Gaule, t. 1<', p. 271. 
Nous n'avons prétendu établir la thèse traditionnelle que sur les 
témoignages écrits. Les monuments n'ont donc point été passés 
par nous en revue. Pour cette partie de la controv rs~  nous ren· 
voyons avec bonheur au savant travail de M. l'abbé Davin sur 

"[ cette matière. 1\ a paru en 1861, dans l'Enseignement catholique, 
journal des prédicateurs, sous le titre de : Panégyrique de $aint 

} Denys l'Aréopagite. 
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Voit' chapitre 1lI, no G, ct chapitre IV, no 6. 

ACTES LATINS DE SAI~T DENIS 

CJT~:S PAn LES 1J0I.LA:"DISTES comlE ACTHE:"TlQl:ES. 

Bolland. Tom. IV. Octoh., die llona, p. 9:15. 

ACTA S. DTONYSII, 

AccTonE A1\ 0:"1DIO , EX EOITlO;\"E A FELllllANO AD ABllATI.E 

SA'i DJO?\YSL\.'i:E CALCE)! ADmeTA. 

l'H llLO (r US 

Unde en qn:c sCl'ipturus rst anthor hausrrit dcc\nrat, nOllnnl1a(1111: 
dl) apostolis eorl1lll'll1e Sl1ccl)ssorihus prœfntllr. 

Gloriosœ martyruOl passiones, et pretiosa Domino 
speetanle certamina, quanquam digna sint pro mira­
culorum dignitate conscribi, neqlleunl tamen sine for­

midinis trepidatione compleri, quia CUll1 magnarum 
rerum consideratur assumptio, non immerito operis 

timetllr magnitudo, eo quod tantum sermo tennis expli­

care non valet, quantum de se dici veritas passionis 
imponit. Tumen expositio tantée rei arduum licet habere 

videalur initium, in hoc mens trepidati~ne  respira t, 
quod opificem snum magisteriulll di vinée instructionis 

informat, et inchoantis initium ingenii préestitione 
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comrnend~t. Hâc ergo con~ideratione  audaciam lllml<P. 
tcmeritatis aSSlllllenS, qU<P. longo temporis fuerant 
obumbrata silentio, ipsius divinitatis auxilio suscepta 
sunt revelanda, !Juia ut habet testimonium veritatis , 
plus fidelium sunt relatione comperta quam probentur 
ad nos lectione transmissa. 

Unde non sine certâ œstimatione cognoscitur, quod' 
novitas adhuc credentil1m populorum, Gentilium cru­
rlelitate conterritâ, formidavit scribere, quod tamen 
gaudebat Dei famulos meruisse, cum sine dubio judi­
centur scripta, quœ fidelium sermo testatur impleta. 
Credcndum enim de his est, et abstersa dubietatis nuhe, 
totis viribus confitendum, eos, qui pro confessione 
Domini ac Dei nostri digni fuerunt sllbire martyrium 
etiam ampliora tolerare voluisse, quam videtur suc­
cedentihus œtati!>us rclatio pel' populos transmissa 
recolcre. Id ergo supplicatio cornmunis ohtineat, ut 
veniam consequatl1r devotus, si quid de virtutibus 
prœtermisit ignarus. Nam etsi omnia non esse solvun­
tur, credcre tamen universitas mereatur, ut de Dei 
famlllis etiam majora sentiat, quam sermo passiollis 
explanat. Qualiter enim cultorem Domini locus ejus 
gaudens patrocinio hahere promeruit, quolllodo alio­
rum sanctorum vinctnm illi agnoverimus fuisse con­
sortium sicut fidelium relatione didicimus ipsorum 
juvamine .martyrum, quantum de se scire tribuunt, 

explicemus. 
Post Domini nostri Jesu Christi salutiferam passio:­

nem, post resurrectionis unicœ singularisque myste- , 
rium, post ascensionem ejus, quâ manifestavit homi­
nibus nunquam se defuisse qno rediit, apostolorum 

prœdicatio universis gentibus profutura successit. Qui 
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çum imminere suas cernerent passiones, quod Domino 
nostro Jesu Christo docente didicel'ant, repleti Spiritus 
Sancti gratin. docuerunt, adeo ut, fide crescente, non 
pauei roererentur fieri confessores quos modo ecclesia 
catholica gaudet promcruisse martyres. Ros ergo quo­
rum virtutem persecutorum non prrevaluit superare 
conflictus, quos ad aUl'i similitudinem, reddidit flal1l­
marum examinatio pretiosos, ad suscipienda mandata 
Domini idoneos aposlolorum esse jl1ùicavit eleclio, 
quibus evangelica semina semper a Gentibus servanJa 
(serenda MSS) comwitterent, eleclisque viris Dei dis­
positione providenter honorem decrcverunt episco­
patus adjungere, qno facilius eorum prredieationibus 
acquisiti aù ministerium sacri proveherentur aHaris. 

Ex quâ confessorum turhû., sanclum et venerandi 
meriti Saturninnm urbs Tolosana promcruisse gauùet 
episeopum, quem impietas spectantis populi postcrio­
ribus tauri multis ex funium nexibus ligatum dedit 
capitolii gradihus illil1endum. L'bi sancti capitis soluta 
compage cerebrum frequcntis illisionis ùispcrsit inj uria; 
sed talem discesum, aù Dominum secutus est ascensus. 
Fœlix tanti meriti, tantœque persona virtutis, cui con­
cessum est, primùm esse doctorem, post, martyrem, 
qui quod docuit verbis, evidentibus implevit exemplis. 
Simili etiam gratiâ beatissimus Paulus antistes atque 
confessor, Narbonensem provinciam salutare acqnisivit 
eloquio; quem ita labor doroestiere tribulationis exer­
cuit, ut veruro Domini esse famuluro approbares. Sed 
gratias tibi, Domine J.-C., qui infestantis inimici tela 
probationem fidelium tuorum perroisisti esse, non vul­
nera, et talero tuis prrestas pro labore mercedero, ut 
nullum tuorum fuisse gaudeat hostis impellem. Dum 
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ergo ad peculiaris {)atroni gesta suscepti officii tendit
 
obseqllium, non ex asse, quœ de servà Dei sunt coID­


perta, prosequimur, sed iml1lemores sui non fuisse,
 
sufIiciat; in lalibus enim causis magis convenit fideles
 
credere, quam l'ossit relatio humana monstrare. .
 

.;_\. 
~ ."" 

CAPUT UNICU)1. 

S.	 Dionysius Parisios venil, Cbrisl1ll11 ibidem idolo!atris annunliat, 
Ecclc.iam œdifical, cum sociis Ruslico el Elculherio, perseculione 
exorla, capilllr, marlyrioque cum ci. alfeclus, IOClInJ, quo omnes 
lrc. clam lerrœ l11nndanlur ll11UJsJlmo primUlU ne dein ecclesin de­
coralllm, miraculi. cliam rcùdil illll,lrelll. 

Igitur S. Dionysins qui tradente S. Clemente Pr.tri 
apostoli successore, Vcrbi divini semina gentibus ero­
ganda susceperat, quo ampli us gentilitatis fervere 
cognovit errorcm illuc inlrepillus et calOl'e fidei inflam­
matus accessit, ac Parisius, Domino duccnte, pervenit, 
non veritus incredulœ gentis expetere feritatem, quia 
virtutem suam prœteritarum pœnal'llm recordatio robo­
rabat et, qui mcruerat esse confessor non cunctatus est 
atrocibus populis accedcre prœJicator. Tunc memorata 
civitas et cOllventu Germanorum, et .nobilitate polle­
bat, quod esset salubris aere, jocunda flumine, fecunda 
terris, vineis uberrima et arhol'Îbus nemorosa, consti-:­
pata populis, referta commerciis, rnrsumque insul<e 
potius, .quam urbis spatillm, quod habitationi circum­
fusa fluminis unda apprœstabat, crt~scenlibus  consîs':" 
tentium catervis reddebat exiguum et jocanditatis 
sol1icitationc contraxerat. 

Hune ergo locum Dei famulus elegit expetendum. 
Ad quem eum prim um fide armatU:i et constantiâ con­
fessionis accessisset intrepidus, ecclesiam illis qu<e 
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necdum in locis erat, et populis illis novam construxit, 
ac officia servienlium clericorulll ex more conslituit, 
probatasque.pcrsonas honore secundi ordinis ampliavit. 
Cinctus ergo fiùe et jam constructione hasilicœ robo­
ratus, Deum gentihus non desinebat insinuare quem 
noveraI; ejusque omnibus et jndicium et misericordiam 
antcponens, panlalim Dco sociabal, qnos diabolo sub­
trahebat. Tanlas etiam pel' ilIum Dominus dignabatur 
exercere virtules, ut rebellium corda genliliuul non 
minus miraculi~,  quam prœdicalionibus ohtineret, mi­
roque modo incrmi viro non v<llehat plebs arma la re­
sistere, sed subdebat se illi certalim Germaniœ cer­
vicositas, et jugUIll Christi suave imponi sibi arctâ 
cOl'dis compul1clione poseebat. 

Ah ipsis quoque destrucbantnr idola, quorum sumptu 
fucrant et studio fabricala, et in vento salutis porlu 
idolorum gaudcbant perire naufmgia. Luoehnt portio 
vieta diaboli, cum dl'in victrix ecclcsiœ lcoio trium­
phabat. Tunc hostis anliqulls viJens silJi perirc quod 
Domino constahal assidua populorum convcrsionc pro­
fieere, tolam artifieii sui lll<lchillam ad impugmndum, 
quœ fuerant consll'ueta, convertit, et suœ partis auc­
tores, deorum suorum fIentes exilium, ad impielatem 
subilœ persccutionis armavit , ut eos, qui unum et 
verum Deum colendulll insinuaverant et timenùum, 
perdere divcrsilate supplicii maturarent, ne superesse 
posset, qui valeret acquirere quod peribat. 

Persecutionis ergo pllblieatâ senlentiâ, impiorum 
gaudens turba progreditur, et contra Dominicum po­
pulum pugnatura conspirat, non cllnctati appetere 
gladio, quos Domiaus suas sua monslraverat esse 
signaculo. Itaque cum occidui orbis parlim pro chris- . 
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tianol'Um inquisitione percurrerent, sanctum Diony~  

sium, contra incredulos dimicantem Parisius repere- ' 
runt, cum quo RusticUlll presbytemm et Eleutherium 
archidiaconum persecutionis furor inveoit. Hi beati 
viri a S. Dionysii nunquam se sustinuerunt abesse 
prresentia, quos in unum interrogatio persecutoris. 
invenit, sed reperire non potuit quem a societate mar­
tyrii separaret. 

Interrogati, unum et verum Deum in trinitate confi­

tentur. Deinde terrore suhjuncto, multisque afIecti 
injuriis, vel suppliciis macerati, christiaoos. se esse 
testantur, vi:;oque perclltientis ictu, Domini ac Dei 
nostri se famulos magnâ voce pronunciant. In Mc ergo 
fidei constantin. permanentes, reJdenles terrre corpora, 
beatas cœlo animas intulemnt, talique ad Dominum 
meruerunt professione migrare, ut ampulatis capitibus, 
adhuc pularetur lingua palpitans Dominum confiteri. 
Beata nimirum, et Deo grata socir,las, inter quos nec 
primis alter potuit esse nec tertius; sed trillitatem 
confitent-es meruerunt venerabilcm locllm trino deco­
rare martyrio. 

l\1etuentes igitur percussores ne conversi populi fide­
lissima probataque devotio sanctorum corpora profutura 
sibi, et reliquias ad patrociniulll tumularent, elege­
runt undis Sequanœ, profundisque gurgitibus marty­
rum corpora perdenda comrriittere, qure imposita 
navibus ad prffivisum jubentur gurgitem destinari. 

Tunc matrona quredum, licet paganorum implicata 
teneretur errore conversionem tamen se desiderare, . 
mente monstrabat, et opere facere aliqua cogitans Deo 
placitura, usa subti!itate consilii, ad convivium venire 
postulat percussores, et dUIll eis copiam oblatre huma­
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nitatIs expendit, a mernoria eorum quœ susceperant 
agenda discussit, ac fidclibus suis secreta ordinatione 
commiltit, ut substracta furto corpora diligens elaho· 
raret occulture provisio. 

Qui dominée ordinutione comperta, festinanter quod 
eis prœceptum fuerat exequuntur, ful'lumque lallda­
bile in sexto ab urbe memorata lapide, id est, in arata 
quam seminibus prœparaverant terra, industria colentis 
abscund·unt. Fada deinceps, ut moris est, satione, nec 
suum seges negavit obsequium, quœ tali frecundata 
pinguedine, sic in ea beneficium ubertalis effudit; ut 
centuplicatos fructus et cuitor acquireret et patria 
mireretur. Pubescente vero segete, diu latuit quod 
erat Parisiorum papillis profuturum. 

Antedicta lamen materfamilias, homm non imme­
mol' seeretorurn, Cllm primuIll persecutionis tepuisse 
vidit fervorem, locum talltorum ossa martyrum ser­
vantem, quà oportuit solliciLuùine rcquisivit, atque 
inventuIIl eminenLis mausolci construcLionc sigllavit. 
Unde posl modum cl1risLiani basilicam supra marty­
rum corpora mugno sumptu culLuque eximio cons­
truxerunt, ubi quoLiùie, operante Domino nostro Jesu 
Christo, meriLa eorum virtutum probantur monstrari 
frequentià: et experiuntur infirmi quantum Dei fmlll!­
los conveniat honorari, ubi recipit cœcitas visum, debi­
litas gressuIll, et obstructœ aUl'ium janure recipere me­
rentur auditum. 

Sed nec illud silendum est, quod immundi spiritus 
infestatione vexali, dum ad memoratum lOCUlll exami­
nandi virtute divina ducuntur, sanctorum ipsorum co­
guntur imperio, qao quisque martyrum sit positus 
loco, designalis nominibus indicare. De quorum pas­
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sioni VII Idus octobl'is Dominus nos gaudere voluit, 

qui c.entesimum esse fructurn mal'tyrum repromisit, 
cui est honor, et gloria, virtus et imperium in srecula 
sreculorum. Amen. 

Ces actes furent d'abord publiés par Bosquet, Hist. 
de l'Eglise gall., II· pal't., pag. 68, puis pal' Félibien, . 
et enfin pal' les Bollandistes. 
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Voir chapitre III, ilO 6, et IV, no 6. 

ACTES LATINS DE SAINT DENYS, 

CITÉS PAR LE::> BOI.L-I.l\'DISTES COmIE APOCRYPHES. 

ACTA FABUL05A 

S. DIONYSIO AREOPAGITiE AFFECTA, 

AUCTOllE Al"Oi'iYMO, E COOICE :'ïOSTRO FULDENSI, CUM 

QUINQt:E ALIIS M" COLLATO. 

Boil. Acta 55. Oct., 1. IV, p. 79't. 

CHUT UXICU\. 

DionY:lii .:onvcr.io, ordinatio ad episcopatum, Romam pl'ofectio, 
di.cessll. in Gallium) martyrium. 

Post beatam et gloriosam resurrectionem Domini 
nostri, quâ verum Dei templum Judaicâ impietate 1'e­
solutum divina potentiâ sese in triduo suscitavit, et 
caro humilitatis nostrre in Christo supra omnem cœli 
militiam, supra omnes ordines angelorum ad Dei Patris 
est provecta consessum ( et decima post die apostolorum 
pectoribus Spiritus est Sanctw; il1apsus, lit ligandi sol­
vendique acciperent potestatem, atque sic pel' ipsos in 

1 Paroles de saint Léon-le-Grand. Leçon du BreIl. rom. Ascension. 
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cunctos Ecclesiœ priocipes decreti hujus COl1stitutio 
commeavit, anno ab urbe condita octingentesimo 
octavo Nero Cresar quintus ab Augusto adeptus est 
principatllm. Beatus itaque Petrus apostolus cum reli:... 
qui apostoli distrihutis sibi terrarum partibus, imbuen­
dum omni creaturœ evangelil1m suscepissent, ipse ad 
arcem Romani divinilus imperii destinatur, ut, qui 
primus erat in ordine potestatis, primus esset in 
certamiue passionis, et quœ civitas majoribus obli­
gabatur errol'ibus, majorihus necesse eral remediis ex­
tollel'elur, el ubi erat culpa gravior, ihi esset et gratia 
major. 

Narnqne, ut dictum est, CUlll impiissimus Nero terrre 

marique imperii sui jura laxasset, et furor crudelitatis 
ejus dira rabie·in Christi famulos ebullisset, xun cru­

delissimi imperii sui anno , pel' trophœum martyrii 

dignos transmisit ad sllperos. Namque priusquam 
beatlls Petrus pel' triumphum martyrii evolasset ad 
cœlos, bealo Clementi hanc potcstatem tradidit di­
cens: Sicut a Domino meo Jesu Christo ligandi sol­
venclique mihi est indulta potestas, ila tibi hanc 
potestatem tuisque successoribus œlerno confero dono, 
ut qureque ligaveritis in terris, ligata sint et in cœlis, 
et quœcumque sol veritis in terris, solula valeant esse et 
in astris. Hâc potestate ditatllm successorem Ecclesire 
perfeclum antistitem et dignum reliquit heredem. His 
ita de ordine temporllill Apostolicis potestatibus bre­
viter recensitis, ad beatissimi viri Dionisii certamine 

narraturus accedam. 
Ut superiùs jam de ordine temporum pauca diges­

simus, post Jesu Christi Domini nostri gloriosam ascen­
sionem, cùm beatus Paulus apostolus pel' gratiam 
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Sancti Spiritus ab erroreinfidelitatis ad viam salulis 
regressus fic1em, quam antè expugnaverat, perfecla 
postmodum religione sequeretur, ac cum secundum 
dominica instituta vas electionis esset in gentiblls et 
Christi nomell ignotis populis prœdicaret, advenit Athe­
nis ibique sanctllm virum Dionisium gentilibllS inve­
niens erroribus implicatum, ad viam salutis convertit 
et sacri baptismatis unda renatum divinis eum ilico 
sanctionibus illfol'mavit; cumquc jam tribulorum atqlle 
spinarum squalorem ex ejus pectore Sancli Spiritus 
gratiâ funùitus pepulisset, et pulchrum germen novre 
segetis pulchèr atlollel'et ager, divinl Verbi semina ru­
dibus cœpit mentibus erogare; cùmque jam cœlestibus 
quotidie Christi miles desidel'iis œstuaret, superna se ubi· 
que gratia prreeunte, dum l'ura Pontica sulcaturus in­
greditur, fiomam celitus Domini dilectus agreJitur; 
qui, ut superius dictum est, beatul11 Clementcm apo­
stolica inveniens pl'œditull1 poteslate ab eo est continuo 
digno cum honore susceptus. 

Per idem templls cllm heatus vir Dionisius beatissimi 
Clementis quotidie vestigiis adhœl'cret et apostolicis 
sanctionibus se omnimodis traderet inbuendum, maxi­
mum apud beatum Clementem pro sanclitatis sure reve­
rentia locum continuo cœpit venerationis habere et ma­
gnam apud eum familiaritatis gratiam obtinere. Sed cùm 
jam Dominus omnipotens beatissimi viri Dionisii vitam 
disponeret in exemplo omnibus declarare, contigit Phi­
lippum Hispanire episcopum emigrare de mundo : tunc 
heatus Clemens sanctum Dionisium episcopum ordina­
vit et potestatem, quam a beato Petro acceperat, ei tra­
didit dicens : Vade in partibus Occidentis prœdicare 
EvangeliuID regni cœlestis, et ligandi solvendique tibi sil 
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concessapotestas, ut Christi Evangelium pel' te longè 
lateque diffusum illud à Domino CUl11 fideli servo me­
l'earis audire : Euge serve bone et fillelis, super pauca 
fuisti fidelis : supl'a multa te constituam. Intra in gau­
dium Domini tui. Sociosque et Satllrninum Marcell~m,  

Lucianum adhibuit, ut in ore duorum vel trium tes­
tium christiana religio ignotis partibus traderetur. 

Qui cùm simul pervenissent pergentes ad portarn 
Arelatensium civitatis, sanctus Dionisius Maréellum in 
Hispaniam destinavit, ut vel'hum vitce Christi Ecclesice 
ministrareL Sanctus ignitur Dionisius Sancti Spiritus 
calore succensus et apostolica prœditus potestate, qui­
que à beato Clemente divini Verbi semina gentibus 
sl1sceperat eroganda, non ferocitatem incredulce repu­
tans gentis, nec tl'Ucibus populis cunclatur insistere 
prœdicator; seù beatissimi principis apostolorum infor­

matus exemplo, qui Romanis fuerat pœnis atrocihus 
datus, ubi apud Gallias arnpliùs gentilitatis fervere co­
gnovit errorclll, illuc ùivina protectione rnunitus fortis 

se et verus pra::liator inllnersit, ut, qui rnel'Uerat esse 
~onfessor, perfcctus fie ri non Cl1nctaretur et martyr. 
Aquitaniœ namque partihus sancto Saturnino directo, 
ipse cum sancto Luciano, sancto Rustico et sancto Elell­
therio Parisius adierat. 

Sanctllm namque Lucianum presbiterii honore pel'''' 
functum ad Belvacensem dirigit urbem, ut ipse pari 
modo incredulis poplllis Evangelium veritatis inferretj 
ipse vero sanctus Dionisius Parisius remanebat j quce 
civitas, quamvis parva, gentilium tamen erat erroribus 
et squalore fœdata. Nam licet magnis esset. paganoruffi 
fecibus involuta, fecunda tamen terris, arhoribus ne­
morosa, vineis uberrima ac referta, pollebat commer­
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ciis trapezatarum; qnœ, Sequanœ valla ta perplexu, et 
copiam piscium alvei sui civibus unda ministrat et non 
parvnm muris noscitul' prœstare munimen ipsumque 
insulœ potiùs quam urbis spatium laticis sui undâ con­
cludit. Hunc ergo locum cum Dei famulus expetisset, 
fidei armatus constantiù, Dei se omnipotentis uhique 
auxilio comitante, ecclesiam ibidem juxta virium sua­
rum virtutem, ut novus adhuc advena poterat, Domini 
nostri Jesu Christi in honorem construxit, ut rudis 
populus qui veritate erat EvülIgelii ill1buendus, sancti 
illic lavacri unda respergeretur. 

Cumque bcatissimus vil' die noctuque doctrinis in­
sisteret pietatis et Christi poplllulll de antiqui hostis 
faucihus liberaret, ut, quos substrahebat lllundo, di­
gnos transmitteret cœlo, fama se sanctitatis ejus longe 
latequc difIlldit, alque jam non modica poplllorum 
turba dignum se gloriabatur pl'œsulem habere, sicque 
factum est, ut sacerdotum gradus ùivinis ministeriis 
dispensaret optandos, probatasquc pel'sonas et dignas 
meritis suis ordinihus ampliareL Sec! Dominus nos ter 
Jesus Christus, qui heatissim i viri Dionisii jum non 
patiebatur famam celari , ut posita super candelabrum 
lucerna incrednlis mentibus lucis suœ radios ministra­
l'et, tantas pel' illum dignabatur exercere virtutes, ut 
rebellium corda gentilium, non minùs préedicationibus 
quam ipsis virtutibus quotidie roborareL 

Pel' idem vero tempus, quo talia gerebantur, sancti 
viri préeconium loogè se lateque difIudit in tantum, ut 
Domiciani, qui secundam in Cllristianos post Neronem 
persecutionelll exercuit, vulgi relatione perveniret ad 
aulam, qui in tanta rabie indignationis exarsit, ut, 
ubiculUque christianum quempiam repperisset, aut diis 

20 
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s9-crificaret incestis aut diversis pœnis addietus pUlli~n­

cl us gladio traderetur. His itaque legihus subditas sibi 
nationes arcens magna Christi famulis persecutio in­

fluebat, nulla jam pro Christo certautibus prœsentis 
vitœ indulgebatur tranquillitas, nulla sanctorum mar­

tyrum emt excusata lihertas, sed omnes impium ser­

vàntes edictum, quod statutum à Cœsare fllerat, trans­
gredi nullatenus audebant. Nam elcctam apparitionem 

eum ingenti strepitu partibus dirigit Occidentis, ut 

sancium virum Dionisium perquirentes aut decreta 
principis observaret aUt pœnis laceratus immensis ca­
pite plecteretur, 

Itaque cùm decreta principis apparitores suseepissent 
Galliurnm penetrant fines, qui illico beati eis viri ce­

lebre nomen innoluit, sicque, ut eis ruerat imperatum, 

veloci cursu, turnentibus animis, vultibus trucidissimis 

Parisium adicrunt. Sanctum vero Dionisium contra pel" 

fidos inveniunt dimicantem et prœdicatione continua 
vulgi multitudinem ad fidem inveniunt jam vacantem; 

cum quo etiam beatum virum fiusticum presbyterum 

et Eleutherium archidiaconum, <IllOS ip:::c hcalus vil' in 

:mis ordinibus consecrarat, prœdicationis ejus socios et 
discipulos persecutorum dirus furor invenit. Hi sancti 

viri à beati Dionisii nunquam patiebantur abesse prœ­

sentia; qllos divina pietas œterni regni jam prœsciebat 
esse consortes; gaudehat sanè pius Puter in duorum 

profectibus filiorum, cum et digni filii Patris sarcinam 
spiritualihus humeris levigarent, ut, onere camis ob­

jecto, ad purum valerent œtheris vobre fulgorem .. 
Persecutionis ergô publicatâ sententià, impiorum 

gaudens tm'ba progretlitur et contra Dei famulos pu­
gnatura conspirat, miroque modo inermibus viris non 
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valebat plehs at'mata resistere. Tunc antiquus hostis vi­
dens sibi perire, qnod Domino constabat vivere et assi­
dua populorum conversione proficere, totam artis sure 
calliditatem ad impllgllanda, qure fuerant constructa, 
convertit, ut eos, qui unUI11 et verum Deum sancti 
Baptismatis jam undà respersi céBderent, diversa sup­
plicia multarent. Sed sancti viri, Christi eonfessores et 
martyres, impiorum conatibus vi sanctœ prœdicationis 
et cum magnis virtutibus obviantes, nullo metu territi 
reproborum, Christi Ecclesiam noya Cjuotidie fœcundi­
tate ditahant, cnmCjue Ecclesia, préBdieatorum SUOl'um 
meritis et ore fundata, qlla1l1vis in turbines proeellasque 
lictorum pertimendas, eresceret et augeretnr, ipsa etiam 
Germaniœ ferox. iUll11:lI1itas, suhacta cordis compunc­
tione, colla sua jam Christi jugo domita gaudebat. 

Ah ipsis denique destrucbantur idola, quorum 
sumptu fnerant et studio fahricata, et, portu salutis in­
vento, idolorum gaudebant perire uaufrugia. Lugebat 
tunc portio victa diaboli, eum de ea victrix. Ecclesim 
legio triumpbaret; cumque talia gererentllr, furore 
atrocissimo ministri crllL1elitatis accensi unus ex his 
sanctum virum Dionisium cum magna cordis severitate 
alloquitur dicens: Tune es ille infandissimus senex, 
qui deorum nostrorum culturam evacuas, et invictis­
simi principis statl1ta contempnis? Die ergà, cujus te 
asseris cultorem, aut quam confessionern ture dicioni 
ascribis? Tunc hi tres heatissimi viri Dionisius, Rus­
ticuset Eleutherius triu1l1 puerorum in carnino ignis 
deambulantium spiritus referti carismate, quasi ex UllO 

. ore tale interroganti dederunt responsum : Condicio 
nostra christianre legi noscitur famulari; quem vero 
confiteamur, liquido tuis auribus intimabimus. 
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Confitemur Patrem et Filiurn et Spiritum Sanctum, 
Patrem ingenitum, Filiul1l a solo Patre genitum, Spi­
ritum Sanctum ab utroque proéedentem. AJ hffiC im­
pius persecutor Beatos interrognt : Ergà principum à 
vobis jussa contempnuntur, et vestra confessio invic­

tissirnorum deorum jura respuit? Sancti, ut supe­
rius, unanimiter respondentes dixerunt : Ut prffifati 
surnus, Christum Dei Filium natum ex lIaria Virgine, 
quem cunctis populis certâ pronuntiamus audaciâ, et 
credimus et confitemur et ore non desistimus conlau­

dare. In hac sanctos viros fidei constantia permanentes 
sœvi lictores longo non spatio ditTerentes, felicia colla 
pro fide Christi suhmissa persecutoris muera truneavit, 
redJentes terrœ corpora beatus cœlo animas intulêre. 
Tamquam ad ostclldendam (livina pietate martyribus 
suis collatam victoriam, cùm à corporibus abscissa ca­
pita viJcrentur, eorum, ut poterant, linguœ Dominum 
fatebantur. 0 verè beata nimium et Deo nostro grata 
societas! . 

o sallcta et verè laudanda fmternitas, inter quos nec 
primus aut secundus potnit esse nec tel'tius, sed Sanctœ 
Trinitatis gloriam confitentes uno amplius ab urbe mi­
liario parvo in monticulo trino mernerunt martyrio 
consecrari! Jacebant denique in vertice montis, abscissis 
capitibus, corpora pretiosa, implebaturqne in martyri­
bus Christi, quod olim propheta prffidixerat adfuturum, 
ut in conspectu Domini pretiosre permanerent mortes 
justorum, namque ad declaranda martyris et sacerdotis 

primi merita gloriosa J ut, pel' quern salutifer primo 
cœperat fructus oriri, eà amplius gloria ipsius pariter 
et triumphus, beatissimi se Dionisii et pontificis vene­
randi sanctum exanime caclaver erexit beataque manu 
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caput à corpore abscissum, lictol'is ense truncatulll pen­

dululll crepit brachiis vectitare ntque ah illo lllontis ca­
cUllline duobus ferè millibus firmis gressihus apporta­

vit, novo et prius inaudito miraculo, exanillle corpus 

viventis currere mol'~  et homo jam mortuus firmis in­
cedere plantis. 

Beatorum igitur Hustici et Eleuthel'ii metnentes ilU­

pii, ne conversi populi fidelissima prohntaque devo­
tione corpora profntura sihi ad patrocinium tumulata 

consecrarent, inito consilio, imposita navibus in pro­

fundissimo Jecrevernnt gurgite dimel'gi; sed Dominus 

omnipotens bonus et justus et misericors, qui miscri­

cordium suam humaoo generi nunquam negavit, qui 
Pharaonis consilium nuhri maris undù. suhmersit, et 

Holofernis ictu femineo colla tl'uncavit, ipse impllden­
tum cOllsiliulll misericordiœ suce arte destl'uxit, ut prc­

clara duo luminaria non gurgitis llnda snlnncrgeret, 

sec! Cbristi haheret fortes Eeclesia bcllatol'es. Nam ma­

trona qua;dam, éatulla llomillc, qua; licet pa3anofllOi 
adhllc errorihus teneretUl' aJLlicta, converti tumen ad 

fidem Christi pel' exeUlpla martyrum se desidel'al'e et 
mente mOllstrabat et opere, Dei ergà misericordià in­

spirata, mactœ virtutis consilium appetivit atque ad 

convivium venire postulat percllssores : cùmque eis 

copiam allatre humanitatis expendit, a memoria eorum, 

qure susceperant agenda, discussit. 
Denique fidelibus suis arcana sui pectoris reseravit, 

ut subtracta fllrto preciosa corpora lllartyrum beatorulll 
in sexto procul ab urbe memorata lapide in ugello, 

quem segeti paraverat afIuturnm latentes absconde­

rent; qui jussa complentes festioanter; quod eis pre­

ceplum fuerat, exequuntul'. 0 futUl'Ulll laudabile, quoe! 
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CUiqlliltU non intulit damnum, seù magis omnibus hea­
tum contulit lucrum! CUl11 que, ut moris est, sationis 
sure segetem sacratus produceret a3er, ita beatorum 
martyrum est ubertatè ditatus, ut et centuplicatum 
fruclum cultores aquirerent, et patriœ mererentur 
salutem et magnum thesaul'um posteris consecrarent. 

Prredicla itaque materfamilias horum non immemor 
martyrum sacratorum, cùrn primum persecutionis vi­
deret tepuisse fervorem, locum sanctorum martyrum 
ossa servantem omni sollicitudinc requisivit atque in­
ventum ingcntis mausolei cOllstructiolle signavitj idcirco 
venerabilem fœminam non immerito credimus sine 
duhio sanclis martyribus adhœsisse, quia nisi eam Re­
demptor omnium ad a3nitionem sui nominis venire 
voluissel, nequaqllam pcctori ej us consiliull1 tantre pie­
tntis infllndcl'et. Namque ah:;que ulla ambiguitate con­
fidimus, ut qure beatOrtlDl mUl'tyrum ossa servavit, 
eorum intercessionibus ad fidei pertitl3eret veritateill. 
ChristiallOrUll1 i3ilur turha (juùrn plurima, qure beato­
rum . Ulartyrum fucrat aùmonitione conversa, oillni 
nisu atque conatu, qnaque vi potcmt, omni cum devo­
tione summoque CUlU studio super sanclorum marty­
rum beata eadavera Eeclesiam eonstmens in sandre 
gloriam Trinitatis trino numero dignis eurn aromatibus 
humaverunt j ad quorum digna corpora, Dei omnipa­
tentis opilulante clementia, quotidie virtutum insignia 
declarantur. 

Quis et enim sermo vei qure Iingua tantorum mar­
tyrllill suffieiat enarrare virtutes, quando nec ipsis 
queunt humanis mentibus retineri? Infir01is saIus, de­
bilibus gressus, creeis visus, surdis auditus et mutis 
redditur sermo; immundi spiritus ab obsessis eorpori­
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bus expelluntur, et pia vota felici exaudilione pinglles­
cunt. Nos ipsos, quamvis inmeritos, eorum credimus 
sacris precibus adjuvandos, qui ut hebetcs et indigni 
eorum vobis seriem passionis prœsumpsiwus intimare, 
non ex nostri ingenii capacitate aut proprii sensus 
indust~iâ, sed quod veterum fidelium nobis relatione 
patuit, et, quod ex parte in quibusdam paginulis vete­
ranis, pauca, ut potuimus, longo spatio interlita didi­
Clmus. 

Nam sicut majorum cognovimus colloquio peritorum 
timentium Deum et stuùio sanctœ caritalis al'dentium, 
muIta de heatornm virorum prœclaro certamine ad 
laudem Christi et gloriam martyrum ob memoriam 
posterorum sacris studuerunt indere curtis, sed subri­
piente ncgligenliâ et antiqui pl'ocl1l'ante hostis invidia 
flammarum incendio feruntur esse consumpta. Nam 
humanarum mentium solers capacilas ex pancis, (1uœ 
dicta sunt, valet pensare, quœ reticentnr majora. 

Hoc tamen absquc alla duhitatione confidilllns, multa 
eos pro Christo subisse certamina, quando usque ad 
prœsens tanta pel' eos divina virtus quolidiè dignatul' 
declarare miracula. Passi sunt autem martyres Christi 
Dionisius, Rusticus et Eleutherius VII id. octobris sub 
Domitiano imperatore apud Galliarum Parisium civi­
tatem, regnante Domino oostro Jesu Christo, qui cum 
Patre et Spiritu Saocto vivit et regnat. 
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Voir chapitre V, no ~. 

LETTRE DE LOUIS-LE-DÉnONNAIRE A HILDUIN,' 

AD DÉ DE SAli\"T DENYS (83;)). 
"" 

LUDOVICI COm~mIENTO PlI AD IIILDUINmI, 

ADDATDI s. DroXYSll (A:'I:\'O 835). 

In nomine Domini Dei et Salvatoris nostri Jesu 
Christi, LudoviclIS, divinû repropitianle c1ementiâ, 
Imperator AlIglIstus, lIildllino venerabili abbati mo­
nasterii sanctissimorum martyrum ac specialium pro­
tectorum Dionysii pretiosi sociorurnque ejus, reternam 
in Christo salutem. 

Quantum muneris ac prmsidii non modo nobis ac 
prredecessoribus seu progenitorihus nos tris , verum 
etiam totins imperii noslri populis, Domini providentiâ, 
pel' beatissimum Dionysium srepenumero, iIDO conti­
nue in magnis gratiarum ubertatibus contulerit, cunctre 
pel' transacta tempora Gallicœ generaliones senserunt, 
qure ejus insigni apostolatu fidei rudimenta sumpse­

runt, et salutis subsidia perceperunt. 
Prredecessores autem nostri gloriam hujus eximii 

testis et amici Dei non inaniter coluerunt, qui dum ejus 
sacras exuvias in terris ob amorem et honorem Domini 
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nostri Jesu Christi opibus, quibus poterant, honora­
verunt pel' ejus preces dignissimas honoris privilegio 
potiri et in terrenis et in cœlestibus meruerunt, ut 
videlicet unus ex priscis Francorum fI?gibus, Dago­

bertus, qui eumdem pretiosissimum Christi martyrem 
veneratus non mediocriler fuerat, et in morlali est 

vitâ sublimatus, et pel' ejus adjutorium, sicut divina 
ac celebris ostensio perhibet, a pœnis est liberatus, 

inque vito. perenni desiderabiliter constitutns. 

Progenitores quoque nostri mellifluum nomen Dio­

nysii (sic enim verbis ac scriptis suis eum appellare 
consuevere) non incongrue pia dilectione et dilectissimâ 

pietate amplexi sun!. Quia proavus noster Carolus 
princeps Francorum inelytus pel' orationes ipsius excel· 

lentissimi martyris indeptum se fuisse gratulatus est 
apicell1 principatus, eidemque decurso Illortalitatis 

tempore (an. 741), quod charius potuit !Jabere depo­

situm, corpus scilicet propriulll, in magni die judicii 
suscitandulll, ct an imam Domino prœsentandam fide­

liter commendavit, ac pel' hoc maxime devotionem 
atque fiduciam conlis sui crga peculiarem patronum 
patenter ostendit. Sanclre nihilo minus recordationis 

avus nos ter Pippinus propter altare quod ante sepul­
crum sœpe fati sœpiusque dicendi domini Dionysii pel' 

divinam et memorabilem revelationem jussu ipsius 
sanctissimi martyris in honorem Dei et apostolorum 

Petri et Pauli, qui prœscnles ostendebantur a beato et 
. angelico viro Stephano summo Pontifice dedicatum est 

(an. 754), inter sacra missarum solemnia, una cum 

duobus filiis, Carolomanno vide1icet et divœ memoriœ 
domino ac genitore nostro Carolo, jure prœnominato 
Magno, ab eodem apostolico Papa in regem Franco­
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rum unetus, superni muneris benedictionem percepit. . 

Quique cum quantâ se humilitate ante limina basilicœ 

sanctorum martyrum, defnncto hujus vitœ curriculo, 

sepe!iri prœceperit (an. 768), titulus etiam ipsius con­
ditorii innotescit. 

Sed et nos mu1ti5 ac frequentibus largiLionihus bene­

ficin ejus sumus experti, prœcipue tamen in humanœ 

varietatis eventu, quo Dei, ut semper fntendum est, 
justo judicio, in virgâ eruditionis suœ visitati, et baculo 
speciosœ misericordiœ ejus, ante prœscriptum allare 

pel' merita et solatinm rlomini ac piissimi Pat ris nostri 

Dionysii, virtute divini recreati et restituti sumus 

(an. 8H), cingulumqlle militare judicio atque auclo­

ritate episcopali rcsumpsimus, et usque ad prœsens 

ipsius gratioso adjutorio sustentamur. 

Idcirco, venerabilis custos ae cuItor ipsius provisoris 

et adjutoris nos tri domini Dionysii, monere te volurnus 
ut quidquid de ejl1s notitiâ ex Grœcomm histOl'iis pel' 

interpretationem sumptum vel ({uod ex libris ah eo 

patrio sermone conscriptis, ct auctoritatis nostrœ jus­

sione ac tuo sagaei studio, interpreltlmqlle sudore in 
nostram linguam explicatis, huic negotio inseri fuerit 

congruum, quodque etiam in Latinis codicibus jam 

inde habes inventum, adjunctis eis quœ in libello ejus 

Passionis continetnr, necnon et illis quœ in tom.is vel 
chattis vetustissimis armarii Parisiacœ Ecclesiœ, sacrœ 

videlicet sedis suœ, prolatis inveneras, et obtutibus 

Nostrœ Serenitatis ostenderas, secundum quod rerum, 
causal'llm etiam ac temporum convenientiam noveris, 

in COl'pUS unum redigas, atque uniformem textum 
exinde componas, quatenus compendiosius valeant 

iuuotesci, et fastidiosis minusve capncibus vel studiosis 
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leetionis possit téEdium sublevari, pariterque omnibus 
redifieationis ulilitas provideri. 

His ita eontextis, volumus ut revelutionem ostensam 
beato PapéE Stephano in Ecclesià ejusùem sanctissimi 
Dionysii, sicut ab eo dictata est, et gesta qUéE eidem 
subnexa sunt unâ eum hymnis quos de hoc gloriosis­
simo martyre atque pontifiee habes, et officium noe­
turnale subjungas : sed et difIel'enter, ac cum integri­
tate sui, qUéEque ex eo reperta sunt, in aItel'O volumine 
colligas, nobisque distincte et correcte transcripta 

quantocius dirigas aut préEsentes : quoniam maximum 
valJeque dulcissimum pignns desiderabilis prresentiéE 
illius domini et solatoris nos tri , ubieumqlle simus , 
habere nos eredimns, si cum eo, vel de eo, aut ab eo 
dietis, oratione, collatione, leetione eollol1uimur. 

Vale in Christo, Vir Dei, in saeris orationibus ju­

giter memor nostri. 
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Voir chapitre V, nO 6. 

RÉPONSE D'HILDUIN A LOUIS-LE-DÉBONNAIRE. 

(837). 

Nota. Il faut renlilrquer que des deux volumes demandés par 
l'empereur il Hiilluin, un seul nous a été conservé; c'est celui de la 
vie de saint Den)'s l'Aréopagite. Le second, qui devait, d'après les 
termes mèmes de la lettre de Louis-k-Débol1uaire à Hilduil1, con­
tenir le récit dc la versiou du pape Etienne III, les faits qui s'y rat­
tachaient, les hymnes en l'honneur de saint Denys, l'office des 
Matines (nfficium nocturnalc) lIe cc saint, ct eufin tous les documents 
autres que ceux qui sc rapportaient il la vic du grand apôtre, n'est 
point parvenu jusrln'ù nous, ou du moins n'e:;t pas encore exhumé 
de la poussière de nos bibliothèques, car nous ne doutons pas qu'il 
ne sc retrouve un jour. Nous aurions pu suppléer à cette lacune par 
des fragments découverts pur nous à la Biuliothèque impériale de 
Paris; mais en les reprolluisant isolés, nOLIS nous serions exposé à 
voir leur authenticité démentie, de mèllle qu'au dix-septième siècle 
on répudiait un ù un tous les textes produits dans Jo. controverse de 
l'aréopa::;itisme. Comme nous avons un nombre suffisant de pièces 
parfaitement authentiques, nous n'avons pas voulu introduire dans 
le débat un élément nOllVeau, dont Oil aurait pu suspecter la valeur. 

Domno benignitate admirabili et auctoritatis reve­

rentia honorabili, Ludovico Pio semper Augusto, Hil­
duinus humilis Christi famulus, et domini mei Diony­

sii pretiosi, ac.: sociorum ejus matricularius, vestrreque 
imperiali dominationi in omnibus devotissimus, prre­
sentem in Christo prosperitatem atque reternre felici­

tatis benedictionern optat et gloriarn. 
I. Exsultavit cor meum in Domino et exaltatum est 

cornu meum in Deo meo. Dilataturn est cor meum, et 
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gaudehunt labia mea, ut anllunliem prreconia domini 
mei gloriosissimi martyris Dionysii, ab eximio impera­
tore domino ll1eo jussus, quœ reticere non poteram, 
etiamsi a quoquam fuissem forte prohibitus, et reY~ra 

magna mihi est ratio gratulandi, quoniam cumulatius 
mihi effectum desiderii mei prrestare voluit divina di­
gnatio, ut mentis mere conceptum ei placere cogno~e­
rem, cum quocl agere spontanee disponebat mea humi­
litas, in agendo data manu auctoritatis, cooperaretur 
vestra Deo placens sublimitas. Qua de re bonorum ope­
rum et spiritualium omnium studiorum illum auctorem 
esse non dubium est, qui quorum incitat mentes, quo 
sibi placet ingenio adjuvat adiones. Sed et in hoc valde 
exsultat spiritus meus in Deo salutari meo, quoniam 
c1Lristianissimus animus vester sic evidentissime erga se 
divill<:e honitalis beneficia, et sanctorum cognoscit S{)­

latin, et tam promptissimc se accensum ostenJit, circa 
auctoris et rcparatoris sui, seu specialium sllffragato­
rUll1 suorum, vcnerationcm atque obsequium. Non ~nim 

sic ab inLimis pia anima vestra divina confiteretllr vera 
et justa judicia, nisi se ipsam sancto illuminatam co­
gnoscereL spiritu; nec ita devotissime amici Dei bene­
gesta et dicta, maxime sagacitatis vestrre prudentia 
perquireret, nisi summum bonum, a quo et pel' quem 
Olnnia sllnt hona diligert~t. Cujus amore religiosa de­
votio vestra accensa esse dignoscitur, ut Christi militum 
gloriosos triumphos illquireret. Quos cum noverit, per 
eorum adjutorium robustius contra vitia vitiorumque 
audores pugnabit; quatenus martyrum exempla sec­
tando, qui viriliter certavere et fideliter satis vicere, ad 
palmam, qua illi munerati sunt, et ipse pertingat. Huc 
accedit ad voti et sollicitudinis incitamentum, quia Es­
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dras sanctre scripturre reparator, magnum remunera_
 
tionis donum exiode apud Deum promeruit, et lauda.­
bile sibi nomen apud homines acquisivit. 

II. Quocirca et vestrre sedulitalis instantia, cum pro 
magna antiqllitate hujus sanctissimi patris nostri, quan­
t!lm ad generationem tenenam et conversionem seu 
obitum attinet, mira sanctitate et miraculorum prodi­

giis, orbe pene cuneto innotuit : notitia ipsius paucis 
nostrorum cognita, plurimis adhuc manens incognita, 
seu pel' vestrum studinm patuerit, et meritum, ut me­
lius ipsi scitis, grande vobis conciliahitis, et memoriale 

perpetuum acquiretis. Faciat autem Dominus, ut et nos 
idonei cooperatorcs inveniamur, ad bonre voluntatis 
vestrœ perfectionem, qui tanto sine aliqua hresitatione 

vestris jussionibus obedimus, quanto iIIa rogatis seduli 
exactores, quœ exhibemus voluntarii exsecutores. 

Idcirco quia reperta est quœr[uc, tam in Grrecis quam 
in Latinis codicibus, ex domino et patl'ono nostro Dio­
nysio, quœ hactenus minus cognovimus, vobis ocius 
in unum collecta mittere poscitis, et incongruum duci­
mus, auctorilatis vestrœ pio dcsitlerio differri, quod ex 
dehito servitutem nostram constat debere Iargiri, quan­
tum connivit brevitas temporis, qnidf[uid ori ~ugges­
serit memoria eitœ recordationis, favente Domino, ve­
lociter scribentium commiltemus notariorum articulis; 

deprecantes vestram humiliter 'sapientiam, ne in his, 
qure reverentia et amore sanctissirni martyris, et propter 
jussionis vestrœ obedientiam scribcnda aggredimur, 
verborum pompositatem, aut dietationis Ieporem, se,d 
purissimœ veritatis, sicut ab antiquornm dietis, sumpsl­
mus, quœrere studeatis sinceritatem : nosque reprehen­
dere de casuum, prrepositionum, atque conjunctionum 
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yirtute, seu litterarum in subsequentes immutatione, 
yel punctorum secundurn al'lern grammaticam posi­
tione, nolite : quia non id studenduro, sed nostréB 
deservitionis obsequium, ae commendationis vestrœ of­
ficium, accelerandurn suscepimus : maxime cum héBc, 
qUéB ab aliena lingua cxpl'essimus, in tenoris serie, SiCllt 
de préBlo sunt eliquata, texemus : quœ licet in inter­
pretatione non rcdoleant supparem sermonis odorem, 
sapidnm tamen referunt veritatis et intellectus sui sa­
porenl. Ordinem igitur historire, sicut vestra jussit 
dominatio, in unum congestum, et singulatim postea 
plenitudinem ejus discretam, cunctis legentibus atque 
audientibus pandemus. Nam divinéB erit inspirationis 
et exsecutionis, id quod desiJeramus fideli animo pro­
palare , verum atque probabilc demonstrare. Ex quo 
nos laborandum non magnopere œstimamus, quia quid 
tencndum de hoc sunctis~imo martyre Christi sit, qllid 
credelldum, notœ et probatissimœ per30nœ vel'ac.ibus 
dictis declurant. 

HI. Genere si qllidem eum nobilissimum, et philoso­
phiœ magisterio insigllem apud Athenas c1aruissc, et 
al iarum historiarum, et Actuum Apostolo1'tim testimo­
nio, séBcula prisca seu instantia cognoverunt : maxime 
autem ex historia Al'istarchi GréBcorum chl'onographi, 
qui in epistola ad Onesiphorum primicerium, de Athe­
nre civitatis et gestis ibidem apostolorum temporibus 
scrihens, ortum prosapiœ, et Joclrinam ejus, atque 
convcrsationis oràillem sive œlatis tempus, nec non et 
ordinationem ipsius, ac prœdir.ationem, subrogalionem 
etiam episcopi loco suo, et adventum illius Romam, 
ordinabiliter narrat. Quam epistolam vestrœ domina­
tioni dirigimus, et quisque studiosus aplld DOS prœ­
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valet invenire. CUl'iosus autem ex Gl'œcorum fontihus 
unde et nos illam sumpsimus, poterit mutuare. Quod 
.enim ante conversionem suam Heliopolini· astrologire­
gmtia migl'averit, ubi et tenebras in cl'ucifixione salva­
toris nostri una cum Apollophanio sodali suo vidit : et 
quia tunc viginti et quinque erut annorum, ipse in 
epistolis, ad Polycarpum Smyrnœorum episcopum, et 
ad eumdem Apollophanium missis, ostendit. Quia vero 
cum omni domo et Damari llxore sua credidel'it, lectio 
Actuum Apostolorum, et evidcntius dialogus Basilii et 
Joannis, capitulo V libri quarti, demonstrat. Sed et 
heatus Ambrosius in epistola ad Vercellenses, earndem 
uxorem ej us ex nomine designans, perspicue mani­
festat. Beatus denique pater Augustinus in sermone 
pulcherrimo quelll de seillinatore verhi scripsit : « Apo­
» stoli Sél'lUone finito, audila illic resurrectione mor­

» tuorum, quœ prœcipue est fides cilristianorum, refert 
» dixisse Athenienses : Audiemus te de hoc ite/'um. 
» Erant enilll quidam inter cos irridentes, quidam du­
» bitantes, quidam creùentes, atque in eis nominatur 
» quidam Dionysius Areopagita, id est Atheniensium 
» principalis; et l11ulier quœdam nobilis, nomine Da­
» maris, et alii plures. » Et in eoJem sermone, ubi de 
scandalo JudœorulU et stu1titia gentium scribit, dicens : 

« Judœis quidem scalldalum, gentibus autem stulti­
» tiam; sed ipsis vocatis Judœis et Grœcis, hoc est ipsi 
» Paulo ex Saulo, et Dionysio Al'eopagita, his talibus 
» et illis, Christum Dei virtutem et Dei sapientiam. » 

IV. Cœterum de notitia librorum ej us, quos patrio 
sermone conscripsit, et quibus petentibus illos compo-· 
suit, lectio nobis pel' Dei gratiam et veslram ordinatio­
nem, Cllj us dispensatione in terpretatos scrinia nostra 
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petentibus referunt, satisfacit. Autkntic05 autem eos­
dem libros Grœca lingua conscripuJ.:; quando œcono­
mils' ecclesiœ Constantinopolitanre t-t ca:tE:ri missi :\1i­
chaelis legatione publica ad vestram ~I(jriam Compendio 
functi sunt, in ipsa vigilia solemnito:tis saw::ti Dionysii 
pro munere magno suscepimus, qUvi donum devotioni 
nostrœ ac si cœlitus allatum, adeo dhina est gratia pro­
secuta, ut in eadem nocte decem et OO\'em nominatis­
sirnœ virtutes in œgrotorum sanatio:ce variarum infir­
mitatum, ex notissimis et vicinitati nostrœ personis 
contiguis, ad lauùem et gloriam sui n0mirlls: orationi­
bus et meri tis excellentissimi sui rtartyris: Christus 
Dominus sit operari dignatus. 

Quoniam autem beatus Clemens hoc euro, videlicet 
in Gallorum gentem, direxerat, et qualiter ~r marlyrii 
palmal11 cliversissimis et crudelissimis afllidus suppli­
eiis, ad CbristuU1 pervencrit, et quomodo caput pro­
pl'Ïum, angelico ductu cœlestis militiœ in <>:lehratione 
exsl)(luiarum honoratus obsequio, ad locum, ubi nunc 
requicscit, dctulerit, et quo ordine a Catulli quadam 
matrefamilias sit sepultus, libellus antiquissimus pas­
sionis ejusdcm explanat, prœcipue tamen conscriptio 
Visbii quœ in toma satis superque ahdito Parisiis di­
vino nutu inventa, inter alia memoranda, sicut in ea 
legitis, verba Domini nostri Jesu Christi ad eom pro­
lata, quando sacra mysteria perageret illi cunctis viden­
tibus apparentis, continere dignoscitur. Cui astipulari 
videntur antiqllissimi, et nirnia pene vetLEtate con­
sumpti, rnissales libri continentes misSëE ordinem more 
Gallico, qui ab initio receptœ fidei, usu in hac occi­
dentali plaga est habitus, usque quo tenorern, quo nunc 
utitur, Romanum susceperit. In quibus yolominibus 

!t 
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habentur dme missre, qure sic inter celebrandum. ad 
provocandall1' divinre miserationis clementiam, et corda 
populi ad devotionis studium excitanda, tormenta m~r­

tyris sociorumque ejus succincte commemorant, sicut 
et reliquœ missc:e ibidem scriptœ, aliorum apostolorum 
vel martyrum, quorum passiones hubenlur notissimœ, 
decanlant. Qnarum missal'um canins, sensus et verba, 

adeo passionis eol'umdem, quam vobis misimus, sel'iei 
concordare videntur, ut nulli sit c1ubium, a teste illo­
l'um martyrii, agones eorum fuisse descriptos, et ex 
ipsa veraci historia, memoriam tormentorum suorum 
in pl'œfatis precibus fuisse mandatam. 

VI. Videtul' porro in his missarum obsecl'ationibus 
non contemnenda auctoritas de memorata passione sanc­
torum, cum exstent apud nos epistolœ Innocentii, et 

post eum Gelasii, nec non et modernius beati papa! 
Gregorii, aliorumque pontif1cum ad episcopos urbium 
Galliarum, et antistitum nostrorum ad ipsos, de more 
Romano in cunctis ecclesiasticœ auctoritatis llluniis 

imitando, qllibus dalur intelligi ab annis pluribus hunc 
missœ tenorem de gallica consuetudine recessisse, et 
banc passionis martyrum istorum memoriam, longo 
superiol'i tempore bis occidentalibus partibus pel' sup­
plantationum (forte supplicationum) postulationes 
inolevisse : quibus tanto certius fidem accommodamus 
quanta in tempol'e vicino post consumrriationem eo­
fum, easdem fuisse compositas sine dubitatione concl'e­

dimus. 
VII. Nec tumen quisquam putabit beatum Dionysium 

ejusque successores, ab institntione apostolica p~o?ter  

bujus modi missc:e ordinem, Gallicis consuetud~mb.us  

in pl'imol'dio tl'aditum, discrepasse. si ei conshtent, 
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ipsorum apostolorum et apostolicorum virorum, ipsius­
que etiam urbis ROnliB sensus proprii notam esse. Nec 
mirari quis poterit cur hymnnm sancti Eugenii Tole­
tani de beato Dionysio habemus, et vicinorum sapien­
tiUlll scriptis, exceptis paucis, videamur carere : curu 
et hrec, qUiB habemus, ut exorata priorum nostrorum 
venia dicamus, abdita et negligeuter relicta reperimus, 
et alia necdum prolata, quia non adhuc sunt ad liqui­
dum enuc1eata, nos possidere lretamur. 

VIII. CiBterum super garrulitate levitatis eorum mi­
rando defecirnus, qui contendeotes hunc Dionysium 
Areopagitem esse non posse, ad munimentum sui hiBC, 
quœ sequuntur, inaniter contrahun t. Venerahilem vi­
delicet et sanctum Bedam presbyterum, dixisse in Trac­
lalu ApOSlolo?'um Actllum, Areopagitem Dionysium 
non Athena!:'um, sed Corinthiorum fuisse episcopum : 

addentes, eumdem inibi diem obiisse. Et quoniam li­
hellus passionis istius testetur, hunc a Clemente ponti­

fice Romano episcopum ordinatum ~  et in has GalliiB 
partes fuisse transmissllm, quia etiam passiones diver­
sorum sanctorum martyrum, sub variis imperatoribus 
interfectorum, cootioeant eosdeni. cum hoc sanctissimo 
viro bas partes adiisse, quod ipse seosatorurn manifeste 
repellit auditus, et quod Gregorius Turonensis, sicut 
in passione sancti Saturnini legisse se dixerat, sub au­
tumatione memoret, istum ipsum tempore persecutionis 
Decii sub beato Sixto curn aliis sex episcopis, quorum 
vitiB vel passiones nequaquam ejus dictis in ratione 
ternporum consonant, in bas regiones fuisse directum. 

IX. Ecce ornois minus scientiurn, sibi ipsi diseor­
dans, auctoritas, cui velut ex superfluo propter satis­
faetionem iosipientillm respondemus, eum veram ex 
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sancto pontifiee et martyre narrutionem veraciu~  his­
. toriarum'prre manibus habeumus : primo quideII). pe­

tentes, ut in hoc jure contentiosi, ab albugine contracta 

arroganlire, ex usurpata sapientia, quia videri se scioli 
volnnt, oculas tergant, quo perspicacia perspicaciter, 
et vera fideliter relegant. Et si non ipsi unum oculum 

aperuerunt, quando legerent, quod pel' suhreptionem 
venerabilis Bedre presbyteri in prrefato opere, secus 
qllam debuit, dixerat, ubi idem ~e  reprehendit, et re­
prehensorum suorum vocem prœveniens, retractatio­
nem scripsit : scrobem, in qua oculus alter esse ùebue­
rat, aperiant, et in ecc1esiastiea historia discant, quia 
Dionysius Corinthiorum episcopus, de Dionysio Athe­

narum episcopo in epistola sua ad eosdem Athenienses 
direeta, commemoret, ita ellim ibi lib. IV, cap. 23, 
scriptum est: Exstat quoque et alia ejus (Dionysii Co­
rinlhiol'llm episcopi) ad Athenienses episto1u, in qua ad 
Evangelii credulitatem eos invitat, et concitat segnio­
l'es, simul et urguit quosdam, velu! pelle prolapsos a 
fide, cum episcopus eorUlli Publius fuisse! martyrio 
conSllnllnatus. Sed et Quadrati, qui Publio martyri 
successerat in sacerdotium, mcminit simul et memorat, 
quod labore ejus et industria redivivus quidam in eis 
calor fidei reparatus sil. Et illud in eadelll designat 
epislola, quod Dionysius Areopagites, qui ab apostolo 
Paulo instructus, credidit Christo, secundum ea qUée 
Apostolorum Actibus designantur, primus apud Athe­
nas ab eodem apostolo episcopus fuerit ordinatus : cu­
jus epistolée, sed et aliarum epistolarum ipsius Dionysii 
Corinthiorum episcopi, et ejus utique, quam ad Sote­
rum episcopum miserat, beatus Hieronym us in libre 
de Viris illustribus facit apertissime mentionem. Dnde 
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qUiSqUl~ videns sub quibus imperatoribus plÎque eo­
rum fnerint, liquido potest colligere quan-:c absurdi­
tati ratio sil ista obnixG, cum inter hos dUOf Dionysios 
tarn pIura discreta sint tempora. 

X, Legitur item sic in eadem Ecclesiasti~:l historia, 
cap, 4, libro III : Memoranlur aulem ex comitibus 
Pauli, Crescens quidem ad Gablas profer::ls, Linus 
vero el Clemens in mbe Roma Ecclesiœ praéuisse, qui 
comites et adjutores ejus fuisse ab ipso Pul10 pel'hi­
bentur: sed et Dionysium Areopagitem apu~ -lthenas, 
quem Lucas descripsit, primum Paulo prœè.r.ante~ ae 
inler socios l'jus fnisse, ct ecclesiœ AtheIlien,inm con­
stat sacerdotium suscepisse. De cuj ns viJeliet:: Dionysii 
Arcopagilœ obil~, nil Gra:ci scriptores di:s:e~~mt, quia 
pl'oplcr IOU3in({llilatl:1l1 terrarum, tnlllsitus ~sius pe­
nitus cis fuit inc03nitus. I1abcl1lus tanwn Gra'~:E aucto­
ritatis )Iarlyrologion LIe tomo clIartiscrinii ':,inslanti­
nopolitani adcptum, qui tauta vclllstate diss(J.vitur, ut 
maximam cautelall1 a SL' contiu3cntilJlls exisu, : in quo 
diem nala!ilii ejus Jesignatam, et quia Atbc:liensiulll 
fucrit episcopus reperimns adnotatum. Quod :Jartyro­
logium, nt antiquitas ejus demonstrat, es: eo r.eOlpore 
constare posse non incongrue remur, qno, Co~tantino 

juhente, nata occasione martyria sanctorum D~mini de 
toto orbe collecta, et Cœsarcam sunl convecta. Sed et 
usque hodie Grœcorum majores, et Athenée inda? per­
hibent, historiarum scriptis et snccessionnm iraditio­
nibus docti, in eadem civitate Dionysium tum l:tmporis 
primum fuisse episcopllm, quando TimotbéPt:5 Pauli 
éeque (liseipu!us Ephesiorum l'exil ecclesiam : tpsu:ll­
qne, ~ubroga~o  sibi episcopo, Romam adiisse r et ut 
compererunt, apud Gallol'ull1 gentem, glOl'ioso marty­
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rio consummatum fuisse. Quod et Tharasius patriarcQa 
Constantinopolitanus pel' legatos suos sollicite inquisi­
vit, et ita se rem habere certus, earndem Atheniensium 
civitatem pallio a,rchiepiscopali, quod jam ex. ea diu­
turno tempore, orta quadam contentione, subtractum 
fuerat, rcaonavit, et synodali consensu, Metropolis 
auctoritate, qua ante functa fuerat, honoravit. Nam a 
prœcedentibus annis usque ad illud tempus, ejusdem 
civitatis episcopus nec suberat alteri, nisi patriarchœ, 
nec juri ejns debitaru.1l1 sibi episcopi civitatum subde­
bantur. 

XI. Quod autem dicunt, in passione istius beati Dio­

nysii scriptum haberi, quia eum sanctus Clemens epi­

SCOPU1l1 ordinaverit, Galliasque rniserit, procul dùbio 
sciant, qnod aut pr<.edictam passionem ex viris et emen.\'. 
datioribus exemplaribus non susceperunt, aul scripto­

rum vitio depravatam legerunt, quoniam non ibi scri­
bitur, eum episcopum a beato Clemente consecratum, 
sed apostolum totius Galliœ fuisse ordinatum; de 

qua ordinatione apostolatus, nisi ad alia se intentio 
nostra diri3eret et ex Apostolorum Actibus et ipsius 
Domini actione, auctoritatis exemplum sufficienter 
in his scriptis possem us inferre. Fieri enirn potest, 
ut diximus, quod textum passionis hujus sancti Dei, 
ex authenticis scriptum n?n habeant, et ideo in 
hoc errent; quia et nos plures codicillos exinde vidi­
mus, qui in quibusdam sensu videbantur concordare; 

sed litteratura dissonare; in quibusdam autem nec 
sensu, nec orationis tenore sociari poteranl. Quod mani· 
festulU est hujus venerabilis et antiquissimi patris ve­
tusta longinquitate, et ignotœ atque peregrinœ lingure 
ubi de ejus notilia maxime scriptum erat, inscitia, seu 
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devotione fidelium accidisse ; qui non studuere ad 

priscas historias pro cognitione ejus recnrl'el'e, &li ea 
quœ auditll collegerant, ut Gregol'ius Turonensis, non 
votivo el'rol'C fal1ens, videntes insignia magnifica atque 
innumerabilia pel' eUlll fieri, prout unicuique SèllSUS 
abundavit, curaverunt sCl'iptis commiltere. Sic et de 

sanctàrum apostolorum gestis ae passionibus factum le­

gimus, et de aliis quihusque historiis, Ecclesice neCèssa· 

riis, manifeste comperiilllls. Fuerunt siquiJem, qui de 

heatorum apostolorum virtutio'us vera dixenirit : seJ de 

eorum doctl'ina falsa sunt commentati. De ecc1esia5ticis 
itidem historiis, atque ortu, vel actu, vel obitu patrum, 

quidam, quantum ad rerum gestarum spectat fidem, 
veracia conscripserunt; quantum vero ad lemporum 
vellocol'um attinet veritatem, minns caute confin~e­

funt. Sic profccto, ut notum est, in scripturis canonicis 
diversorum interpretulll varietas exstilit; in qllibus 

quique (pro quidam) minns dixerunt, alii quœdam ad­

diderullt, quousque earum pel' beatllLU IIicronymum 
lingaa nostra mcracam veritatern ob ipso fontc sus­

cepit. 
XII. Quocirca nul1a historia sic probabilis poterit yel 

debet haberi, quam ea quœ de ve~idicorum,  prcecipue 
orthodoxorum, collatione poterit colligi. Et ideo certius 

tenenda sunt, quce modo de hoc eximio martyre col­

lecta conscribimus, quam illa qme de quolibet alio 
sancto sine aucloris nomine passim scripta l'elegimus; 

pl'œSertiill CUill hœc, qUée scribimus, de antiqllariorum 
antiqua scriptnra sint, velut ex prato non Parisiaco, 

sed Paradisiaco. Cœterum parcendum est simplicitati 

viri religiosi Gregorii Turonensis episcopi, qui multa 
aliter quam se vel'itas habcat œstimans, non calliditatis 
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astu, sed henignitatis ac simplicitatis voto, Iitteri; COill­

mendavit. Patenter et quidem noscere possumus, non 
adeo quœdam solerter eurn investigasse, cum ei con­
temporalis existens vil' prudens et scholasticissimus 

ForLunatus, qui pIura freqllenter ad eum scripsel'at, 
hymnum l'hythmicœ compositionis; pulcherrimum, de 
isto gloriosissimo martyre composuerit, in quo com:~  - :te 

memorat eum a beato Clemente desLinatum, sicut in···· 
Latinorurn paginis didicit : de natione autem ejus et 
ordinatione episcopatus mentionern non -facit, quia 
Iinguœ Grœce penitus expers fuit. 

XIII. Tantis igitur et tam manifestis testimoniorum 
assertionibus de hoc sanctissimo et antiquissimo patre, 
ad liquicluffi clucuhratam et propalatam omnibus scire 
volentihus verilaLem, et ita nescire volentibus ingestam 
certissimam rationem, ut etiam si velint, quod ex illo 
verum esL, ignorare non possint : cesset, quod idem 
Areopagites non sit Dionysius, exitiabilis et profana 
nimis conLentio : quia qui famam martyris derogare 
aliquo modo gcstit, veritaLi sine dubio, cui testimonium 
perhibens, tanta transfretando maria, in tam Iongin­
quam regionem exsulari, et pro eà pati sic acerbissime 
sustulit, detrahere cœca fronte et imbecilli virtute con­
telJdiL. Nam ut vere impius et pervicax judicandus 

erit, qui post tot ratas sententias, opinioni suœ huic 
aliquicl animo perverso tractand UID reliquerit : ita 
quisql1is post veritatem reperLam quiddam ex hoc uIte­
l'ius dubiLaverit, quoniam ex studio (pro de industria) 
mendacium quœrit cornes et discipull1s ejus qui ab, . 
initio mendax et pater mendacii exstitit non immer1to 

rectorllill decreto erit. 
XIV. Et quanta sit hebeLudo susurronllm, pessimi 
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generis hominum, œstilllal'e non valeo, qui cum docto­
rem egregium et eximium martyrem se hahere, si 
glorialll patriéB suœ, suamqne qUéBrerent, conlendere 
debuisserit : potius se, cum habeant, non habere im­
murmurent. 

XV. Quanta quoque sit amcntium perversitas, do­
]el;e, Ilt l'es postulat, nequeo : quœ cum volis et laudum 
prœconiis mal'tyrem gloriosum suis iniquitatibus de­
buissent eonciliare propitium, dctractione et famœ mi­
lloratione laborant, quantum ex ipsis est, sibi habere 
infestum. Sed isdem in eœlis talium nec laude erescit, 
nec derogatione decrescit; qui Salvatori junctus, et con­
civis angelorum effer.tus, de summa cœlorum arce Sill­
gulorum volulltatcs intendit, et sequens Agnum quo­
cUIDque ierit, corda omnium, divino lumine plenus, 
persCl'ntatllr et pcnctrat. In hoc quin etiam sœculo 
gloriœ testimonio hujllsmodi hominum, si lamen di­
ccndi sunt homines qui dclrahunt etiam in cœlis im­
mOl'taliter rcgllallti qllem adllUe in mortali eorpore 
veneratœ sunt bcstiœ ,agoll izantem. Sufficiens enim est 
illi suisque comitibus laus illa in séBculo, quam splen­
didissima corum monumcnta testantur, et celebri ado­
rutione Christianus orhis fere totus proclamat. Nec 
mirum, si mUl't)'r Domini Jesu istorum sustiucat ca­
villutionem, cum idem Deus majestatis, qui resur­
gens a morluis jum non moritur, et in cœlis ad dex­
teram patris sedet, subjectis sibi principatibus, et 
omnium angelorulll potestabus (Rom. VI) pel' tanta 
annorum volumina adhue ab ineredulis indebita patia­
tur prœjudiciu. 

XVI. HéBC interim, donec pIura sumatis de cogni­
tione suffragatoris vestri, Auguste serenissime, sumile, 
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et veraciter innotescite omnibus, quia hrec fideliter ves.. 
trre dominationi dirigimus, veraciter ex vcracibus 
historiographis et historiarum paginis colligere procu­
ravimus : quoniam veritas, pro qua preliosum sangui­
nem hic servus, et amicus Domini fuderat, nostro men­
dacio astipulari non indiget, quœ suo sibi testimonio 
sufficit, qureque testes veracissimos quos repleverit, tes­
tificantes veracia efficit. Denique quod nos diu multum­
que auxialltes quresivimus, aliquis alius forte mira­
bitur, videlicet CUl' post omn ia tormenta novissime, 
velut ab initio, hi sancti veri nudi publice virgis 
cœsi, et ex studio. hebctatis securibus sint decollati : 
quod tante magis potest cogitando mirari, quanta aliis 
sanctis Dei hoc genus decollationis rarius aut llusquam 
legitur adhibcri. Qui noverit, uti ex verbis passionis 
illorum conjicimus, et multa veterum gesta revolventes 
discimus, antiquitns morem fuisse Romanum, ut quis­
quis nobilissimorum l'eus l\Iajestatis, a militia et de­
fensione Reipublicœ alio se conferens, contra senatus 
volum agcret, vel aliter quam se sententia haberet do­
cere quo modo pr~surnpsisset, securi ignobiliose, fla­
gellis publice cœsus, curn omni dedecore interiret. 
Unde et centesima undecirna olympiade Roinanorum 
consul Manlius Torquatus, filium suum, licet vic­
torem, quod contra imperium in hostes pugnaverit, 
virgis cœsum, securi percllssit. Quapropter ex his vos 
et quisque legentes advertite, quantœ nobilitatis hic 
sanctus Dionysius secundum terrenam regenerationem 
fuit in sreculo, quantre sllblimitatis secundum spiritua­
lem regenerationem in Domino, quanti fervoris et 
fidei, tanta terrarum spatia pia zelo veritatis perlus­
trando in christiana religione, quantœ restimationis 

-----'­
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etiam apud orbis principem, qui ut trucida l'etuI', huc 
Roma apparitores suos direxerit, in nobilitate prosapiffi 
et fanatici cultus àersione, quantœ fortitudinis in tor­

mentorum perlatiol1e, quam abjectissimffi vilitatis in 
occisiol1e, quam pl'etiosissimffi sanctitatis coram Deo in 
morte, quam excellentissimœ et incogitabilis gloriffi" 

cum Christo in ccelo, quam mactœ vil'tutis sit in adju­
torio nostrffi fragilitatis, adhuc laborantium in agone, 

quam felix eum proprio et beato recepto corpore gau­

debit perpetuo cum sociis suis, et omnibus angelicis 

choris, cunetisque sanetis Domini et electis in ffiterna 
felicitate, pel' eurndem Dominum et Salvatorem nos­

trum Jesum Christum, verUll1 Deum, Deique et homi­
nis filium, qui in unius substantiœ ae potestatis trinitate 
perfecta vivit et regnat Deus, pel' omnia sfficula smcu­

lorum. Amen. 

Lettre d'Hilduin â la catholicité tout entière au sujet 

de la VIE DE SAI:\"T DENYS L'ARÉOPAGITE, composée 

par t o7'dre de Louis-le-Débonnaire, 

Hilduinus humilis Christi servus, et domini mei Dio­

nysii pretiosi sociorumque ejus matrieularius, omni 

catholicœ dileetioni, quaquaversum Spiritu Sancto dif­

fusœ, paeem continuam et gloriam optat ffiternam. 

I. Cum nos Scriptura generali definitione admoneat, 

dicens : Quodcumque potest manus tua, instanter ope­
rarare (Eccl., IX), et pii Augusti simulque plul'imorum 
ad hoc desidel:ia cognoseerem anhelare, ViSUIII est 

mihi, etiam in hae parte quiddam sudoris impendere, 
ut notiliam de ordine conversionis (conve7'sationis) et 



~ 

33'2 APPENDICE. 

pr<Bdicutionis atque aclventus Romam, seu triumphalis 
martyrii beatissimi Dionysii, quœ maxime Grœcorum 
eontinetur historiis, et quasi sepultu, antiquorum scri- ­
niis apud Lutinos non modica portione servabatur ob­
tecta, in lucem Christo juvante re<1ucerem: quatenus 
ùevotis exinde erga Dei et excellentissimi martyris sui 
cultum devotio cumulata sucercsceret, et debitœ servi­
tuti nostrœ, in domo Domini, quantum ad exiguitatem 
nostram et ingenii nos tri attillet, cyatho gustum fidelibus 
propinanti, ejusdem amici Dei, cujus id amore studlli­
mus, interventio gloriosa divinarn misericordiam im­
petraret. Ut cnim et ante nos dictllm, gesta bene vi­
ventium, elementa sunt vitam volentium, et exempla 
martyrum, exhortatioIlcs sunt martyriornm. Qua­
proptcr sequentia rele3cns, pocnlo dcbriatus prœclaro, 
fidem pietatis eructct et non obscqnium nostrum no­
mini temcritatis assignet. Quia vero, ut pel' quemdam 
sapientem diei tur, multoties in viii persona despicitur 
veritas, cui nihil prœferri <1ebuisset, suppliciter om­
nes, in quorum mallUS hœe vcncrint, deprecor, ne in 
his nostr<B personœ humilitatem ct agrestis orationis 
indisciplinationcm atten<1ant, eum personarum accep­
tatoreID in hac duntaxat parte non esse Dominum 
sciant. In qua seilicet me imperitum sermone, non 
tamen seientia, fateor. Quiu potius hUile, de quo l'es 
agitur, inclytum et vernm Christi militem ante oculos 
ponant, cui humanœ voeis dignitate impar orone erit, 
quidquid in laude ejus, aliquis nunc mortalium dixe­
rit, quoniam ab eo solo digne potest laudari, a quo et 
pel' quem talis mel'Uit fieri. Vera itaque a veracibus de 
eo scripta, et simpliciter in unum collecta fideliter l'ele­
gant, et si nostrœ imperitiœ fuerint indignati, ad vete­
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l 'um monumenta reCUl'runt: quia nos non nostra, nec 
nova cudimus, sed antiquorum antiqua dicta, de ab­

ditis admodulll tomis eruimns, et veritatis sinceritate 
servata, paginis manifestioribus indimus. 

II. Creterum nemillem sani capitis hrec minus ac­

eeptal'e putamus quia anteriori tempore l'epetita non 
fuerant, eum liquido naseat quod is qui creavit amnia 
simul (Eecli. XVIII), noluit revelare euncta, vel eunetis 

simul; multaque manifesta iterum esse tempore oeeul­
tata. Ad mentem enim dcbet r,~dire,  quod in litteris 

divinitus inspirutis legitul' (IV Reg., XXll) de legis 
libro diu latente, et denuo sub admiratione invento. 

Et eum Daniel dieat : Pertransibunt plw'imi et multi­
plex erit scientia (Danie!, Xll) : quanta magis nul1us 
abjurare debcbit quad multis eomitihus aliorsull1 ill­

tuentibus, segni::; quique aut tat'dus post grudiens, per­
ditionem in via, qllum proccdcntes trivcrunt, invenire 

non possit. Abjecla deniqllc olllni all1biguitatc, quod 
iste ipse Dionysius, cujus hic gesta scribllntur, non sit 

Areopagitcs et Atbenarum episcopus, quid quisque 
dixerit, veluti de autumatione Gregorii Turollensis 

"episeopi, et subreptione Bedœ saneti presbyteri, atque 
aliorum quorumque sine auctoritate jactatur; qui Cll­

l'iosius hoc scire voluerit, ut de multis quredam desi­

gnemus ex nomine, Eusebii Cresariensis historiam, et 

Aristarehi Grreeorum ehronographi ad Onesiphorum 
primieerium epistolam, et Visbii eonseriptionem per­
quirut et relegat. Ihique diseere poterit quis iste Dio­

nysius fuerit; et qualiter pel' martyrii palmam ad 
Christum pervenerit, si hic eis in sui eonnexione manus 
dare fidei detrectaverit. De his autem et aliis quihus­

eumque, unde sumpta sunt omnia, qua' prre manibus 
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tenentur collecta, si benignitati legentis commodum ac'
 
placitum fueriL, et alibi ea invenire nequiverit, littera-­

rum nostrœ parvitatis ex hoc ad Serenissimum Au­

gustum afIatim iUustratione valebit. Nam et si eis cre­

dere dignatus non fuerit, iUœ sibi Lamen sine quolibet
 
supercilio prodent, ubi hœc universa, et qualiter, et quo
 
ordine dicia manifeste reperiat, ipsorumque librorum
 
plenitudinem, si indiguerit ab archivo nostrœ Ecclesiœ
 
routuare quibit. Valeat fidelis et charus frater omnis in
 
Domino, curo pietate et gratia meroor nostri.
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Voir chapitre VI, nos 17-20. 

LETTRE D'HINOfAR, ARCHEVËQUE DE REDIS, 

A L'E:tIPERECR CHARLES-LE-CIlAUVE (8iG) , 

Tirée du Ms 5549 de la Bibliothèque impériale de Paris (fonds latin), 
contemporain d'Hincmar lui-même, et, suivant le témoignage du 
savant paléographe ~1.  L. Pâris, provenant de la bibliothèque 
même d'Hincmar. 

Domno glorioso Karolo imperatori augusto, Hinr-­
marus, nomine, non merito, Remorum episcopus ae 
plebis Dei famulus. 

Lectâ beati Dyonisii passione a l\Iethodio, Constan­
tinopolim Româ directo, grece dictatâ, et ab Anastasio 
utriusque linguœ perito et undecumque doctissimo, 
apostolicœ sedis bibliothecario, laline conscriplâ; sieut 
in prrefatione suâ narrat, reeognovi his qure ibi 
scripta sunt ea qure in adolescentiâ legeram eonsonare : 
videlicet pel' quos ae qualiter gesta martyrii beati 
Dyonisii sociorumque ejus ad Romanorum notieiam, 
indèque ad Grrecos pervenerint. Nam quando, Deo 
disponente, in Franeonofurth palatio nati estis, Huc­
berto, prrecenlori palatii, episeopium Melclensis urbis 
commissum est; ubi, propter Hildrici episcopi retatis 
prolixitatem et diutinam regritudinem, quredam ad 
scientiam et religionem pertinentia, necnon et redificia 
ac cretera qureque necessaria neglecta invenit. Qua­
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propter a familiari suo Bodone, clerico domni et 
nut~itoris  mei IIilduini, abbatis sacri palatii, clerico- . 
rum summi, quemdam clericum, ipsius Bodonis pro- ' 
pinquum, Ilomine Wandelmarum, qui cantilenam 
optime a Teugario magistro in sancti Dyonisii monas­
terio didicit, ad erudiendos clericos suos obtinuit. Cui 
abbatiolam sancti Sanctini in beneficium dedit. Idem 
autem 'Vandelmarus in loco sibi commisso quater­
nillnculos valde eontritos, et qure in eis seripta fue­
raut pene deleta, de vitâ et actibus beati Sanctini reppe­ .< 
rit, quos ob familiaritatis noticiam, et quia me sciolum 
putabat, ad exhaurienda ea quœ in eisoem quaterniun­
culis eontineri vidcbantur et, ad scribendum aperte in 
nova pargamena micbi commisit, quod et studiose 
peregi, et miehi commendata commendanti restitui. 
Sed quia diu est quod idem 'Vandelmarus, etiam ante 
obitum IIucberti, defunctus fuit, et, sicut audivi, idem 
locus neglectus extitit, ac demum in eâdem urbe 
Nortmanni fuerant, et qnredam incendio coneremave­
rant, quœdaOl vero prœdantes diripuerant, neseio si 
ipsi quaterniunculi vel eorum exemplaria in eâdem 
urbe valeant reperiri. Propterea exemplar eorum quod 
michi retinui vestro devoto et bono studio offerendum 
putavi; ut si quœ sunt illorum reliquire qui negabant 
ùomnum et patrem nostrum Dyonisium esse Ariopa­
giten, et a beato Paulo apostolo baptizatum, ac Athe­
niensium ordinatum episcopum, et in Gallias a saneto 
Clemente direetum, ex his qure grœca testificatio et 
romanœ sedis assertio et gallicana intimat contestatio, 
ratum et in hâe re reeognoscant quod inde ante nos 
dictum est. Nam veritas sepius agitata magis splen­

deseit in lucem. 
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Voir chapitre VI, no 21. 

PASSION DE SAINT SANCTIN, 

~YtQUE  DE )lEAUX, 

Envoyée par Hincmar à Charles-le-Chauve, et publiée pour la 
première fois sur le manuocrit 5549 Je la Ilibliothèque impériale 
de Paris, contemporain d'Hincmar lui-même et provenant tré.... 
probablement de sa bibliothèque. 

PASSIO SANCTI SANCTIN1, 

AU H1:'iOlAI\O AD CAl\OLU31-CALVU~1 J\1\SSA. 

KX Comc! CONTEMPORANEO. 

Sanctus Areopagites Dionysius egregia Pauli apostoli 
prœdicatione, fidei veritate illuminatus, et in nomine 
sanetéE ae individure Trinitatis baptizatus, demumque 
eœlestium rnysteriorum areanis sufficienter instructus, 
Atheniensium est ordinalus episeopus. Procedente au­
tem tempore, magistri desiderio et beati Petri amore, 
quem una cum prœceptore suo Paulo apud sepulchrum 
vitœ principis viderat, et doeentem audierat, pel' reve­
lationern ordinata sibi commissa eeclesia Romam ve­
nit. Quos nequissimi Neronis crudelitate jam martyrio 
coronatos invenit; et a beato Clemente Petri apostoli 
sueeessore amabiliter ac honorabiliter susceptlls, post 
aliqllod spaliulll temporis, eum aliis ad eroganda divini 

22 
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verbi semina in Gallias est direetus. Qui pr~dieando
 

et sermonem confirmando sequentibus signis, Parisi~ 
 

Domino nostro Deo Jesu Christo dueente pervenit.
 
Destinatis quoqlle sociis pel' diversas civitates, ad 

dolos diaboli destruendos, et populos Domino acqui­
rendos, Sanctinum ordinavit episcopum, et Carnotum 
eos illuminare qui in tenebris et in umbra mortis erant, 
inspirante Domino misit : ubi eum pel' aliquantum tem­
poris immorari disposuil. Postea vero l\Ieldensium eivi­
tati pastorem et episcopum eonstiluit, ejusque sufIragio '. 
Antoninum (qui junior ad distinctionem senioris An- - .'. 
tonini prœnominabatur) adhibuit. Domitianus denique 
impiissimus C~sar,  post Neronern, srevissima perseeu­
lione in Christianos exrest.uans, lietores ad perquiren­
dum et comprehendendum Dionysium, cujus famaro in 
deslruendis idolis et convertendis ad Christum P?pulis 
pel' multos audienit, in Gallias misit, ut euro diligenter 
perquirerent, et inventum ac comprehensum, But idl>­

. lis sacrificare cogercnt, aut diversis suppliciis affeetuRl 
oecider3nt. Quos cum beatus Dionysius ad fines Pari ­
siorum appropinquare eomperit, Sanctinum tlt Antoni­
num ad se aeeersivit; quibus pr<Eeepit ut sermones et 
agones ipsius sollerter intender~nt,  et memorire eom­
mendarenl : ae quibus tormentorum generibus pel' pas­
siollum supplicia vitam finiret eonspicientes, Romanre 
sedis pontifici, et fidelihus quos tune ibidem invenerint 
(quia unde in orbem Christianorum persecutio proee­
debat, iUie ardentills conflagrabat) pel' ordinem nun­
eiare quantocius studerent; eosque obnixe deposeerent, 
ut Atheniensium civibus ea nota facerent : quatenus et 
ipsi Domino, pro eursu laborum ejus cxpleto, gratias 

aaerent ct eraa eultum eJ' us devoti fierent. 
1:) 1:) 
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Consummato siquidem beato Dionysio pel' martyrii 
palrnam, Sanctinus et Antoninus, SiCllt eis prœceptllm 
fuerat, Rornam iter aggredi rnaturaverunt, et venientes 
in Italiam, Antoninus valida febre correptus est. In 
cujus obsequiis pel' aliquot dies Sanctinus illlilloratus, 
eonsilio ae eonsensu ejllsdem Antonini, ne prœceptio 
beati Dionysii quaeumque occasione impediretur, pera­
gere cœptllm iter disposuit : et sufficienter xeniis ae 
honestis linteis prineipi domus, in qua jacebat Antoni­
nus, commissis, petiit et pel' Dominum obtestatus est 
eum ut si Antoninus convalesceret, exinde illi abun­
dantissime ministraret; si vero vita decederet, hones­
tissirne sepeliret, et sic iter quod cœperat peragendum 
arripllit. 

Et cum beatus Sanetinus fines RomanoruIlJ jam eon­
tigit, Antoninus vita decessit. QlIem princeps domus, 
retentis omnibus qUie sihi in obseqlliis ejus commen­
data fuerant, stabuli sui in quo animalia ejus mane­
ban t, axes levavit, et in fossam uhi stercora et urinre 
anirnalium defluebant, projecit, et desuper axes remi­
sil. QlIœ mox Olnnia Sanctinus pel' Spiritum Sanctum 
eognovit, et eum maxima festinatione reversus ad do­
mum in qua Antoninurn jacentem dimiserat flens et 
dolens pervenit et prineipem donms interrogavit : Ubi 
est, inquiens, Antoninus frater meus carissimus? 15 
autem fictis gemttibus ac suspiriis, simulata rnrestitia : 
Mortuus est, inquit, et sicnt mihi commisisti, ipsum 
honestissime sepelivi. Cui Sanctinns : i\1entiris, inquit, 
fili diaboli. In slerquilinium projecisti eum, virnm 
sanctum et justum; et nunc veni mecum ad slabuli 10­
curn in quern projecisli eurn. Is autem tirnore percul­
sus, non est ausns reniti quin curn eo veniret ad locurn 
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ubi eum projecerat. Et levantes inde axes, Sanctinus 
cum lacrymis clamavit voce magna, dicens : Antonine, 
frater, in nomine Domini nostri Jesu Christi, pro cujus 
nomine et amore passus est pretiosus martyr Dionysius, 
surge et perficiamus simul ohedientiam, quam idem 
pater et magister nos ter cornmuniter nohis prrecepit. 
Et statim Antoninus stel'core obvolutus surrexit : quem 
Sandinus de stabuli fossa .extraxit, et diligentissirne 
lavit, et mundis ac honestis vestirnentis induit; sicque 
offerentes Deo sacrificium laudis, eucharistire cOl'poris 
et sllnguinis Christi participati sunt : et accipientes ci;­
hum confortati sunt, et iter cœptum aggredientes, Ro­
mam auxiliante domino pervenerunt. Et jam heato 
Clemente martyrio coronato, in eadem sede sanctum 
Anacletum natione Gri€cum de Athenis, qui fuerat a 
heato Petro apostolo presbyter ordinatus, consecratum 
pontificem invenerunt. 

Cui pel' omnia, sicut heatus Dionysius eis prœ~cpe-· 

rat, actus et martyrii. ejus o1'dinem narruverunt. Per­
fectoque negotio ad civitatem Meldensium reversi, Uhi 
sandre prredicationi ac piis operibus insistentes, Sane­
tinus plenus fide ét virtutibus, ac bonis operibus, ad 
cœlestia regna transivit. Cui Antoninus in episcopatu 
successit, et perplures annos iri sancto officio degens, 
cum multiplici bonorum operum fructu et animarum 
lucro migravit ad Dominurn, cui est Iionor et gloria pel' 
ornnia sreculorum sœcula. Amen. 
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Voir chapitre VI, no 22. 

LETTRE D'ANAST.-\SE-LE-BIBLIOTH~CAIRE 

A CHARLES-LE-CHAVYE (8ï6) 

Pour lui annoncer l'envoi de la Passioll de saint Denys. pal' saint 
Méthodius, traduite par lui du grec en latin, tirée dll manuscrit 
5549 de la Dibliothèque impériale de Paris ( fonds latin), contem­
porain d'Anastase-Ie-Bibliothécaire et de Charles-le-Chauve. 

Incipit epistola Anastasii, romani bibliotbecarii, ad 
Karolum imperatorem, qua>. asserit sanctum Dyoni­

sium vere esse Areop<Jgitem. 

Domino piissimo ct screnissimo !Carolo, imperatori 
Deiquc veri cultori, semper Augusto, Anastasius, exi­
guus apostolica>. sedis biblioLhccarius in Domino. ~  

Etcrnulll in Christo imperium. 
Eccc, imperatorum sollerLissime et christianissime, 

qui efIodis et rimaris sapientiam sicut thesaurum, cui 

nichil sinistrum est, cùm utrâque nimirum manu pro 
dexterà utaris, nam sic bumana reipublicre commissa 
secundùm legem Dei guhernacula moderaris utdivina 

qureque non deseras, sed potius prreferas, passionem 

sancti ieromartyris Dyonisii, quondam A-riopagitre, 
postque Athenarum antistitis, quam Romre legi cù~  

puer essem, quamque a Constantinopolitanis legatis 

audieram, secundùm jussionem vestram diu qUél'sitam, 
tandemque in maximo erenobiorum Roma>. sitorum 
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reperlam, etiam inter divel'sos Ianguores positus, ar­
repto inlel'pretandi eertamine, Iatino eIoquio tradidi 
quantùm potui, auxiliante Deo, et si non ex tdto 
verbum e verbo, sensum tamen penitus hauriens. Cesset 
ergo jam quorumJalll opinio perhibentium non esse 
Ariopagitam Dyonisium eum qui apud Parisium corpore 
ae virtutibus redoIet, cùm hoc et Grœcorulll quoque 
stiIus, cum latinâ linguâ concordans, tesletur e,t. pre­
dicet; in quâ profeclà natus est et quâ celsa sÙipta 
sua contexuisse probatur, prresertim cùm manifestè 
sciamus prrecipuos tructatores EcclesiéB qui latino stiIo 
scripsere, quid dubium in sacrâ scripturâ reperir.ntes, . 
mox ad grreca exemplaria currere, et ad eorum sensum 
prolilllls a se oume nubilum ambiguilatis excludere. 
Nec mirum si quisquam doclorum erga plurima occu­
patus, nec Grœcorurn scripta rimatus, aliler senserit, 
cùm ipse apostoIus Petrus quœdam sic tenenda esse 
putav,eril, ut meritô coaposlolus ejus Paulus eum re­
prehensibilero judicaverit. Beatus etiam Cypriantis ~  

doctor et martyr, quiddam de rebaptizatiooe diffinit, 
quod Lota Ecclesia rejicit. Quid aulem de sancto Au­
gustillo dicemus, qui etiam libros relractationum 
conficiens, nonnulla qure se bene seosisse dudùm 
pulaverat, reprehendit. Nam omnipotens Deus non­
nunquamdispensatorie gerens, cui multa revelat, 
quiddam opertum deserit, et quod alteri obserat, alteri 
reserat·, nec tamen sine remunerationis dono relinquit 
quod ex l'adice caritatis prodire non nescit, qui, cùm 
cor scrulelur, non tam dictum quàm inlentionis ad~  

mittit affectum. Verùm hinc muIta, docente Dea, dicere 
possem, si non mihi prœfationem, sed apologiam. fa­
ciendi, propositum extitisset. Suscipe itaque, piisslme 
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Imperator, Dyonisium ex GréBciâ iterato volatu venien­

tem, et qui gaudes eo latino eloquio habito, gaude et 
ab achivo sermone donato. Sane, quia nonnulli beatum 

Dyonisium pterigt:on tu m'anu a Grrecis appellari com­
memorant, notandum quàd hunc beatus Johaunes 

Chrysostomus petinon tu manu, id est volucrem cœli, 
in ultimo sermonum suorum libro, describat. Quorum 

duorum nominum differentiam sacri evangeliorum 
atque psalmorum gréBce scripto.rum libri demonstrant. 

Nam in altero quidem, gr<:ece pterigion scriptum codex 

latinus non alam, sed pinnaculum, intcrpretari decla­

rat; in aItero vero, petinon crebro sermone romano 
translatum, volucrem sonare designat. Rujus autem 

passionis textum beatus Methorlius, qui a sede aposto­
licà Constantinopolim presbyter missus, ejusdem urbis 
tcnuit pontificium, et ex tunc inter sanetos ab omnibus 

ob SUéB eonfessionis ct agonis certamcn veraciter vene­

ratur et eolitur, ellidit, pauca de multis préCcedentibus 
dictis exccrpens. Deus autem pacis conterat Sathanan 

sub peclibus vestris velocitcr, et qui dedit amplum in 
terris imperium, tribuat in cœlestibus ditissimum 
pxœmium. Explicit. Data mense Junio. Indictione IXa, 
anno pontificatûs viri beatissimi dni nostri Johannis 

octavi papœ quarto, imperii vero clni clementissirni 

Karoli semper Augusti primo. (F. 2 et 3.) 
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ACTES AUTHENTIQUES 
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.. ':"1. :-;. .....;.DE SAINT DENYS L'ARÉOPAGITE 

.' 

Traduits par Anastase-le -Bibliothécaire, du grec de saint Méthodus. _ -;. 
et envoyé; en 876 à C1Hlrles-le-Chauve; publiés pour la prcmi~re.'  . 
fois sur le manuscrit 5549 (fonds latin) de la Bibliothèque impériale 
de Paris, contemporain d'Anastase-Ie-Bibliothécaire et de Charles­
le-Chauve. 

PASSIO SANCTI DIONYSII AREOPAGIT..€ 

ATHE"'E::oiSlS EPlSCOPl. 

Sermo gratiarum coronat intel1ectum meum, et lex 
verhorum naturali prolatione impeditur; sensibus gra­
'tificis irrigomentem ; et sermonem ad operandum non 
roborat organum.Christe mihi Sapientia et Verbum 
Patris consubstantiale, trihue luum 'Spiritum ma­
gislrum, qui ferat ordinem quatinus 'osmeum replea­
tur moderamine, et procedat a mente sermo -gratissi­
mus. Ex _gaudio enim vincor, enarrando, et solus 
habere fortia gesta in mente muIti gaudii gestio. Ditans 
autem exultationem in cogitatione, paupèr efficior ad 
eloquendum qnod amatur; et solu m puto troprea ferre 
super incomparabili thesallro, et quod est ruinosius 
tanquam inexperti sapientire, simul conversans amabi­
lior apparet indisciplinatio. Propter quod quia et sermo 
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et intelleetus, opus etiam et theoria, ter ùesiderabilia 
divini spiritùs tui charismata sunt, superveniat Salva­
tor, is qui de tuo accipit et docet hominem ad inspi­
randllm et annuntiandum, et ad intellectum indigno 
mihi tribuendum. Etenim de cœtero, post orationem, 
i':lcipiam nomen, et post invocationem segnitie dis­
solvar. . 

Dionysii beati Passio inventa est; Dionysii beati cer­
tamen, fralres, revelatum est; Dionysii desiderati et ab 
horniniblls occulLati sanctissimus finis illuxit; Dionysii 
qui vere est Theonysius. Domino enim, cursu consum­
mato, divertit, et hujus victorià circumdatus, laudabi­
liter tri1\mpbavit. Vère enim Theonysius Dionysius, 
qui vocabululll ab exteriaribus ducit, et ad morem ad 
interiores inJucit, qui, graliâ quidem falsi nominis 
Jovis vocalas Dionysius, Deo autem vero Pheronyme 
nllncupatus. Hoc aptissime interprelalur. Dicunt enim 
exteriores Dion veraciter divinum, qllod est egre­
gium sive mirabik Non autcm habent egre3iam 'leI 
mirabilcm operationem veraciter ceque ut nomen ne­
fundi. Unde et iBis appositlls ad putativos et non exi­
stentes Deos, Dionysius devolutlls, et qui cornprebendit 
sapientes in astutiâ eomm, Christo prœsticnter Phero­
nyme vocatus est Theonysius, et peragrantem doctl'inis 
et itineribus ab Hierusalcltl et in circuitu usque ad 
Hillyricum Paulum, CUllcta facile percurrens, non vale­
hat excurrendo supel'are circa solurn Arium-pagum 
devolutus. 

Dum cnim ille fasces sermonum, ut cumulas palea­
rum, coacervaret, et inutilem Il101em in efficaciœ verbis 
sublirnius exaltaret, non haberet autem spicam salulis 
ponderantem, supervenit semini-verbius Paulus, agri­
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cola studiosissimns, ad mensuram terrre utpote vas 
Christi pretiosissimum et hoc gyrante reperto et jac­
tato eeu grano uno fidelis Verbi nutl'imenti capuce, 
eundem ipsum pl'opriam comburere fcenilem collec­
tionem compulit Dionysium. Ut eoim taotummodo 
cognovisset mugistl'i ex operibus stabilitatem, et com­

pote gus tu Verbi grauum maudis:;et, rapit escam gula 
discretioni:;, atque Benjamin opime ab Athenceo factus, 
rapinas philosoforum, quas mane comedit, serotinas 
humi in conspeclu posuit Christi. Cessit enim magna 
Dei verbo, qui facile operit omnem sensus humani dis­
tortam et multifal'iam fabulam, ut ait alius Di~nysius,  

Magnus scilicet Gregorius, et invenit lupus BenjamiD 
digoum catulum, et pouit cum eo amare vitis juJœo­
rum nc infidelium nationum macerias in ruinam per"'; 
fectam. Et cum excoluisset Athenas, ac si quidam fruc­
tifer amplissimus, episcopalissime, veoit l\omllm, 
preceptorem etiam in hoc imitatus. Egit autCm post 
mortem, veluti et vivens, magistro comparia, sicut 
ostendet pel' locum sermo ventu rus. 

Porro abhinc jam narrabo huj us martyrium; exhor­
resco eoim saltem cogitare et conserere omnino ser­
monem ei qui est propriœ sermonum moderator et 
forma. Ostendit secunda librorum sapientissimi Lucce 
cunctis luculenter historia, quod post resurrectio­

nem Christi et ascensionem fuerit Saulus obccecatus, 
et in PallIum ilIum mutatus. Ostendit autem ite­
rum et nomine non opinione Eusebius in secundo 
Ecclesiasticœ tomo historice sure, tertio decimo anno 

imperii Neronis sacrorum victorum Christi marty­
rum Petrum et Paulum apostolos consummatos, quo­
rum reminiscens, quce nobis in manibus invenitur 
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beati hujns Dionysii Passio, pro eo ut diceret, tertio­
àecimo in quarto(lecimo anno certamen apostolorulll 

describit. Sed in hoc nuHa est dissonantia. Etenim, in 
fine tertii decimi est, et initio quartidecimi anni 

consmnmaLllm principum apostolorum certamen. Pa­
nemi enim erat dies quintus, secl!ndum Grœcos; vice­

sima vero nona dies Junii mensis apud Romanos: et 

. fortasse quidem finem unills certissime, alter vero prin­

cipium alterius, annum inditferenter descripsit ; et quod 
putabatur, esse dissonum, taliter erit potius consonum. 

Cum hi ergo tunc, ut prœfatus sum, pel' crucem et 
gladium, ad proprium magistrum transmigrationem 
fuissent, et hos terra ut sibi visum est Nero privasset, 

cœlestibusque gloriose tabernaculis transmisisset, vi­
dens, ut de se Paulns Ausoniis scribit, discipulus 

ejllsdem Dionysius non se hàbere locum ultra in cli­
matibus suis in quibus super operaretur post prœ­

ceptorem humanum rus (totum enim jam felicitate et 

volllntatc naLul';:C suscipiens, a magistl'o cultum, 
pel'coluit); secum tractans pergere ccepit, gratiam 
spiritllalem impertUl'us Italis et Bl'ittonibus, Romanis 

quùqlle atque Germanis. Et properans, ac tribulatio­
num aratro, quasi cotidianâ cruce, post inteHigibile 
atque sensibile dissecans mare, beatum consequitnr 

apud Romanorum magnam civitatem Clementem, 
apostolicœ sedis divinitus gubernacula moderantem. 

Et hujus pedibus tanquam non labentibus, summœ 
semitœ vestigiis, utrisque manibus suis ex desiderio 

comprehE'Dsis, adimpletâ qne prospere decenti ado­
ratione, similem nimirnm obtinere ab eo receptionem 

promeruit, experimentum que dedit et accepit pel' 
longiorem inter invicem et cum invicem commora­
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tionem; et forte actum est quod dictum est a prœ­
ceptore ipsius ut simul consolari pel' fidem quœ erat 
in inviccm, Sl1am atque illius, gratiamque spil'ilalem 
impertiri, atque suscipere viderentllr. QlIod enim in 
ulroque succendehatur et al'dehat, ad hoc flaO'rahat uto , 
perpetuo lucens dilectionis ignis in invicem haberelur, 

sicut utrique debebalur. Fit pl'otinus et statuilur ex 
incognito cunctis insignis, ex advenâ omnibus memo­
randus et ponitur non velut in lucernali denuo solio 
fax, sed linguam et omnem oculu m excedens et prœvi­
dens utpote diei cuj lIsdam roseicolo rutilius. 

lVIemoranda vero ocihi est etiam ista nunc enarratio, 
quia in ejusdem martyrii serie invenitur inserlum 1 

quod, eisdem diebus, Clemens, qui, latini linguâ, Ha 
merilo dicitur Philippum quemdam Hispanire promo­
visset episcopum, dans et commendans ei totam poles.. 
tatem algue virtutellJ, quam acc!piens a Pelro in œdifi­
cationem et non in destructionem, ut .ait Paulus ille 
celsus, creditam habuit solvendi scilicet nc ligandi, 
quanta vellet, utpote Spil'ilùs sancli participi, el eonsi­
derare scienti qure congruunt. Dicebat el hoc ei, in ala­
critatis argumentum : Operare, Frater, super mnam et 
talentum, et dominicis adde thesauris, qui ecce crediti 
sunt tibi, qua tenus audias in adventu communisDo­
mini noslri : Euge serve bone et fidelis, quia super 
pauca fuisti fidelis, supra multa te constiluam, inlra 

in gaudium Domini tui. 
Hoc ergo dimisso modo quo dictus est, Dionysius 

curn Clemente, muItis ad eos qui pel' illas eraut regio­
nes, t1ispûsitis, proficisci ad profundiores et in Hespe­
riorihus partibus silas, an liquidius· dicendum, illu­
strare tenebrosiores ignorautiâ gentes, beato Clemente 
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valedicto perspexit; et apud quemdam portum Arela­
tensium eivitatis una eum omnihus qui seeum erant 
appulsus est. Ex quo Mareellum ad Hispaniam, Anto­
ninum in Aquitaniam, verbum mittit seminaturos et 
roboraturos. Porro nsque ad Parisiorum eivitatem ve­
niens, illine rursus Lueianum sanctissimum in Behle­
eanensem insulam prcedieare transmisit; ipse vero solus 
apud Parisios ct alios erudeliores remansit, qui quidem 
muti plus erant quarn pisees, et irrationabiliores ad di­
vinre reeeptionem eognitionis. Furore vero venenoso ae 
ira immitia qllœque omnium bestiarum atque reptilium 
feroeium superabant, parvo decentis homines astutiœ 
ae inspeetionis intelleetu, indomitos motus propriâ 
manu variantes, babehant autem researum e terra et 
fluminibns, hi qui per loeurn ilium inhabitabant, mul­
tam eopiam, et earnis delieias. Pra'sentata vero eon­
speelui rcfectio gulogius exhibet desiderium et data 
duleedo gutturi imlllod~rntiorem  effieit appetitum. In­
tra hune autem laqucnlll habitatores Parisiaei oppidi 
detenti, CUIlI refeetionem hine invenirent et fluvio post 
murum obstruercntur, non imaginabantur esse nec 
a'stimabant aliud quid gloriosius. 

Cum autem introisset in medium Duper advenicns, 
et visionis specie verba magis extranea essent, modieum 
et eeclesiam eolligendo dedieavit fomitibus Verbi, et sic 
palmis eos qui prius <l'que ut lapis positi erant, ut sa­
piens arehitectus eonneçtens, verbi vinum ad fruendam 
léBtitiam non degeneratum, proposuit Dionysius, ita ut 
assererent omnes qui prope et qui longe eranl, quod 
suavitate ipsius, et jam lavaernm inebriaverit, et ab 
admiratione atque fidueiâ eonerepantis fluetus qui eir­
eurndabatur fluvii, sese transferentes et removentes, ad 

} 
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aquam quœ in medio civitatis ex ore novi ad\'enœ ma­
nabat, ac si quotidie mel'O profusi nectare, sanre, sedu~ 

lreque docLrinœ vacantes conferrent, et miraclllis pel' 
fidem veluLi fruentibus alerentnr, et quasi pomis virtu­
tllm refecli dulcedine sapientis magistl'i, ,qui dogmata 
opel'ibus edocebat, quique non solurn fideles quosque 
sed et sacerdotes ad hoc atque illos qui apud eos pro­
bahiliores habebantur quam celeriter illuslravit. Major 
hrec quam Noe agricultura, non quidem in omni homi­
num vitâ qure in carne est, sed in toto illo Occidentis 
profunclo, cum excelsum salutis et justum fulgere ae 
rutilare in anima solem fecisset. Sic enim doctrinis ejus 
mullitudines crescebant, et ad fidem compellehantur, 
secundum pl'iscam apostolorurn doclrinam et discipli­
nam, quia enim signa et prodigia pel' illud teinpus pa­
trabat non priscis minora fortaf'se, millia ,crcdcntium 
nihilominus apponebantur. Cumque prrediclllio iD ~­
titudinem et longitudinem quotidie proeedercl, Dome­
tiano impio imperatori super prrestigiis sanctus llccusa­
batur, qui modicum pendens quod omnihus gentibu,8 
imperaret, nisi et Dionysium eomprehenderel, perse:­
cutionem commovet contra omnem Ch~istianum  vehe­
mentissimam, quo forte euro orimihus inter omnes e't 
istum nihilominus compl'ehender.et; mittens ad Gallos, 
et' eos qui circumcirca erant, ad requisitionem sancti. 

Et mullos quidem timor eoegit, pal'atam formidantes 
capitalis incisiollis sententiam, non a:.Item hune cum 
omnibus hebetem fieri persuasit deterrens et prredator 
auditus. Sine subtractione vero prresentire sure Parisii 
persevel'anter doctrinis, quasi nullo malo minitante, 
comprehendit. Itaque comprehendit quidem vere sed 
non subver~it,  invenit sed non cepit, adolatus est, sed 
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Don furatus, insidiatus se'cl non préBdatus; mina lus est, 
sed non rupit; allisit, et pereussit, et c1ausit, non au­
tem movit, non emollivit, non subtraxit. Illud qllippe 
quo subvertit turbas atque distraxit, quarum subintroi­
vit terminos, pestemque difIudit, antiqui draeonis et 
tortuosi est serpentis indi<:ium, instabilisque vesania 
et familiaris exorbitatio. 

Qllamvis autC'm pel' Dometiani ministros nequissi­
mns locis jam illis incumberel, non tamen mores in­
venti Sancti ll1utare, lieet speraret, prœvaluit. Sed 
quanclo spirantes turbines Imperialium procellarum, 
torvo oClllo et nequam sermone utcntcs, dixèrunt: 
« 'Tu ne es infamis senex qui Imperatorum edicto facis 
» inj uriam, et deorum respuis cultum? et dic religio­
» ncm, et pr~dica celeriter quœ sil cultllra tua. » Tune 
maturius quam sermo complrretur, attoniti, ab eo, glo­
riosis (lue sociis fiustico, scili<:et, prcsLylero, et IIeleu­
therio Diarono, cliscipulis cjus, propriam ipsol'llll1 di­
vinam prorslls audicl'unt religionclll. Theologia vero 
erut, secnndum cOllsuetu(linem f\uod dicebatur, ipso 
responsionis fulgure, ofIuscans infidelium stoliJitatem. 
« Patrem, enim eos quasi ex uno ore asseverantes, in­
» genitum) Filium genitum, solllm ex solo singulariter, 
» et spiritum procedentem ex Patre, unius substantiœ, 
» et unins potentiœ, ae unius gloriœ, unam Trinitatem 
» personarllm, essentiam unam atque naturum Do­
» mini unam adoramus et eolimus, » audierunt. Res­
pondentes itaque truces dixerunt : « Sic quœ de 
» vobis audivimus, veritas habet; vos enim estis, 
» profecto el non alii, qui respuitis Deorum et Impe­
» ratorum eulturam pari ter et edicta. » Saneti res­
ponderunt : « Christi, qui est ante séBcula, ex Patre 
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» o1'tus, novissimis autem temporibus, ex semper vir­
» gine illuxit, ipsius potentia et fide circum amicti , 
» eumdem ipsum omnibus gentibus et populis préMi­
» camus el confirmamus. Sic constantin fisi responde­
» mus, ,et sic incunclant~r et minime subterfugientes, 
» pronuntiamus quod a nobis colilur. » Stupefacti ad 
hoc tyranni, et sententiam jam ante prolatam contra 
omnern qui non obedisset, habentes; quod si quis non 
immalare dremonibus proderelur, secundum quod pa­
rere miuime conabantur, noverant enim quod impossi~  

bile foret capitali animadversioni omnes suhjici, secun­
dum quod olim visum fueral impio Imperalori gerere ' 
decrcverunt, Dionysium cum discipulis perimentes. Et 
alii quidem immortalitatis pel' mortem circu~dabantur  

coronà cireumplexà et tripIici ac divinitus pIed, sed 
Christus propter quem et pro quo fiducia et certamen 
erat, adhuc et jam miracula pluere non cessahat. 

Educli ergo sunt continuo de civitate ,.~gno 000, 

ad eol1em, ter beati, illie pel' gIadium qui COrpU8 par­
titus est, connexionem apud Dominum spiritualiter 
accepturi. Duo quidem consummati, terrre appositi 
sunt. Is vero qui revera est et post obitum et post 
dormitionem magnus Evangelista susceptum_~recisum  

caput suum, 0 miraculum! super utramque manum 
portavit; velnti quis alterius alter, duorum miliariorum 
iler cul'SU rectissimo, a montis vertice transigens , 
Paulumque magistrum post abcisionem capitis est 
secutus et sicut ille causa mortis sure Perpeture. , 
pudicre linteo usus, post decollationem actiones gra­
tiarum rependens,' corporis et animffi oculum, dum 
oscularetur, aperuit, ex: quo et moriens hanc vivam 
seCUlD roartyrem tulit, qure 'profecto Christo crediderat; 
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ita hic omni civitati ut uni mulieri videnti quodam 
modo se sepelientem et ministrantem, persuadet psal­
Iere simul et credere mirabiliter. P7'etiosa, vere, in 
conspectu Domini mors, sanctorum ejus! et certificata 
opera super sermonum exitu! Pcrsuasit ei qno, propter 
Dominum, ad vitalelll eli3endarn mortem, et ad certa­
men esset audax et prompta. 0 beatum et alacre ad 
prœdicationem propositum, qui et post finem cum 
pr-ocurasset occurrere, posse a Dom ino gmtanter acce­
pit. 0 caput quoJ ac1spexit, et odoravit, spiravitque et 
audivit manùatorum Domini Iegitima; quodque hujus 
quadrifarial mensurœ collectione sensuum SUOi'um 
tactnm, et jUill sumpsit debite ministrantem, ut èssent 
in unum omnes pari ter aggregati, et man ilS qUal gau­
den ter operaLantur usui totius corporis tenentis impe­
rium, capiti suo ct jam post obiturn ministrarent, tan­
quam id quod bene operaliones ordinaverit pralsidendi, 

et palpandi, et videndi, et audiencli, et dicendi, ac 
oùorallùi Christi, consulens et prospiciens sin3iIlatim 
mysteriis! 0 caput oh Christurn recisurn, et quod pro 
se cOl'pori Christu m constituit, eidemque Christo 
tanquam Illunus oblatum est manibus; scilicet propriis 
quihus antea offerre pralcipiebat, nunc eisdem oLlatione 
plenis nihilominus offerentibus! 0 caput quod adqui­
vit, Je superioribus, non de inferioribus, oculos suos 
tanquam cœlestia et non terrestria con~mplantes,  

quodque oblatum est primordium et prilllitial Domino 
luhenti offerri sine maculât Oblatum est ergo caput 
cum omnibus sensibus Domino, ne forte appareret 
vacuis Dionysius in conspectn Domini! Quid autem 
prcestantius secnm et ex se Domino sumeret offeren­
dum? Quidnam et repperiret magis primitivum Domino 

23 
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sacrandum, aut quid haberet magis proprium Domino 
fructificandum? aut quem alium quam seipsum addu­
ceret mysticum Spiritui Sancto, quo Deo acceptissime 
vixit huic dexterrime se offerens et libans; quia enim 
dictum est: Oculi sap7:entis in manu ejus sunt,. caput 
autem viri Christus est, lucerna vero corporis oculus 
est, quemadmodum se habent vetus et novum, ~c  Do­
minum, et cuncta divina eloquia, semper supernaet 
ante abscissionern Dionysius intuens, ac deinde Theo­
nysin resplendens, capite quoque quod Christus est, et 
jam ferendo corporis capite adornabatllr. Resplendebat 
autem huic tanquam in capite Christo lucerna manda­
torum ejus lucidior oculis de quo Job ait: Cum resplen­
deretlucerna ejus super caput meum, et plus fulgens 
quam oculi, totum corpus illuminabat, sicut rursus 
Dominus dicit : Si oculus tuus simplex fuerit,- tolum 
corpus tuum lucidum ent, et tanquam si fulgore 8UO 

lucerna illuminet te, quia ergo.hœc in b.eato taliter con­
templabantur, trahitque pes a spiritali lucerna quod 
est in capite fulgur, ideoque Psalmista. clamat : Lucern8 
pedibus meis lex tua, et lux semitis meis, non est pro­
hibitus currere post abscissionem, post finem, post 
mortem. Sicut eniro naturaliter vivens et manells, ma­
joribus gratiis antea sublimissime coronatus est ita et 
abscissus, sine prohibitione gratiam operandi suscepit 
a capite Christo, sicut diximus, et a !l1andatis quasi 
quibusdam oculis ductus, non est coercitus, ~ed  

occisus, Deoque proficiens, ipse seipsum obtuht, 

Pedibus iter aO'ens pretiosa oblatione. 0 consilium o . 
impiorum atque carnificum qui sentientes quod Ipse 

a se quodaroroodo profectus esset, et quantum cur~~  

se voluntas habuit ab eorum oculis evolasset, Rushcl 
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et Eleutherii sanctorum concertatorum ejus compre­
bendere permissi sunt corpora, et hos deorsum in 
abyssum jacere ac mittere, verbo k1.ntum collocuti sunt, 
licet consilium eoruIn ad effectum non venerit, wetu 
videlicet augendœ fidei ut susurrabant, et invidiâ 
sanctœ sepulturre cbristianorum boc ingenium colli­
gentes. 

Cum autem hœc in feritate inaniter scelesti medita­
rentur, apparuel'llnt in potatione mulieris Catullre no­
mine, propriorum nequam consiliorum undis dirrupti, 
et lugo affiictionis quod martyribus prœparaverant 
imponendum hoc pel' intellectum mulieris ingenuitate 
decore contritum. Dapsilibus quippe prredicta cœnre 
prœparatis epulis, hos reficiens, erat enim quamvis 
adhuc catechumena, bene tamen in Domino sperans, 
vino ac muneribus, ex cœlesti consilio eos deridens pa­
riter et excrecallS, discit quid veUent ultra sanctorum 
percontata facere corpora, et cum adhuc ductius epula­
tionem detinerct, uno clementes inebrians, servorum 
fidelissimis tisa credit verbi mysterium et subinfert 
prœcipiens quo celeriter furarentur divinissimos sanc­
torum tbesauros, et qualiter honeste ac diligenter sepe­
lirent aplld petram ruris quod ad sementem in parte 
urbis prœparabatur. Quœ ex:. tunc incessabili sancti­
ficatione recepta fidelibus sœpc agricolis hactenus 
centuplum prœstando gratissimum fructum carpen­
dum. 

Deficientibus autem persecutionum minis quemad­
modum aquarum ampullis et flamma sacrificiorum fa­
cile in fa villam redacta semper vivente caritate pia bœc 
muliercula erga martyres flagrans, cum venerabilem 
invenisset locum ad translationem sanctorum trullo 
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fabricre designavit. eum autem complesset desiderium 
suum tanquam pel' hoc nimirum requiem sperans, re­
siduum dom us multitudo christianorum qui ab eis 
edocti fuerunt dedicavit, unum tribus promptissime 
templum conficiens in gloriam unius et imparfibilis id 
est divinœ ac adorandre Trinitatis œdificans. Qui se­
puIti corpore, Christo autem assistentes spiritu, trahere 
pel' intercessiones invisibiliter, et stillare operatione 
visibiliter adversus omnem corporum et animarum 
languorem sanitates non desinunt postulantibus. 

Passi vero sunt semel quidem septimo die mensis 
octobris tres isti sanctissimi martyres Dionysius, Rusti­
eus et Eleutherius in partibus GaIliarum, apud Pari­
sium civitatem sub Domitiano imperatore septimuro 
autem diem festum revolutis et non desineutibus annis 
in vero rege Christo Domino nostro omnibus fidelibus 
conferentes. Cui est gloriœ et irnperium eum Patre suo 
et sanctissimo ac vivifico Spiritu, in sreeula seeulo­
rum. Amen. , . ' 

Explicit Passio s~nctorum  martyrum Dyonisii, Rus­

tici et Eleutherii. 

A. folio 3 ad folium t5. 
"f 
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Voir chapitre VI, nû 22. 

PASSION DE SAI~T DENYS 

CONNUE SOUS LE /\'O)! DE )lÉTlIODOHE, ET LOè'iGTD!PS 

ATTRlllrÉE A SAJ:\T .1!ÈTIIOD!US. 

MAHTYRITm DEAT! DIONYSII AREOPAGITiE 

AUCTOIŒ )!ETllODIO, VEL UT ALl! )/ETRODono. 

Pctru:; LUll:;scliIlS, Grayclingallll:;, 50cidntis JCSll prcsbytcr, intcrprc­
tationcm grœco sermoni adaptavit, noti:;I[lIc il111stravit. 

Post heatam gloriosissimamque Domini OC Dei nostri 
Jesu Christi resul'rectionem, verique ipsius templi, 
Judœornm scelere, ut ipse pra'dixerat, procuratam 
dissolutionem, quemadmodum divina sua potestate 
terlio die a mortuis excitatus est: post elationem ex 
noslra humililate qualll sibi carne assuinpserat, et 
ascensum super omnem cœlestum exercitum, omnesque 
angelorum ordines, quo Deo et patri se ipsum sua 
voluntate obtulit : post Saneli ejus Spiritus in sanctos 
apostolos efIusionem (qme post quinquaginta dies per 
sanctam ejus assumptionem collata fuit) qua ligandi 
atque solvendi acceperunt potestatem, sanctisque ejus 
ecclesiis principes prœficiendi, sicuti ante orbem con­
ditum constituerat, anno oelavo et octingentesimo post 
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natam Romam, cum imperium adeptus esset Nero 
Cœsar, quintus ab Augusto, beatus Petrus apostolus, 
cum aliis etium apostolis missus, qui Evangelium uni­
verso orbi prredicaret. Is post muItos annos prœdica­
tionis sure, supremu urbe Roma occupata et delecta, 
ibi divinitus prredieandi munus accepit, ut quasi vertex 
et princeps sanctorum apostolorum in ordine muneris 
apostolici factus, primus Romœ in certaminibus eorum 
qUée Christus perpessus erat, socius ac particeps fieret. 
Urbs enim illa, quemadmodum in magnis erroribus 
versabatur, sic majoribus remediis egebat ut corrige­
l'etuI'; ut ibi gravissimus erat error, ibi etiam maxima 
gratia abundaret. Deinde quemadmodum dictum est, 
tyrannus et impius Nero, qui se tyrannidi SUée terram 
et mare subacturum speraret, furore crudelitatis SUéE, 
vique amentiœ in rabiem adactus, in Christi sel'VOS 
exarsit, ac quarto decimo tyrannici irnperii sui anno, 
beatosPetrum et Paulum iniqua morte condemnavit, 
pel' beati eorum sanguinis effusionem, et pel' martyrii 
victoriam pro meritis, etsi invitus, eos ad regnum 
cœlorum prremittens. Verumtamen antequam beatus 
Petrus victoria martyrü vitam quœ in regno cœlorum 

. degitur meritus esset, beato Clementi Ecclesiœ potes­
tatem tribuit" his verbis : « Ut a Domino meo Jesu 
» Christo ligandi atque solvendi mihi concessa. est 
» potestas , sic eamdem quoque potestatem in perpe­
» tuum tibi do et tribuo, ut quemcumque in terra 
» ligaveris, in cœlis ligatus sit. » Hanc potestatem 
plenam et perfectam posteris qui perfecti et digni essent 
in Ecclesiis prœire, sortem vel hœreditatem reliquit. 
Ac de his quidem, quoniam ex: connexione consecu­
tioneque illius apostolicœ Ecclesiœ temporis pauca dixi. 
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mus, ad beati Dionysii certamina convertimus oratio­
nem, ut, sicut dictum est, ex temporum consequentia 
de eo pauca narremus. 

Post clarissimum Domini et Dei nostri Jesu Christi 
in cœlos ascensuOl, beatus Paulus, Spiritus Sancti 
concessu et munere ab errore perficlire in viam salutis 
l'ediit, ita ut fidem et religionem, quam paulo ante 
oppugnavisset, tandem expletam, cum laude èt gloria 
prœdicaverit Dominique instituto in gentibus factus 
sit vas electionis. Tune enim tum Domini nostri Jesu 
Christi nomen ignaris gentibus prœdicans, Athenas 
venit, atque ibi sanctum etiam viruOl hunc Dionysium, 
gentium moribus et institutis paulo ante implicatum, 
ad viam salutis cluctu suo convertit, eumque sa­
cro-sancto baptismo, ut ita ùicam, regeneratum et 
l'enatum divina sanctitate rursus confirmaviL Tum sci­
licet, eum spinas et carùuos erroris ex profundo 
cordis ejus, Spiritus Sancti bencfieio et gratia evel1it, 
ac prœcidit, fructumque et novum germen, ut in 
bon~  terra irrigatum divino verbo atque hine eontem­
platione eùidiL Cum vero etiam Christi milites quotidie 
divino amore inflammati, in omnes partes divina 
gratia supcrne una cum ipsis prœeunte currerent; tum 
beatus quoque hic Dionysius, crueis aratro mare 
diffindens, Athenis Roroam a eœlesti divinaque volun­
tate, ut a Deo dilectus, pel' viam deductus veniL In­
gressus, euro beatum Clementem invenisset, qui, ut 
supra dicturo est, apostoliere sedis potestatem habebat, 
ab eo curo cligno honore statim, ut vires suppetebant, 
l'eeeptus est. Eoque tempore eum beatus vil' Dionysius, 
ad beati CIementis vestigia et pedes accessit, apostoliere­
que sanclitati se insinuavit, tum etiam ipse magister 
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dec1aratus, et more magistri dignissimi a sancto 
Clemente honoratus, dignitatemque ab eo et aptis­

simum honorem, ut a Deo gratiam adeptus reportavit, 
et interim Deus rerUlll omnium pr<:epotens beato 
Dionysio prœterea tribuit vit<:e scminand<:e idoneam 

facllitatem, qu<:e ad nos usque religionis causa omnibu\ ~,;  

apparnit. Tum etiam sanctus Clemens Philipputi:i·~  

quemdam Hispani<:e episcopum prœfecit, potestatem 'ê"i.." 
quoque, quam ipse divinus Clemens a beato Petro ~-;;:  

acceperat, ei dedit his verbis : (( Proficiscere ad parte~.--'  

» Occidenlis, illicque pr<:edica Evangelium regni cœl~'~  . ' 
» rUlll, tibique esto ligandi ac solvendi potestas, ut 
» Christi Evangeliulll a te etiam longe lateque diffun­
» datur, ut a Domino tanqnam fidelis servus audire 
» mereare : Euge,. serve bone et fidelis, quia super 
» pauca fuisti fidelis, supra multa se constituam. Intra 
» in gaudium Domini tui. » Socii autem beati Dio­
nysii fuerunt Saturninus, Marcellus et Luci'anus, qui 
cnm eo erant, ut ex ore duorurn vel trium ,testium, 
fides Christianorum partibus quœ êam ignorabant, 
traderetur. Hi cum convenisscnt, et una iter facerent, 
pervellerunt ad portum Arelatensis urbis. Tum sanclus 
Dionysius, ut Christi Ecc1esiis verbum vitœ proponeret, 
ipse Spiritus Sancti calore incensus, et apostolicre 
potestatis plenus, quœ a Spiritu Sancto cum sar;lCto 
Clemente divini Verbi semina spargenda et serenda 
gentibus accepissel, omnibus partibus, qure ad Occi­
denlem pertinent, distribuit. Duritiam aulem el fero­
citatem imperitarum barbararumque geotium, quœ 
illic erant, non veritus, nec irnpiis sceleribus deterritus, 
beati principis apostolorum qui Rom<:e fuerat, et perfi­
dis ad suppliciuill datus erat, Spiritu frelus, ad pr<:e­
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eonium se eOlltulit. Cumque a Gallia sensim subdueens 

plus gentilibus institutis errorem regionis illius fervere 
eomperisset, tune divino scuto protectus, potens ac 

.verus pugil probatus est, seque eertaminibus objeeit, 
ut qui professione et perfectione dignus esset, martyr 

etiam fieri miuime dubitaret. Aquitaniœ vero partibus 

misso sando Saturnino, ipse eum sancto Luciano, et 

saneto Rustieo, et saneto Eleutherio, Lutetiam Parisio­

rum venit. Sanctus autem Luc.ianus, presbyteri honore 
ornatus, ad Bellôvacum urbem missus est, qui etiam 

infidelibus populis veritatis Evangelium prœdicaret. 
1pse porro sanctus Dionysius LutetiéB Parisiorum 

mansit; quod oppidum etsi parvum et exiguum, tamen 
gentilis erroris et inqumationis plenum erat. Sed erat 
fertile, consitumque et ornatUl11 arboribus. Vitibus 

anlem et uvis, tanquam ex fontibns vinum profundens, 
et suis suppcùitans emt nohile : in quibus et mensario­

rum negotiis universm civitatis familiœ 'et eorum qui 

cireumeirca vallai<e ambitllm ineolebant, studi um et 
operam colloeabant. Piscium prœterea eopiam ex flu­
mine qnasi ex maris ore undarum instar proferens, 
prœstabat. Nec vero exiguum prœsiclium omnis ipse 
manihus ferre intelligebatur. 1s enim latitudinem urbis 

latitudine sua insulœ speeie aqua eireumdabat. 

Hune igitur Dei servus eum peragrasset loeum, fidei 

robore armalus, Deo rerum omnium prœpotenti] qui 

ubique ipsi auxilium opemque tulisset, et cornes itineris 

fuisset, illie templum pro virili sua, quod novus ad­
moclum ad vena esset, Dominique nostri Jesu Christi 

honoris causa excitavit, novumque populum in Evan­
gelii veritate eruditum saneto baptismo postea' illic 
illuminavit. Diu aulem beatus vil' interdiu noetuque 
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disciplinœ religionis ae pietatis multiludinem instituit 
Christique populus ex veteris hoslis faucihus ereptu~  

est; et quos prius dœmon distrahebat, l'lOS ipse digne 
pel' fidem in cœlos studehat miltere. Ejus vero sancti­
tatis fama postea longe lateque pervagata est. Itaque 
non exigua populi qui fidelis erat multitudo dignum 
eum quem episeopum haberet putabat sic ergo dein­
ceps eec1esiastici gradus divinis obsequiis ac muneribus 
distribuendis intentus, et eonseerans p1'obatos homines, 
ut clignos et idoneo~ ad g1'adum promovebat. Sed Do­
minus noster Jesus Christus, qui Dionysii viri heatis­
simi, ut positœ in candelabro lucernœ, famam lalere 
etiam non patiebatur, in eorum qui a religione nostra 
abhorrehant mentibus, ejus lumen radii specie adhi­
buit, tantasque pel' eum virlules fieri VOlllit, ut infes­
tarum rebelliurnque gentium corda, non minus quam 
earum quibus nuntiatum erat evangelium, instituerit. 
Itaque ejus virtutibus ac miraeulis quotidie eorrobora­
bantur et addebantu1', nt eo tempore, cum hœc ab initio 
facta sunt. Tum autem saneti viri, ut vox c1amantis, 
longe lateque pervagata nominis ejus fama, ita celebrata 
est, ul etiam. Domitianus, qui seeundus post Neronem 
Christianos exagitavit, euro ad se in palatium suum ve­
nire jusse1'it. Idemque tanta iracundire atrocitatisque 
rabie exarsit, ut iroperaret, ut ubicumque Christiano­
rum aliquem aut i{>se aut sui invenirent, vel ut immo­
laret iniquitatis dœmonibus, persuaderent, vel variis 
tormentis ohjeetum morti gladiis traderent. His vero 
legibus eum sibi genem inc1inata subegisset, magna 
Christi servis eoorta est persecutio, quœ ad eos qui illie 
eranf, pertiuebat : quippe eum nulla prorsus prœsentes 
vitre usu1'a, iis qui pro Christo certarent, concederetur. 



'c 

APPENDICE. 363 

Neque enim aliqua sanctis rnartyribus suppetebat liber­
tatis sive defensio, sive deprecatio. Ql1in etiam omnes 
qui edicti scelus et impietatern observabant, quod ipsis 
a Cœsare prrescriptum erat, nulla ex parte violare au­
debant. l\lisit prœterea delectorllm rnultitlldinem, curn 
magna voce et cruilelitate ad ornnes Occidenlis regio­
nes, qui hune sanctum virum Dionysinm quœrerent, 
et, si possent, invenirent, ut vel edicto imperatoris ver­
his et minis addllctus, pareret; vel, si nollet, suppliciis 
immensis discerperetur, vel morti capitis prœcisione 
oceumbcret. 

Hoc prineipis edicto promulgato, plebs Gallica COll­

cessit suseipere tyrannos, ut pel' fines suos sive vicinias 
penetrare possent. Et mox beati illillS viri celebre no­
men ipsis declaratum est. Sic ergo ut eis prrescriptum 
fuerat, celerrimo cursu, parato animo, vuHu varie rnu­
tato, Lutetiam Parisiorum ingressi, illic sanctum virurn 
hunc Dionysium invenerunt cum alienis a religione 
nostra hominibus bellantem, et doctrina quotidie mul­
titudines populorurn ad fidem Christi hortantem; ae 
cum eo beatum virum Rusticum presbyterurn, et Eleu­
therium diaeonum, quos ipse beatus vil' in suis ordi­
nibus eornecruverat. Eos quidem, qui et ejlls doctrinœ 
ac disciplinœ discipuli et persecutionum socii erant, fe­
l'oeitas et impietas simul invenit. Hi enim suncti viri a 
heato Dionysio disjllngi non poterant, quos etiam di­
vina pietas eohœredes fore prœnoverat. Gaudebut igitur 
delectabatllrque bonus parens duobus liberis, qui pro­
gressus faciebant, quod digni essent filii, qui putris 
anus qllod pel' Spiritllm sanctis leve est, sublevarent, 
ut, carnis gravitate deposita, ad purum liquidum aera 

evolare possent, in quibus etium lumen quoddam erat 
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insitum. Miror autem qui inermibus VlflS non poterat 
multitudo armata obsistel'e. Tum denique auctor ma­
lorum hostis, qui et polentiam ~llam  dissoi vi, et illam 
Domini conservari ae vincere animadverteret, et populi 
fidem quotidie progredi, omni arte sua inimicitias hos­

tiles, qure armatre erant, in eos convertit, eisque qui 
unum ac verum Dominum esse, atque sanctum haptis­
mum, jam horum doctrinœ ac disciplinre pleni crede­
bant, studehat pel'suadel'e multis suppliciis ac tOl'men­
tis, ut sibi credere faterentur. At sancti viri, confessores 
atque martyres ejus atquc impiorum illarum furorem 
doctrina sua magnisquc virtntibus comprimentes, disci­
pulas confinnabant : occurentesque scelestis, nec illius 
impiol'um metus rationem habentes, Ecclesiam Christi 
quotidie f10rentem et augescentem dotàbant. Et eum" 
Ecc1esia a suis doctol'ibus Dei Verho satis fundala fuit, 
etsi maxime conturbata esset, et quasi teDlpestale eou­
fusa, quod tum persecutores tyrannide crescereDt; tum 
ipso. etiam Germania magna regio, quœ ferarum cru~.  

delitate et impietate erat prœdita, eum subaclo éo~  

punctoque animo cel'vicem suam Christi jugo submi­
sisset, ac domita esset, préeceptorum fide confirmala 
gaudebat; et postea dejecerunt simulacra sua, qllée ab 
ipsorum discessu éedifi.cata crant, inventoque portu sa­
Iutis, parles l'cliquas naufragii simulacl'orum periisse 
léetabanlur. Lamentabatur ergo lnm pars sublata 

Diaboli, cum victrix Ecclesia fidelium Iegione devicit. 
Cum hœc gesta sunt fl1rore impietatis, ministri cru";; 

de1itate inf1ammati, unum ex his sanctum vil'um Dio­
nysium videntes, eum magno animo et fide contra au­
dentem, his verbis eum, curo accessisset, convenerunt : 
« Nunc tu es ignobilis ille senex qui Deorum nostrorum 
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» cultum religionemeluE' sustulisti, et invictis principi­
» bus ohsistis, eorumque edicta contemnis? Dic nunc, 
» cujus tu sis cultor, aut quam potestatis tuœ profes­
» sionem prœferas. » Tum ergo hi ter beati viri, Dio­
nysius, Rusticus et Eleutherius, trium puerorum in 

fornace ignis inambulantium spiritu pleni, et muneri­
bus, quasi unD ore hoc responsum rogntionibus dede­
runt: « Servitus nostra Christianorum legi suLacta esse 

» cognoscitur. Itaque quem profitemur, eum plane au­
» ribus vestris nominamus. Confitemur enim et prœdi­
» camus Patrem, Filium et Spiritum Sanctum; Patrem 
» ingenitum, Jesum a solo Patre genitum, Spiritum 

» Sanctum qui a Patre procedit. » Ad bœc impii per­
secutores et tyranni beatos interrogabant, his verbis : 
« Ergo principum nostrorum edictum a vobis contem­
» nitur, despicitur, nec vestra confessio invictorum 
» Deornm auctoritati potestatique subjicitur? » Sancti 
autem, ut supra dictnm est, uno animo responderunt 
hoc modo: « Ut paulo ante diximus, Chnstum Jcsllm 
» esse natum ex: Maria virgine omui populo V~l'e  an­
) nuntiantes, prœdicantes contra audentes et credimus, 
» et profitemur, et ore lalldare non desistimus. In hac 
» sanctorum virorum fide et apostolatu firmati perse­
» veremus. » At impii persecutores et tyranni cum 
parvam remissionem coucessissent, beatarum cervi­

cum, quœ propter Cbristi fidem paratœ eraut, gladio 
capita amputaverunt, reddentes terrœ corpora, healis 
animis cœlo redditis; declarata autem sancta bonitate 
pel' martyres quorum anima simui cum corpore tradita 
fuit. Nam cum corpore, prcecisum caput magistri, illis 
qui fide videre poterant, cum lingua Dominum confi­
teri, ut vivum et progrediens, videbatur. 0 vere heata 
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multitudo, et Domino nostro in gratia rursum despon_ 
sata! 0 sancta laudahilisque fraternitas eorum, in qui­
bus nec primus secundus esse potest, nec tertins! Sed 
sanctœ Trinitatis gloriam profitentes, uno cir6iter a ci­
vitate mil1iario, in parvo colle, martyrio digni (uistis, 
sancti efi'ecti a sancta Trinilate. 

Jacebant ergo in collis cacumine trunca corpora sine 
honorp-, completa seu integra Christi martyrio quemad­
modum de rebus futuris prredixerunt prophetre : Pre­
tiosa in conspectu Domini mors sancto'rl~m  ejus. Cum 
igitur etiam declarata esset martyrum atque episcopi 
dignitas et gloria propter salutarem magistri fidem, 
quœ refloruisset, cœpi t fructùs oriri, atque per illum 
majol'em fuisse gloriam eoru:n qui per martyrii sUI 
victoriam simul erant. Beati autem Dionysii et ponti­
ficis honorantes martyrium, sanctum ejus sine animo 
corpus excitatum esse credimus. Etenim'beata' manù 
suà caput ex corpore a nefariis hominihus gladio prœ-: 
cisum sumpsit, et suspensum brachio·'amplexus. est, 
atque a collis vertice duo milliarÎa' pleôa forti aninÏo 
pedibus ingrediens portavit. Novüm profecto ac poste­
ris deprredicandum ac fama celebrandum miraculum, 
corpus esse sine animo et capite quod viri instar pro 
more currat, hominemque jam mortuum ingredi fir­
mis vestigiis. Impii ergo homines illi veriti rursus, ne 
forte fide probata pOplÙUS conveniens, optabilia cor­
pora Ruslici et Eleutherü prresidii alque auxilii sui 
causa in sepulchris tumulisque conderet, ea in navicu­
lam imposita de omnium consilio in profundum flu­
minis dejicere statuerant. Sed Deus rerum omnium 
prrepotens, bonus, justus, et misericordire plenlls, qui 
mericordiam suam in humano genere nunquam ne­
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glexit, qui Pharaonis exercitum in mare Rubrum d.e­
mersit, et Achitopel cervicem laqueo prrecidit; is etiam 
infirmum istorum consilillm misericordia sua dissolvit : 
ut ne clara splendidaque duo lumina profundo aqua­
l'um submegerentur, sed Christi Ecclesia eos semper 
fortes propugnatores haberet. Dum hœc agerentur, 
mulier nobilis et clara, Catulla nomine, qure gentili 
metu valde correpta erat, tum ad fidem Christi propter 
martyrum miracula, converti desideravit, vimque de­
siderii et voluntate et re dec1aravit, ac Dei misericordia 
compuncta, interveniente ei vi divina, consilium cepit, 
ut ad convivium persecutores supplex invitaret. Curo­
que multa eis munera detulisset, prudenter odium 
nefarii eonsilii, quod illi adverslls martyres ceperant, 
excussit : exposito autcm nostris animi sui consilio, 
prœcepit ut clam pretiosa corpora martyrum auferrent 
in unam padern urbis, ut in saxo quod situm est in 
agello in sequentis anni sementern parato terra obruta 
corpora occultarent. Illi diligenter imperata fecerunt. 
o furtum laudabile, quod damnum, non dedit, sed po­
tius profuit! 

Deinde, ut soIent ii qui agros colunt, puUos suos 
admittere ut fructum ferant; sic ager ille beatorum 
martyrum et dote completus est, et gratia amuit ut 
centuplum fructum agricolre fideles percipiant, salu­
tem et magnum thesaurum sanctitatis posteris relin­
quant. Mulier honestissima,quam dixi, non immemor 
sanctitatis martyrum, ut vidit tyrannorum iracundiam 
deferbuisse, locum idoneum qui sanctorum martyrum 
ossa custodire debebat, omni diligentia quresi vit, in­
ventoque magno fornice, œdificium notavit; quam 
prrestantissimaIll feminam et matremfamilias non prœ­
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ter ùignitatem, quin sine metu' credimus, sanctis 
martyribus hisce similem evasisse, propterea quod nisi 
eam etiam Redemptor omnium in fidem nominis sui 
venire voluisset, nunquam ejus animus ejusnlodi con­
silium aperuisset. Verum ex hoc, citra controversiam, 
eam credimus beatorllm martyrum ossa conservasse 
prudenti consilio, ut qum eis digna fuerit, atque illorum 
precibus vere in fide progressus fecerit. Christiano~um  

autem lllultitudo numerosissima, beatorum rnartyrum 
doctrina conversa, omni opera et studio ut poterant 
cum precibus magnaquc cupiditate supra beata corpora 
sanctorum martyrum ecclesiam redificavit, et in sancta 
gloria sanctœ Trinitatis digne curn aromatibus tria' 
numero sancta corpora condiderunt ac deposuerunt, 
Deo rerum omnium prrepotente, qui opitulatur quotidie 
in bonis ac beatis, qui virtutibus signisque' eJ,areni.

.' . .\.- ~.. - ... 
Qum igitur oratio, aut qure lingua, tam lOagn-oru'm. .., ". . .~,.".. ". 
Vlrorum mIra et lllusitata opera pOSSlt exponere, eum 

ne ipsi. qui~em hUl1lana ratio~e .sua ~ntelliger~  po~l~tJ  

.iEgrotis eOlm salutem, 'daudls lllcessum, crecis lu~et1, 

surdis auditum,' et mutis sermoném dantes, immun­
dosque spiritus qui in corporibus insident exagita~tes.,  

assidue rernedia afIerunt. 
Nos quoque et salutari voto, et beata obedienti.a 

diviles, etsi maxime indignos, eorum tamen pr~cibus  

adjutos, salutem assecuturos credamus; àut etiam 
deserti ut indigni, faciamus ut in illorum meritis 'Sit 
nohis auxilium et. prresidium constitutum. Neque enim 
a nostris moribus habuimus, aut a nostra prrenotione, 
sed ex veteri narratione nobis perlatum est : qureque 
pauca a certa firmaque antiquitate, et a longis tempo­
l'ibus audivimus, ea ut potuimus litteris mandamus, 
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non pro lubitu expositionem aggressi, sed ut magnorum 
doctorum res gestas cognitas habuimus, veriti Deum, 
chrrritatisque studio accensi, multa et prœclara beato­
rum virorum, quœ mira sunt, facinora conati sumus, 
Christi laudis causa, gloriœque martyruID et memoriœ 
in extremis sacris cha~tis  prodere; ne si neglexissemus 
ac contempsissemus, veterique hosti nostro, qui in 
perniciem et exitium nostrum vigilat, et invidet, 
parentes, reticuissemus hœc omnia, eodem modo quo 
ii flamma et igne ea quœ ab eis scripta erant, defla­
grasse dicunt, eorum gratia amicitiaque privemur. 
Cum autem cogitationes nostrœ, et illorum gratia 
vigilent, et ex paucis scriptis prodeant, ea qure cogitata 
sunt et dicta, magna esse possunt. Brec vero ipsos sine 
metu, multosque alios Christi causa et nomine certa­
mina pertulisse credimus, cum etiam ad halc usque 
tempora, tot tamque mira opera et miracula per eos 
vis divina palam edi velit, ut omnes incolre et advenœ 
obstupescant. Ergo perpessi sunt mortem Christi mar­
tyres Dionysius, RusticllS et Eleutherius, septimo 
Kalendas octobris, Domitiano imperatore in Gallia, 
Lutetiœ Parisiorum, regnante Domino nostro Jesu 
Christo cum Patre et Spiritu Sancto, nunc et semper, 
et in srecula Séeculorum. Amen. 

2~  
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